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En publiant l’histoire de notre expédition 
d'Égypte, écrite en arabe par un Syrien, le but 
que je me suis proposé n’est pas seulement d'of- 
frir aux jeunes orientalistes, qui se livrent à 
l'étude de la langue de Mahomet, un texte facile 
et dont le style cependant n'est pas dépourvu 
d'élégance, mais de répandre parmi les Arabes 
eux-mêmes la gloire du nom français. En effet, 
quoique la France n'ait pas conservé la riche 
colonie que trente mille de ses enfants lui avaient 
acquise, le récit de nos victoires dans l'antique 
royaume des Pharaons n’en est pas moins propre 
à frapper l'esprit d’admiration; et les habitants 
de l'Atlas, déjà témoins de la valeur infatigable 
de nos troupes et des jeunes Princes qui mar- 
chaient à leur tête, pourront apprendre les mé- 
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morables événements qui ont illustré nos armes 
sur les bords du Nil. 

Je n'ai point eu la prétention, en joignant une 
traduction au texte arabe, de présenter une re- 
lation plus complète et plus exacte que celles 
déjà publiées en français sur cette parte de notre 
histoire militaire; j'ai pensé seulement qu’on 
verrait avec quelque intérêt le témoignage écla- 
tant rendu par un Arabe au courage de l’armée 
d'Égypte, et l'impression que produisit notre pré- 
sence dans cette contrée sur une population étran- 
gère à nos mœurs et à nos usages. Cet ouvrage 
paraît d’ailleurs avoir été fait avec conscience et 
impartialité; mais son auteur, Nakoula el-Turk, 
à qui la langue française était inconnue , n’a pu 
consulter aucun document officiel et nous trans- 
mettre avec une exactitude rigoureuse les faits 
dont 1l n'était pas témoin. On lui pardonnera 
donc d’avoir commis quelques erreurs, dont la 
plupart ne portent que sur des détails peu 1m- 
portants, tels que le nombre des soldats qui 
composaient les différents corps d'armée, celui 
des morts, des blessés et des prisonniers. On 
lui pardonnera également de n'avoir pas toujours 
assigné exactement aux généraux la part de succès 
qui était due à chacun d’eux dans les combats et 
les batailles, et de n'avoir été quelquelois que 
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l'écho desnouvelles qui circulaient au Caire. Cette 
dernière remarque s'applique surtout au préam- 
عابط‎ qui précède le récit de l'expédition, et dans 
lequel l'auteur a voulu tracer les principaux évé- 
nements de 1793, ainsi qu'à la révolution du 18 
brumaire, dont 11 parle à l’occasion du retour de 
Bonaparte en France. 

I ne faut pas non plus s'attendre à trouver dans 
l'ouvrage de Nakoula el-Turk la critique qui ac- 
compagne ordinairement dans nos annales Île ré- 
cit des faits historiques et qui en rend la lecture 
aussi utile qu'intéressante. Cette manière d'écrire 
l’histoire est étrangère aux Orientaux, et leurs 
compositions en ce genre ne sont le plus sou- 
vent qu'une simple chronique dénuée de toute 
recherche sur la cause des événements, sur leur 
haison entre eux et leurs conséquences. On pourra 
toutefois remarquer dans notre Syrien quelques 
réflexions judicieuses, de la chaleur dans le récit 
des combats, et des portraits tracés avec art. 

Quant aux travaux des savants qui ont accom- 
pagné l’armée et auxquels la France doit le ma- 
gnifique ouvrage de la Description de l'Égypte, 
l’auteur ne pouvait point les apprécier, et il n’en 
parle pas. 

Nakoula el-Turk, fils de louçouf el-Turk, était 
de la religion catholique grecque. [1 naquit dans 
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l’année 1763 à Daïr el-Kamar, en Syrie, où Je 
l'ai connu, et y termina sa carrière en 1828. Sa 
famille est originaire de Constantinople, comme 
il nous l’apprend lui-même au sujet d’une ode 
qu'il a composée en l'honneur de Bonaparte, et 
dont M. Marcel, ancien directeur de lImprimerie 
royale, a donné une traduction avec un fac-simile 
lithographié d’après l'écriture de l'auteur. On lit 
en tête de cette ode : نظلم هذه القصيدة نقولا الترك‎ 
ولك يوسف الترك الاستنبولى الاصل‎ » Nakoula el-Turk, 
«fils de Iouçouf el-Turk, Constantinopolitain 
« d’origine, a composé cette pièce de vers. » 

Nakoula el-Turk était au service de l’émir Bé- 
chir, chef des Druzes. Ce prince l'ayant envoyé 
en Égypie vers l’époque de notre expédition, 1l 
s'y trouva les trois années pendant lesquelles nos 
armées occupèrent cette province, et c'est là qu'il 
réunit les matériaux qui lui servirent ensuite à 
écrire son histoire. 

Pour composer l'édition que je publie, j'ai eu 
sous les yeux trois manuscrits : l’un, que J'ai fait 
transcrire en Syrie, d'après une copie donnée par 
l'auteur lui-même à un cheïkh maronite de ma 
connaissance; un autre, qu'a bien voulu me prêter 
M. Caussin de Perceval, professeur d’arabe; et le 
troisième, appartenant à la Bibliothèque royale. 
Ce dernier et le mien paraissent avoir été copiés 
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sur le même original; celui de M. Caussin de 
Perceval est plus abrégé et renferme quelques 
versions différentes, mais 11 est écrit plus correc- 
tement. Je dois prévenir que ces manuscrits con- 
tiennent tous trois des fautes contre les règles 
de la grammaire; j'ai corrigé dans cette édition 
les plus saillantes, mais 11 en sera nécessairement 
resté quelques-unes qui auront échappé à mon 
attention, ou que j'ai cru devoir conserver pour 
ne pas nuire à la rime, dont l’auteur, qui était 
poëte, orne souvent sa prose. Ces fautes, qui 
consistent en général dans l'emploi des cas des 
noms et des adjectifs pluriels réguliers et dans 
celui des aoristes, se retrouvent presque toujours 
dans les écrits modernes. 

Il existe à la Bibliothèque royale un autre ou- 
vrage en arabe, composé par un musulman du 
Caire, nommé Abdarrahman Gabarti, dans le- 
quel sont racontés les événements arrivés en 
Égypte pendant le séjour de l'armée française. 
M. Cardin, mort en 1838, drogman-chancelier 
du consulat général de France à Alexandrie, en 
a fait une traduction publiée dernièrement par 
les soins de M. Bianchi, secrétaire interprète du 
Roi. Cet ouvrage, écrit sous la forme de Journal, 
renferme des détails fort intéressants. M. Cardin, 
à la suite de sa traduction, a donné aussi des ex- 
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traits de l’histoire de Nakoula el-Turk; mais, à 
en juger par les morceaux traduits, ع1‎ texte dont 
ils ont été tirés diffère sensiblement des manus- 
crits dont j'ai fait usage. 


HISTOIRE 


DE L'EXPÉDITION 


DES FRANCAIS EN ÉGYPTE. 


PRÉFACE DÉ L'AUTEUR. 


Au nom du Dieu vivant, l'immortel, l'immuable, 
éternel, le durable, le perpétuel, le seul, l'unique, 
lincomparable, le sublime. 11 n'y a pas d'autre seigneur 
que lui, et lui seul doit être adoré. H a créé les cieux, 
les a ornés de planètes errantes et d'étoiles fixes. Par sa 
toute-puissance et sa profonde sagesse, la terre a été 
formée avec art et solidité. 11 a fait l'homme, l'a rendu 
le maître de tout ce qu’il avait créé sur le globe, l'a 
doué d’un esprit supérieur, d'une intelligence admi- 
rable, et lui a ordonné de se conduire suivant la jus- 
tice, d'observer les lois, d'aimer son prochain et de 
s'abstenir de discordes. 

Adorons le Très-Haut; que son nom soit glorifié par 
des louanges dignes de sa grandeur pleine de majesté, 
tant que se lèvera l'astre des nuits et brillera le flam- 
beau du jour ! 


C'est un usage antérieurement établi parmi les 
hommes de composer des ouvrages sur les vicissitudes 
et les événements dont ils ont été témoins, tels que 
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les révolutions dans les gouvernements, les guerres 
désastreuses et les malheurs effrayants qui en sont 
inséparables. 11 est donc permis au faible esclave de 
Dieu, à l'auteur de cet ouvrage, de raconter, pour 
l'utilité des lecteurs, les changements que la main du 
destin a opérés dans l'Égypte. 

Je parlerai d'abord de la république française dont 
le Tout-Puissant a permis l'établissement, des troubles 
qu’elle a causés dans l’Europe, du meurtre du roi des 
Français et de la ruine de leur pays. Je dirai comment 
la gloire de ce peuple s'est répandue au loin, quels 
. ont été ses revers et les victoires qui les ont suivis, 
victoires qu'il a dues à l'incomparable commandant 
de ses troupes, le lion formidable, le héros valeureux, 
le général en chef des armées, le prince Bonaparte. 

Je décrirai ensuite la guerre dont l'Égypte a été le 
théâtre, les maux et les désastres que cette contrée a 
essuyés, les conquêtes des Français dans les provinces 
où ils ont pénétré et les victoires merveilleuses qu'ils 
ا‎ ont remportées. On verra ces guerriers, plus prompts 
que l'éclair, se transporter d'Occident en Orient, fon- 
dre sur l'île de Malte avec la rapidité de la foudre, 
et s'emparer d'Alexandrie et de toute l'Égypte. Je 
ferai connaître également les combats qu'ils livrèrent 
aux Mamlouks et les avantages qu'ils en retirèrent, 
leur expédition en Syrie, le siége de Saint-Jean-d'Acre 
la forte, séjour du redoutable Akmet-pacha, sur- 
rommé le Boucher, et leur retour en Égypte. 

- Les batailles qu’à cette époque ils eurent en outre à 
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livrer à des armées de terre et de mer envoyées contre 
eux par deux grandes puissances, l'Angleterre et la 
Porte ottomane, feront aussi l'objet de mon récit, ainsi 
que leur capitulation et leur sortie d'Égypte, après des 
dangers extraordinaires et des combats continuels qui 
durèrent l'espace de trois années entières, depuis mou- 
harrem, premier mois de l'année 1 2 1 3 de l'hégire (1798 
de .ل‎ C.) jusqu’à rebi ul-sani 1 2 16 de la même ère. 

Enfin, on lira dans cet ouvrage de quelle manière, 
après le départ des Français, les gouvernements an- 
glais et ottoman.prirent possession de l'Égypte, et ce 
qui arriva ensuite à ces deux puissances avec la milice 
des Mamlouks. 

La force réside en Dieu; lui seul peut donner un 
secours efficace. 


Dans l'année 1792 de .ل‎ C., qui répond à l'an de 
l'hégire 1209, des troubles éclatèrent dans la ville de 
Paris et y répandirent la terreur. Le peuple de cette 
capitale, violemment agité, se souleva avec fureur 
contre le roi, les princes et les nobles, et manifesta la 
baine qu'il tenait cachée contre eux depuis longues 
années. 11 demandait de nouvelles lois, de nouveaux 
règlements, prétendait que le pouvoir absolu du roi 
avait causé d’affreux désastres dans le royaume, et que 
les nobles jouissaient seuls de tous les biens de la 
France, tandis que le reste de la nation était accablé 
de charges et de misère. Telles furent les causes du 
soulèvement général à la suite duquel le peuple pé- 
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nétra dans le palais du roi. Louis XVI, saisi de frayeur, 
ainsi que les principaux personnages de sa cour, de- 
manda aux révoltés ce qu'ils désiraient et quel motif 
les engageait à se soulever. Ils lui firent alors con- 
naître leurs prétentions; ils voulaient que le roi ne 
donnât plus désormais aucun ordre, ne décidât rien 
de lui-même, et que l'administration, le maintien de 
l'ordre et la décision des affaires appartinssent à un 
grand conseil composé d'hommes vénérables choisis 
parmi le peuple et investis de sa confiance, et dans 
lequel le roi n'aurait que la première voix. Voïlà, di- 
rent-ils, le moyen de remédier aux abus et de délivrer 
le peuple des injustices qui pèsent sur lui. 

Louis XVI, instruit des motifs de cette révolte et 
des changements que les séditieux voulaient opérer 
dans le gouvernement, leur répondit en ces termes : 
(ŒEt moi aussi, je désire la prospérité et le bien-être 
«de ce royaume, et je me soumets à ce que vous croi- 
«rez convenable pour l'affranchir de ses maux et de 
«ses souffrances. — Si tu es réellement, reprirent-ils, 
«dans les sentiments que tu manifestes, signe-nous les 
«articles d’une constitution qui renferme l'établisse- 
«ment de la république et puisse améliorer le sort de 
«la France.» Le roi y consentit par crainte, et signa 
les articles qu'ils lui présentèrent. | 

Mais, quelque temps après, il se prépara à prendre 
la fuite, et, pour se soustraire au pouvoir du peuple, 
il sortit, pendant la nuit, de Paris, avec son frère et 
quelques-uns de ses amis, se dirigeant vers l'Allemagne, 
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pour se réfugier auprès de l'empereur, frère de sa 
femme. ١ 

Lorsque les chefs du peuple eurent appris son éva- 
sion, ils mirent tout en œuvre pour le faire arrêter, 
et on l'atteignit en effet dans une auberge située sur 
le chemin; il y fut pris, ramené à Paris, et placé dans 
une prison avec sa femme et son fils. Quant à son 
frère, il avait pu s'échapper et gagner l'Allemagne. 

Le peuple, à cette nouvelle, demanda la mort du 
roi à grands cris. «Qu'il périsse, disait-on; les lois de 
«la république le condamnent; 11 a violé sa promesse 
«envers la nation, et il n'allait se réfugier auprès de 
«l'empereur d'Allemagne, frère de sa femme à qui 
«nous devons tous nos malheurs, que pour lui de- 
«mander du secours contre nous.» Après lavoir re- 
tenu quatre mois en prison, on le fit comparaître 
devant l'assemblée du peuple, le lundi 21 janvier, et 
11 fut condamné à mort. Louis XVI alors désira parler 
à sa famille; les personnes chargées de le garder firent 
venir dans sa prison sa femme, sa fille et sa sœur ; 
elles restèrent avec lui environ deux heures et demie 
dans l'endroit où il prenait ses repas, et il adressa ces 
paroles à sa fille Marie-Thérèse : «Que les malheurs 
«de ton père te servent d'expérience; mais ne venge 
«pas ma mort.» Sa famille lui témoigna le désir de 
le revoir encore; il s'y refusa. 

Le lendemain, ses gardiens lui ayant appris que la 
république avait ordonné sa mort, il demanda à s’en- 
tretenir un instant avec son confesseur, ce qui lui fut 
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permis. Ensuite il présenta une lettre à lun de ses 
gardiens, en le priant de l'envoyer à l'assemblée natio- 
nale ; le gardien répondit qu'étant chargé de l'ac- 
compagner au lieu du supplice, il ne pouvait s'acquitter 
de cette commission. Le roi donna alors sa lettre à 
une autre personne qui consentit à la porter à l'assem- 
blée. Cet écrit renfermait son testament; que voici : 


«Au nom de la très-sainte Trinité, du Père, du 
«Fils et du Saint-Esprit. 

«Aujourd'hui, vingt-cinquième jour de décembre 
«mil sept cent quatre-vingt-douze, moi, Louis XVI 
«du nom, roi de France, étant depuis quatre mois 
«enfermé avec ma famille dans la tour du Temple, à 
«Paris, par ceux qui étaient mes sujets, et privé de 
«toute communication quelconque, même depuis le 1 0 
«du courant, avec ma famille; de plus, impliqué dans 
«un procès dont il est impossible de prévoir l'issue, à 
«cause des passions des hommes, et dont on ne trouve 
«aucun prétexte ni moyen dans aucune loi existante: 
«n'ayant que Dieu pour témoin de mes pensées, et au- 
«quel je puisse m'adresser, je déclare ici, en sa pré- 
«sence, mes dernières volontés et mes sentiments. 

«Je laisse mon âme à Dieu mon créateur; je le prie 
«de la recevoir dans sa miséricorde, de ne pas la juger 
«d'après ses mérites, mais par ceux de Notre Seigneur 
«Jésus-Christ, qui s’est offert en sacrifice à Dieu son 
«père pour nous autres hommes, quelque indignes 
«que nous en fussions, et moi le premier. 
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« Je meurs dans l'union de notre sainte mère l'Église 
«catholique, apostolique et romaine, qui tient ses 
«pouvoirs, par une succession non interrompue, de 
«saint Pierre, auquel Jésus-Christ les avait confiés. 

«Je crois fermement et je confesse tout ce qui est 
«contenu dans le symbole et les commandements de 
« Dieu et de l'Église, les sacrements et les mystères, 
«tels que l'Église les enseigne et les a toujours en- 
«seignés. Je n'ai jamais prétendu me rendre juge 
«dans les différentes manières d'expliquer les dogmes 
«qui déchirent l'Église de Jésus-Christ; mais je m'en 
«suis rapporté et m'en rapporterai toujours, si Dieu 
«m'accorde vie, aux décisions que les supérieurs ec- 
«clésiastiques, unis à la sainte Église catholique, don- 
«neront, conformément à la discipline de l'Église, 
«suivie depuis Jésus-Christ. 

«Je plains de tout mon cœur nos frères qui peu- 
«vent être dans l'erreur; mais je ne prétends pas les 
«juger, et ne les aime pas moins en Jésus-Christ, 
«suivant ce que la charité chrétienne nous enseigne. 
«Je prie Dieu de me pardonner tous mes péchés. J'ai 
«cherché à les connaître scrupuleusement, à les dé- 
«tester et à m'humilier en sa présence. Ne pouvant 
«me servir du ministère d'un prêtre catholique, je 
«prie Dieu de recevoir la confession que je lui en ai 
«faite, et surtout le repentir profond que j'ai d’avoir 
«mis mon nom (quoique cela füt contre ma volonté) 
«à des actes qui peuvent être contraires à la discipline 
«et à la croyance de l'Église catholique, pour m'ac- 
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«cuser de tous mes péchés, et recevoir le sacrement 
«de pénitence. 

«Je prie tous ceux que je pourrais avoir offensés 
«par inadvertance (car je ne me rappelle pas d’avoir 
«fait sciemment aucune offense à personne), ou ceux 
«à qui j'aurais pu avoir donné de mauvais exemples 
«ou des scandales, de me pardonner le mal qu'ils 
«croient que je peux leur avoir fait. Je prie tous ceux 
«qui ont de la charité d'unir leurs prières aux miennes 
«pour obtenir de Dieu le pardon de mes péchés. 

«Je pardonne de tout mon cœur à ceux qui se sont 
«faits mes ennemis, sans que je leur en aye donné 
«aucun sujet, et je prie Dieu de leur pardonner, de 
«même qu'à ceux qui, par un faux zèle, ou par un 
«zèle mal entendu, m'ont fait beaucoup de mal. 

«Je recommande à Dieu ma femme et mes enfants, 
«ma sœur, mes tantes, mes frères et tous ceux qui 
«me sont attachés par le lien du sang ou par quelque 
«autre manière que ce puisse être. Je prie Dieu par- 
«ticulièrement de jeter des yeux de miséricorde sur 
«ma femme, mes enfants et ma sœur, qui souffrent 
«depuis longtemps avec moi, de les soutenir par sa 
«grâce, s'ils viennent à me perdre, et tant qu'ils res- 
«teront dans ce monde périssable. 

«Je recommande mes enfants à ma femme; je n'ai 
«jamais douté de sa tendresse maternelle pour eux; 
«je lui recommande surtout d'en faire de bons chré- 
«tiens et d'honnêtes hommes; de ne leur faire regar- 
«der les grandeurs de ce monde (s'ils sont condamnés 
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«à les éprouver) que comme des biens dangereux et 
«périssables, et de tourner leurs regards vers la seule 
«gloire solide et durable de l'éternité. Je prie ma sœur 
«de vouloir continuer sa tendresse à mes enfants, et 
«de leur tenir lieu de mère s'ils avaient le malheur 
«de perdre la leur. 

« Je prie ma femme de me pardonner tous les maux 
«qu'elle souffre à cause de moi, et les chagrins que 
«je pourrais lui avoir donnés dans le cours de notre 
«union, comme elle peut être sûre que je ne garde 
«rien contre elle, si elle croyait avoir quelque chose 
«à se reprocher. 

«Je recommande bien vivement à mes enfants, 
«après ce quils doivent à Dieu, qui doit marcher 
«avant tout, de rester toujours unis entre eux, sou- 
«mis et obéissants à leur mère, et reconnaissants de 
«tous les soins et les peines qu’elle se donne pour eux 
«et en mémoire de moi : je les prie de regarder ma 
«sœur comme une seconde mère. 

«Je recommande à mon fils, sil avait le malheur 
«de devenir roi, de songer qu'il se doit tout entier au 
«bonheur de ses concitoyens; qu'il doit oublier toute 
« haine et tout ressentiment, et nommément ce qui a 
«rapport aux malheurs et chagrins que j'éprouve; 
«qu'il ne peut faire le bonheur des peuples qu’en ré- 
«gnant suivant les lois; mais en même temps qu'un 
«roi ne peut les faire respecter, et faire le bien qui est 
«dans son cœur, qu'autant qu'il a l'autorité nécessaire, 
«et qu'autrement, étant lié dans ses opérations et n’ins- 
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«pirant point de respect, 11 est plus nuisible qu'utile. 

«Je recommande à mon fils d’avoir soin de toutes 
«les personnes qui m'étaient attachées, tant que و‎ 
«circonstances où 1l se trouvera lui en donneront les 
«facultés ; de songer que c'est une dette sacrée que 
«Jai contractée envers les enfants ou les parents de 
«ceux qui ont péri pour moi, et ensuite de ceux qui 
«sont malheureux pour moi. 

«Je sais qu'il y a plusieurs personnes de celles qui 
«m'étaient attachées, qui ne se sont pas conduites 
«avec moi comme elles le devaient, et qui ont même 
«montré de l'ingratitude; mais je leur pardonne ({sou- 
«vent, dans les moments de trouble et d’effervescence, 
«on n'est pas maître de soi), et je prie mon fils, s'il 
«en trouve jamais l'occasion, de ne songer qu’à leur 
«malheur. 

«Je voudrais pouvoir ici témoigner ma reconnais- 
«sance à ceux qui m'ont montré un attachement vé- 
«ritable et désintéressé. D’un côté, j'ai été sensible- 
«ment touché de l'ingratitude et de la déloyauté des 
«gens à qui je n'avais jamais témoigné que des bontés, 
«à eux ou à leurs parents ou amis; de l’autre, j'ai eu 
«de la consolation à voir l'attachement et l'intérêt 
«gratuit que beaucoup de personnes m'ont montrés ; 
«je les prie d'en recevoir tous mes remerciments. 
«Dans la situation où sont encore les choses, je crain- 
«drais de les compromettre, si je parlais plus expliei- 
«tement; mais je recommande spécialement à mon fils 
«de chercher les occasions de pouvoir les reconnaître. 
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«Je croirais calommier les sentiments de la nation, 
«si je ne recommandais ouvertement à mon fils MM. de 
«Chamilly et Hue, que leur véritable attachement 
«pour moi avait portés à s'enfermer avec moi dans 
«ee triste séjour, et qui ont pensé en être les malheu- 
«reuses victimes. Je lui recommande aussi Cléry, des 
«soins duquel j'ai eu tout lieu de me louer, depuis 
«qu'il est avec moi. Comme c’est lui qui est resté avec 
«moi jusqu’à la fin, je prie messieurs de la Commune 
«de lui remettre mes hardes, mes livres, ma montre, 
«ma bourse et les autres petits effets qui ont été dé- 
«posés au conseil de la Commune. 

« Je pardonne encore très-volontiers à ceux qui me 
«gardaient les mauvais traitements et les gènes dont 
«ils ont cru devoir user envers moi. J'ai trouvé quel- 
«ques âmes sensibles et compatissantes ; que celles-là 
«jouissent de la tranquillité que doit leur donner leur 
«façon de penser. 

«Je prie MM. de Malesherbes , Tronchet et de Sèze 
« de recevoir ici tous mes remerciments et l'expression 
«de ma sensibilité pour tous les soins qu'ils se sont 
«donnés pour moi. 

«Je finis en déclarant devant Dieu, et prêt à pa- 
«raître devant lui, que je ne me reproche aucun des 
«crimes qui sont avancés contre moi. 


«Fait double, à la tour du Temple, le 25 décembre 


« 1792.» 
Signé LOULS. : 
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À deux heures et demie du matin, l'officier public 
entra dans l'appartement de Louis XVI et lui fit savoir 
qu'il devait se hâter de marcher à la mort. «Je suis 
«tout prêt, » répondit le roi; et aussitôt il sortit de la 
prison et monta dans une voiture où se trouvait son 
confesseur. 

Des troupes avaient été rangées en ligne sur la place 
de l'exécution, où régnait le plus profond silence. Le 
roi Louis, après avoir récité la prière des agonisants, 
se dépouilla de ses habits avec un courage unique et 
un cœur calme; puis il s’écria à haute voix : «Français! 
«Je meurs innocent; je pardonne à tous mes ennemis, 
«et je désire que ma mort vous soit profitable. » L'offi- 
cier public ordonna ensuite au bourreau de faire son 
devoir, et aussitôt sa tête fut tranchée. Cet événe- 
ment causa une profonde affliction aux partisans du 
roi; mais le peuple, au contraire, en ressentit une 
joie vive, et chaque année, à pareil jour, il fit une 
fête pour en perpétuer le souvenir et rappeler la 
victoire qu'il avait remportée dans les premiers jours 
d'août 1792. Cette époque fut aussi pour les Fran- 
çais le commencement d'une nouvelle ère qu'ils nom- 
mèrent l'ère de la république. Ils changèrent les mois 
chrétiens, et donnèrent aux nouveaux des noms diffé- 
rents; enfin, contre l'ancien usage, ces mois eurent 
tous également trente jours. 

On vit alors en France le culte de Dieu aban- 
donné. Les églises et les couvents furent fermés. Des 
moines, def religieuses et plusieurs évêques reçurent la 
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mort. Les saintes images étaient renversées, les croix 
brisées, et le pays n'offrait plus qu'un spectacle de 
ruines et de dévastations épouvantables. 

Plusieurs événements se passèrent encore à Paris 
entre les républicains et les royalistes, dont la haine 
réciproque ne cessait de croître. Partout on rassem- 
blait des troupes, et les massacres continuaient. En- 
fin le parti du roi s'affaiblit, celui de la république 
devint fort et redoutable; et lorsque la balance de son 
installation fut en équilibre, que ses colonnes furent 
affermies, et qu’elle eut détruit ses ennemis , les Fran- 
çais adressèrent des lettres’à tous les rois pour leur 
annoncer l'établissement de leur république sur des 
bases solides. Voici ce que contenaient ces lettres 
«Tous ceux qui reconnaïitront notre république seront 
«nos amis, et ceux qui ne la reconnaïîtront pas, nos 
«ennemis. Que ces derniers se préparent à la guerre, 
«car nous sommes prêts à combattre le monde entier. » 

Une pareille lettre fut envoyée au gouvernement otto- 
man , dont l'union avec la France remontait à l'époque 
de son établissement en Europe. 11 accueillit favorable- 
ment la lettre et reconnut la république. Mais les rois 
d'Europe, à la réception de cette notification, prirent les 
armes d'un commun accord, et résolurent de faire la 
guerre à ce peuple qui sortait de la voie accoutumée, de 
peur que les autres nations ne suivissentson exemple. Le 
premier qui déclara la guerre aux Français fut l’'empe- 
reur d'Allemagne, dont la sœur, femme de Louis XVI, 
avait péri sur l'échafaud; ensuite l'Angleterre, puis les 
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rois d'Espagne et d'Italie; le pape, roi de la ville de 
Rome la grande, et en général tous les souverains 


d'Europe. 


Cependant la France, plus peuplée qu'aucun autre 
pays, se réunit en un seul parti et se prépara à re- 
pousser tous ses adversaires. Ses armées sortirent de 
Paris pour aller combattre les ennemis qui s'avan- 
caient de tous côtés; elles commencèrent par assiéger 
successivement les villes, et attaquèrent les royaumes, 
les uns après les autres. Elles étaient aussi nombreuses 
que les flots de la mer agitée, pourvues abondamment 
d'instruments de guerre et de tout ce qui pouvait 
rendre leurs forces redoutables : aussi leurs conquêtes 
s'étendirent bientôt au loin, et la valeur indomptable 
des Français devint célèbre. Ils semparèrent de vil- 
lages, de châteaux forts, de citadelles et de villes. Les 
royaumes d'Italie, gouvernés par onze rois, tombèrent 
en leur pouvoir, ainsi que plusieurs places fortes de 
l'Allemagne. Ces victoires éclatantes furent l'ouvrage 
du lion redoutable et impétueux, l'unique et invin- 
cible héros, le général en chef Bonaparte. Cet illustre 
guerrier, lun des grands de la république française, 
était petit de taille, grêle de corps et jaune de cou- 
leur; il avait le bras droit plus long que le gauche, 
était âgé de vingt-huit ans, rempli de sagesse, et dans 
une position heureuse et opulente. Italien d’origine, 
l'île de Corse lui avait donné le jour, et il avait été 
élevé à Paris, capitale de la France. 

Lorsque les armées françaises se furent approchées 
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de la capitale de l'empereur, c’est-à-dire du roi d’Aïle- 
magne, le général en chef Bonaparte fit avec lui un 
traité de paix dont les articles restèrent secrets. IL se 
dirigea ensuite vers Venise où il fit une entrée magni- 
fique. Cette ville était la vierge des vierges, car aucun 
ennemi n'avait pénétré dans ses murs et ne l'avait 
prise depuis l’époque de sa fondation et de l’établisse- 
ment de sa république. Bonaparte s'empara de toutes 
les places et de toutes les îles de sa dépendance, ainsi 
que de ses trésors et de ses approvisionnements; il la 
remit ensuite au roi d Allemagne, et garda pour lui l'île 
de Corfou où 11 laissa six mille soldats. De là il marcha 
sur Rome la grande, et, après une guerre longue et 
acharnée contre les troupes du pape, 11 les mit en dé- 
route, s'empara des trésors du saint-père et de ses pro- 
visions, et livra au pillage les biens des particuliers. 
L'ordre qui régnait dans cette ville fut bouleversé , le 
corps du clergé et les moines avilis, les croix et les 
reliques méprisées, et lon traita les chrétiens avec 
une extrême violence. Cependant un grand nombre 
d'habitants de Rome adoptèrent l'opinion des Fran- 
çais. Bonaparte, après avoir séjourné quelque temps 
dans cette capitale, revint à Paris. La guerre des 
Français en Europe avait duré six ans, et la plupart 
des pays dont on a parlé plus haut étaient soumis à 
leur obéissance. 

Ce fut vers cette époque qu'ils préparèrent dans 
Toulon une flotte considérable, composée de quatre 
cent cinquante bâtiments, montés par soixante mille 
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hommes ayant à leur tête vingt-six généraux renommés 
par leur courage, leur force et leur habileté. Parmi les 
soixante mille hommes, on comptait trente-six mille 
soldats; le reste se composait d'officiers, d'artisans 
et de marins. Lorsque la flotte fut prête, Bonaparte 
s'embarqua et se dirigea vers Malte. Arrivé devant 
cette île, il l’assiégea pendant un court espace de 
temps, et s'en empara dans le mois d'avril, qui répond 
au mois de zilkadè de l'an 1 2 12 de lhégire; c'était cinq 
ans après l'établissement de la république française. 
On a dit que cette conquête fut due à la trahison des 
chevaliers français qui se trouvaient dans la ville. 
Bonaparte, maître de Malte, en abolit le gouverne- 
ment composé de chevaliers parmi lesquels tous les 
rois de l'Europe avaient des représentants. Par son 
ordre, les musulmans renfermés dans l'ile furent dé- 
livrés et renvoyés sains et saufs dans leur pays. 11 leur 
promit que désormais les Maltais ne feraient plus de 
prisonniers musulmans, et leur ordonna de répandre 
cette bonne nouvelle dans tous les pays de l'islamisme 
et de témoigner ainsi leur reconnaissance aux Fran- 
çais. Après ces dispositions, le général en chef mit 
dans la ville six mille soldats français tirés de son ar- 
mée, qu'il remplaça par autant de Maltais, et continua 
sa route vers Alexandrie. Tels sont les événements 
qui lui arrivèrent. Quant aux Anglais, lorsqu'ils ap- 
prirent le départ de la grande flotte des Français, 
croyant qu'elle se dirigeait vers l'Angleterre, ils for- 
tifièrent leurs côtes et leurs ports de mer; mais, lors- 
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qu'ils surent positivement que l'Égypte était le but de 
leur expédition, 115 équipèrent vingt-quatre grands 
vaisseaux de guerre et partirent pour aller les com- 
battre. Une ancienne haine et une inimitié impla- 
cable régnaient entre la France et l'Angleterre. Cette 
dernière puissance venait d'enlever dans les Indes plu- 
sieurs villes aux Français, et c'était là le motif de leur 
expédition en Égypte; ils espéraient qu'après s’en être 
emparés ils pénétreraient dans l'Inde par la mer de 
Suez, peu éloignée de cette contrée. 

La flotte des Anglais, étant arrivée dans le port 
d'Alexandrie, envoya une chaloupe à terre pour de- 
mander le gouverneur de la ville. C'était le douanier 
Seid Mouhammed Kérim qui commandait au nom de 
lémir Mourad-bey. Il se rendit à l'invitation des An- 
,كتداع‎ et, étant arrivé à bord de la flotte, il leur de- 
manda la cause de leur apparition, et apprit qu'ils 
étaient à la recherche de vaisseaux francais pour les 
empêcher d'entrer à Alexandrie. Seid Mouhammed 
douta de la vérité de cette nouvelle et pensa inté- 
rieurement que c'était une véritable fourberie de la 
part des Anglais. »11 n’est pas possible, leur dit-il, 
«que les Français viennent dans.notre pays; ils n'y 
«ont pas d’affaires; aucune inimitié n’existe entre eux 
«et nous, et nous ne leur avons fait aucun mal. Com- 
«ment donc puis-je ajouter foi à ce que vous dites? 
«D'ailleurs, si, comme vous le prétendez, 115 se pré- 
«sentaient sur nos côtes, nous saurions bien les re- 
«pousser, et ils ne pourraient pas pénétrer chez nous. 
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«Quant à votre séjour ici, il ne peut avoir lieu, à 
«moins que ce ne soit pour prendre de l’eau ou des 
«vivres, ce que vous êtes les maîtres de faire.» Les 
Anglais lui répondirent : « Vous n'êtes pas maintenant 
«en état de repousser les Français; vous vous repen- 
«tirez d'avoir refusé notre secours, et vous gémirez 
«sur les malheurs qui vont vous arriver. » Puis aussitôt 
ils remirent à la voile et s'éloignèrent d'Alexandrie. : 
Ceci arriva le 13 du mois de mouharrem, au com- 
mencement de l'année 1213. 

Cependant Seid Mouhammed Kérim revint chez 
lui, très-inquiet de la sinistre nouvelle qu'il venait 
d'apprendre, et sempressa d’en instruire lémir Mou- 
rad-bey, au Caire. 4 

Trois jours après le départ de la flotte anglaise, au 
moment de la prière de l'après-midi, on aperçut en 
mer un grand vaisseau qui, s'étant approché du ca- 
nal, envoya une chaloupe au débarcadère de la ville, 
pour demander le consul de France. À cette nou- 
velle, la terreur se répandit dans la ville, On assembla 
un conseil où l'on arrêta de ne point laisser partir le 
consul ; mais le commandant du vaisseau la Réala, 
alors mouillé dans le canal, se trouvant à terre, or- 
donna de le laisser aller. «Je prends sur moi la res- 
«ponsabilité de cette mesure,» dit-il au conseil. En 
conséquence, le consul s'embarqua dans la chaloupe 
et alla rejoindre le vaisseau. 

À peine le soleil avait-il disparu de l'horizon, que la 
flotte innombrable des Français s'approcha du canal. 
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Les habitants d'Alexandrie, voyant la surface de la 
mer couverte de vaisseaux, furent saisis de crainte 
et d'épouvante. Seid Mouhammed Kérim écrivit à 
_Mourad-bey pour lui apprendre l'arrivée de cette 
” flotte. « Seigneur, lui 015211, la flotte qui vient de 
«paraître est immense; on n’en peut apercevoir ni le 
«commencement ni la fin. Pour l'amour de Dieu et 
«de son prophète, envoyez-nous des combattants. » 
Pendant la nuit, il n’expédia pas moins de treize cour- 
riers ; dans la ville, on se croyait perdu sans ressource. 

Les Français employèrent la nuit à débarquer leurs 
troupes avec des chaloupes, dans un endroit nommé 
Adjémi, à deux lieues d'Alexandrie; et, lorsque le 
jour fut venu, les habitants de la ville virent sur la 
plage cette armée innombrable et invincible. 

Cependant les musulmans se préparèrent à soute- 
nir le siège et à repousser les infidèles. « Voici le jour 
«de combattre pour la religion, » s'écriaient-ils. Mais 
comme Alexandrie n'avait point à craindre ordinaire- 
ment une pareille attaque, et que les habitants n’é- 
talent pas préparés à un semblable malheur, on ne 
trouva dans les forts qu’une petite quantité de poudre 
dont la plus grande partie avait même été réduite en 
poussière par le temps. 

Au lever du soleïl, les Français, pareïls à des lions 
furieux et semblables aux flots de la mer irritée. se 
précipitèrent sur les Turcs, et en moins de deux 
heures s'emparèrent des murailles et entrèrent de 
vive force dans la ville. C'était le 15 de mouharrem 
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de l'année de l’hégire 1213, qui répond au mois de 
juin 1798 de J. C. 

Les habitants ayant imploré la clémence de l’armée 
française, le général en chef leur fit grâce, et ils n'eu- 
rent à souffrir aucun mauvais traitement. Dans cette 
journée, les musulmans eurent cent hommes tués; les 
Français en perdirent peu, mais le général Kléber 


. reçut une blessure grave. 


Les notables de la ville vinrent ensuite faire leur 
soumission au général en chef, qui les reçut avec 
bonté et les rassura. 11 choisit entre eux les sept per- 
sonnes les plus marquantes ; c'étaient le maïître par 
excellence, l'ingénieux, le sage, le très-savant cheïkh 
Mouhammed el-mèciri, célèbre par sa vertu et sa 
générosité, puis Mouhammed Kérim, le chef des no- 
tables et du divan, et avec eux cinq autres habitants 
de la ville des plus estimés. Bonaparte leur remit les 
rênes du gouvernement d'Alexandrie et les chargea d'y 
rétablir l'ordre dont elle avait besoin. Il voulut qu'ils 
tinssent chaque jour un grand conseil dans lequel on 
expédierait les affaires des musulmans. «La justice, 
«leur dit-il, exige que le gouvernement soit confié aux 
«sujets les plus sages. Tous les hommes sont égaux 
«devant Dieu, et aucun d'eux ne doit l'emporter sur 
«un autre que par sa sagesse et ses bonnes inten- 
«tions.» Bonaparte ordonna ensuite de préparer les 
imprimeries qu'il avait apportées de Rome avec lui, 
et au moyen desquelles on pouvait imprimer en fran- 
cais, en latin, en grec, en syrien et en arabe. 11 fit 
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rédiger une proclamation que l’on imprima en arabe, 
et qu'il répandit dans le pays égyptien. En voici la 
copie, lettre pour lettre : 


«Au nom de Dieu miséricordieux et indulgent; il 
«n’y a de Dieu que Dieu, il n’a point de fils et règne 
«sans associé. 

« De la part de la république française établie sur 
«les principes de la liberté, et de la part du général 
«en chef Bonaparte le Grand, le prince des armées 
«françaises. 

«Nous faisons savoir à tous les habitants de l'Égypte 
«que depuis longtemps les beys, qui gouvernent cette 
«contrée, accablent de mépris et d’opprobre la nation 
«française, et font éprouver à ses négociants toute 
«sorte d'avanies et d'injustices. Le moment de leur 
«châtiment est arrivé. 

« Depuis longtemps cette troupe de Mamlouks, tirée 
«du mont Caucase et de la Géorgie, tyrannise la plus 
«belle partie du globe de la terre; mais le Seigneur des 
«mondes, celui dont le pouvoir s'étend sur tout, a or- 
«donné que leur empire finit. 

« Égyptiens! on vous dira que je viens ici avec l'in- 
«tention de détruire votre religion; c’est un mensonge 
«évident, ne le croyez pas : répondez aux imposteurs 
«que je suis venu vers vous pour vous restituer vos 
«droits envahis par des usurpateurs, que j'adore Dieu 
«plus que ne le font les Mamlouks, et que je respecte 
«le prophète Mahomet et l'admirable Coran. Dites- 
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«leur que tous les hommes sont égaux devant Dieu; 
«que l'intelligence, les vertus et les sciences mettent 
«seules de la différence entre eux. Or quelle intelli- 
«gence, quelles vertus, quelles sciences les distinguent 
«des autres hommes, et les rendent dignes de possé- 
«der tout ce qui fait le bonheur de la vie? 

«Partout où 1ز‎ se trouve une terre fertile, elle ap- 
«partient aux Mamlouks; les habits de prix, les belles 
«esclaves, les maisons les plus agréables, tout est à 
«eux. 51 la terre d'Égypte est leur ferme, qu'ils mon- 
«trent le baïl que Dieu leur en a fait. Mais Dieu est 
«miséricordieux et juste pour les hommes; et, avec 
«son aide, aucün Égyptien ne sera exclu désormais 
«des grandes charges, et tous pourront parvenir aux 
«dignités les plus élevées; les plus intelligents, les 
«plus vertueux et les plus savants dirigeront les af 
«faires. Par ce moyen, le peuple sera heureux. 

«Autrefois il y avait en Égypte de grandes villes, 
«de grands canaux, un commerce considérable, qui 
«n'ont cessé d'exister que par l'avarice et la tyrannie 
«des Mamlouks. 

» © vous cadis, cheïkhs, imams, tchorbadjis et no- 
«tables du pays, dites au peuple que les Français sont 
«aussi de véritables musulmans : ce qui le prouve, 
«c'est qu'ils ont été à Rome la grande et ont détruit le 
«trône du pape qui excitait sans cesse les chrétiens à 
«faire la guerre aux musulmans; qu'ils ont chassé de 
«Malte les chevaliers qui s'imaginaient que Dieu exi- 
«geait d'eux qu'ils combattissent l'islamisme, et qu'en 
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«outre ils se sont montrés dans tous les temps les amis 
«particuliers de sa hautesse le sultan des Ottomans 
«(que Dieu fasse durer son royaume!), et les ennemis 
« de ses ennemis. Les Mamlouks, au contraire, se sont 
«toujours abstenus de lui obéir; ils ne se conforment 
«Jamais à ses ordres et ne suivent que leurs caprices. 

« Heureux, oui, heureux les Égyptiens qui s’uniront 
«promptement avec nous! leur sort deviendra meïl- 
«leur et leur rang plus élevé. Heureux aussi ceux qui 
«resteront dans leur demeure, sans s'inquiéter de l'un 
«ou de l'autre des deux partis qui se font la guerre! 
«lorsqu'ils nous connaîtront davantage, ils se hâteront 
«de venir à nous, et de tout leur cœur. Mais malheur, 
«malheur à ceux qui se joindront aux Mamlouks et les 
«aideront à nous faire la guerre! il n’y aura pour eux 
«aucune voie de salut; leurs traces seront effacées 
«sur la terre. 


ARTICLE PREMIER. 


«Tous les villages situés à trois lieues des endroits 
«où passera l’armée française enverront des commis- 
«saires au général en chef, pour lui faire connaître 
«qu'ils se soumettent et ont arboré le drapeau français 
«blanc, bleu et rouge. 


ART. 2. 
«Tous les villages qui prendront les armes contre 
«l'armée française seront brûlés. 
ART. 9. 


«Tous les villages qui seront soumis à l'armée fran- 
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«çaise arboreront le pavillon français et celui du sultan 
«ottoman, notre ami (que Dieu prolonge ses jours! ). 


ART. 4. 


«Dans toutes les provinces, les cheïkhs mettront 
«sur-le-champ les scellés sur tous les biens, maisons 
«et propriétés des Mamlouks, et apporteront le plus 
«grand soin à ce que rien n’en soit détourné. 


ART. D. 


» 11 est enjoint aux cheïkhs, aux cadis et aux imams, 
«de continuer les fonctions de leurs places, et à tous 
«les habitants de rester tranquilles dans leurs de- 
«meures. Les prières auront lieu dans les mosquées, 
«suivant l'usage, et tous les Égyptiens en général ren- 
«dront grâces à Dieu de la destruction du gouverne- 
«ment des Mamlouks; ils diront à haute voix : (Que 
«Dieu très-élevé conserve la gloire du sultan ottoman; 
«que Dieu très-élevé conserve la gloire de l'armée 
«française; qu'il maudisse les Mamlouks, et rende 
«heureux le sort de la nation égyptienne! 


4 0 9 L 
«Ecrit à l'armée d'Alexandrie, le 23 du mois de 
«messidor, l'an vi de la république française, c’est-à- 
«dire la fin du mois de mouharrem de l'an 1213 de 


« l'hégire. » 


Deux jours après avoir envoyé cette proclamation 
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dans les provinces de l'Égypte, le général en chef 
Bonaparte fit partir d'Alexandrie des troupes qu'il di- 
rigea sur Damanhour et Rosette. Lorsque les habi- 
tants de cette dernière ville apprirent l’arrivée des 
Français, ils députèrent à leur rencontre les oulémas 
et les notables pour leur livrer le pays, afin d'éviter 
de plus grands malheurs. En conséquence, le général 
Menou, l'un des plus braves généraux de l'armée, en 
prit possession et s’y établit en qualité de gouverneur. 

Nous avons déjà rapporté que Mouhammed Kérim 
avait annoncé à Mourad-bey le fatal événement de 
l'apparition de la flotte française. Lorsque les cour- 
riers furent parvenus au Caire et que Mourad-bey eut 
appris l'arrivée des Français devant Alexandrie, il jeta 
la lettre qui lui annonçait cette nouvelle et appela 
ses soldats à grands cris. Ses yeux étaient devenus 
rouges et le feu dévorait ses entrailles. 11 ordonna 
qu'on lui amenât un cheval, et se rendit, dans cet 
état, à la demeure d'Ibrahim-bey. 

Bientôt le bruit de l'invasion des infidèles se répan- 
dit dans la ville; 11 y causa le trouble et la confusion, 
et les habitants sortirent de leurs demeures consternés 
et remplis d'inquiétude. 

Cependant les émirs, les kiachefs et les schérifs se 
réunirent dans le palais d'Ibrahim-bey. Békir-pacha 
sortit du château impérial et vint à ce palais appelé 
el-Aïné, où se rendirent aussi tous les notables et san- 
djaks, tels qu'Ibrahim-bey le Grand, Mourad-bey le 
Grand, Moustapha-bey le Grand, Eyoub-bey le Grand, 
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Ibrahim-bey le Jeune, Mourad-bey le Jeune, Suleiman 
Aboudiab, Osman-bey el-cherkawi, Mouhammed-bey 
el-elfi, Mouhammed-bey el-manoufi, Osman-bey el- 
berdici, Osman-bey l'artilleur, Kacim-bey le Russe, 
Kacim-bey Aboucéif, Kacim-bey l'intendant de la ma- 
رعصت‎ lémir Merzouk, fils d'Ibrahim-bey le Grand, 
Osman-bey le Long, et Cherwan-bey. On y vit en 
outre paraître les principaux oulémas. C'étaient le 
cheikh Mouhammed el-sadi, le cheikh Abdoullah el- 
cherkawi, le cheikh Suleiman el-faioumi, le cheïkh 
Moustapha el-sawi, le cheikh Mouhammed el-mohdi, 
le cheikh Hall el-bekri, Seid Omar le chef des émirs, 
le cheïkh Arébi, et le cheikh Mouhammed el-djewhéri. 
Quant aux oulémas d’un rang inférieur, nous ne pou- 
vons les énumérer, à cause de leur grand nombre. 
Les gouverneurs de provinces nommés ci-dessus, 


avec Békir-pacha et les principaux oulémas, tinrent 


un conseil où assistèrent également les sept colonels 
des janissaires, quelques officiers de ce corps et de 
simples particuliers ayant habituellement voix dans 
les conseils. Ils commencèrent par s'entretenir des 
Français, de leur entrée à Alexandrie, et ne pouvaient 
s'expliquer cet événement terrible et jusqu'alors inouï. 
«Certes,» dit Mourad-bey, informé des mauvaises 
dispositions de la sublime Porte à son égard, et se 
tournant vers le pacha, «les Français n'ont pu venir 
«dans ce pays qu'avec la permission du gouvernement 
«ottoman, et nécessairement le pacha avait connais- 
«sance de leurs projets; mais Dieu nous aidera contre 
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«eux et contre lui.» — »11 ne te convient pas, émir, 
«répondit le pacha, de tenir un pareil langage. Com- 
«ment est-il possible que le gouvernement des Os- 
«manlis permette aux Français d'entrer dans les pro- 
«vinces de l'islamisme? Repoussez loin de vous ces 
«paroles, dit-il à l'assemblée; levez-vous comme se 
«lèvent les braves, et préparez-vous au combat.» On 
convint ensuite de renfermer le consul et les négo- 
ciants français qui se trouvaient au Caire, de crainte 
de perfidie et de trahison, et ils furent tous conduits 
dans la glorieuse forteresse. 

Tous les membres du conseil, les principaux comme 
les moins marquants, tombèrent aussi d'accord sur la 
nécessité de combattre; et il fut arrêté que Mourad- 
bey, avec tous les sandjaks et un nombreux corps de 
troupes, marcherait à la rencontre des Français du 
côté de Damanhour, tandis qu'Ibrahim le Grand et 
Bekir-pacha, avec le reste des troupes, demeureraient 
dans la ville. 

La plus grande partie des oulémas et des notables 
avaient demandé à grands cris la mort des chrétiens 
du Caire. «Certainement, disaient-ils, nous les exter- 
«minerons par le sabre, avant de marcher contre les 
«infidèles. » Mais le pacha et le cheïkh el-beled Ibra- 
him-bey s'y opposèrent, en disant que ces chrétiens 
étaient les sujets du sultan possesseur de gloire et de 
grandeur, et qu'il leur était impossible de se soumettre 
à ce désir et à cette opinion. Cependant les chrétiens 
étaient en proie aux plus vives alarmes et menacés du 
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pillage et de la mort par les musulmans. « Maudits 
«infidèles, leur disaient-ils, votre dernière heure est 
«arrivée. 11 est permis maintenant de vous tuer et de 
«vous piller.» C'était un effroyable moment pour les 
chrétiens. Un feu dévorant les entourait. Mais le Seiï- 
gneur (que sa grandeur soit glorifiée !( leur fit la grâce 
de toucher et d'attendrir pour eux le cœur du pacha 
et du cheïkh el-beled; et ces deux personnages en- 
voyèrent chaque jour Sélim-aga, alors chef des janis- 
saires, pour les rassurer sur la conservation de leur 
vie et de leurs propriétés, et firent en outre procla- 
mer dans toute la ville la défense de les inquiéter et 
de les molester. 

Revenons maintenant aux événements de la guerre. 
Mourad-bey rassembla les cavaliers, les Mamlouks, 
les Arabes et les habitants des environs, au nombre 
de plus de vingt mille combattants, tant piétons 
que cavaliers; et avec cette armée, pareïlle à la mer 
agitée, il partit, le vendredi, pour la ville de Rabh- 
manie, située près de Rosette. 11 avait envoyé ses 
vivres etsés munitions par le Nil, sous la conduite des 
troupes crétoises avec lesquelles se trouvaient Al- 
pacha el-djerram, chassé d'Alger et depuis établi au 
Caire, et Nacif-pacha, fils de Saaddin-pacha le Grand, 
exilé par la Porte. Tous deux étaient venus à cette 
époque demander asile à Mourad-bey, qui les avait 
chargés d'accompagner ses vivres et ses munitions. Ce 
bey marchait en avant avec les troupes, en suivant 
les bords du Nil. Lorsqu'il fut arrivé à Rahmanie, 11 
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rencontra l'armée française savançcant comme un 
fleuve impétueux et précédée par ses chaloupes ca- 
nonnières qui remontaient le Nil. Lorsque ces cha- 
loupes aperçurent les bateaux qui portaient les pro- 
visions de l’armée égyptienne, elles fondirent dessus : 
le combat s'engagea et ils se lancèrent réciproquement 
des boulets et des bombes. Une de ces bombes étant 
tombée sur le bateau égyptien renfermant les muni- 
tions, la poudre prit feu; ce bateau devint la proie des 
flammes, ainsi que ceux qui étaient près de lui, et l'ex- 
plosion fit voler les hommes en l'air comme des oi- 
seaux. Le feu gagna la terre, et, se communiquant 
aux munitions qui s'y trouvaient déposées, les con- 
suma également. Les troupes égyptiennes, à la vue de 
cet incendie, furent saisies de frayeur; elles en tirè- 
rent un mauvais augure et regardèrent comme cer- 
taines leur défaite et leur ruine. Dans ce moment, les 
Français les chargèrent précipitamment et leur firent 
beaucoup de mal. Tournant alors le dos, les Égyp- 
tiens prirent la fuite et ne cessèrent leur course rapide 
et rétrograde qu'à un endroit appelé le Pont des Noirs, 
où 115 s'arrêtéerent tout consternés et humiliés. 

Tels furent le résultat des dispositions prises par 
les Égyptiens, le sort qu'éprouva Mourad-bey et la dé- 
route honteuse de ses troupes. Quant à Bekir-pacha 
et à Ibrahim-bey le Grand, aussitôt après le départ de 
Mourad-bey, ils s'étaient rendus à Boulak pour y faire 
dresser les tentes, et avaient ordonné d'élever des re- 
tranchements le long du Nil. Lorsqu'ils apprirent la 
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défaite des troupes égyptiennes et la perte que les 
ennemis infidèles, ces méchants Francais, leur avaient 
fait éprouver, ils tombèrent dans l'abattement et la 
consternation. 

Le jour où cette nouvelle parvint au Caire fut aussi 
un jour de terreur. Cependant les habitants coururent 
aux armes et se préparèrent au combat; ils menacèrent 
de nouveau les chrétiens. « O maüudits, criaient-ils, 11 
«est permis maintenant de vous tuer, et les musul- 
«mans peuvent vous regarder comme une proie qui 
«leur appartient. » 

Ibrahim-bey expédia ensuite quelqu'un à Mourad- 
bey pour l’engager à se rendre à Embabè, devant 
Boulak, et à construire sur les bords du Nil des re- 
tranchements garnis d'artillerie, où 11 se tiendrait avec 
son armée, tandis que lui Ibrahim resterait à Boulak. 
Tous deux étaient placés vis-à-vis lun de l'autre et 
séparés par le Nil; ils calculaient que, si les Français: 
s'avançaient par le fleuve, Ibrahim s'opposerait à eux, 
et que, s'ils venaient par le chemin de terre, ce serait 
Mourad-bey qui marcherait à leur rencontre. | 

Le vendredi, 6° jour du mois de safer, les oulémas, 
accompagnés du peuple, montèrent au château impé- 
rial, en tirèrent l'étendard du prophète, au milieu de 
cris bruyants, et le portèrent ensuite à Boulak, suivis 
d'une foule immense dont l'agitation ressemblait à 
celle de la mer en furie. 

Les habitants dela province du Delta, remplis d'une 
frayeur mortelle, adressaient au Seigneur généreux des 


P. 27. 


DES FRANCAIS EN EGYPTE. 31 


prières prolongées; et les cheïkhs des mosquées, saisis 
d’effroi, montèrent en chaire pour consulter le Coran 
sur l'avenir. 

Le samedi, 17 de safer, l'armée française s'avança 
par le Nil et par terre. Aussitôt les Égyptiens marchè- 
rent à sa rencontre, firent leurs dispositions pour 
livrer bataille, et, fortifiant leur âme contre la crainte 
du danger, ils sonnèrent la trompette des combats. 
Le général Dupuy, guerrier valeureux et regardé 
comme valant mille braves, à lui seul, un jour de 
bataille, s'étant alors approché pour les attaquer, les 
deux armées s'entre-choquèrent et en vinrent aux 
mains. Les courageux fondirent les uns sur les autres; 
les lâches prirent la fuite, et l'on put distinguer l'in- 
trépide du pusillanime. Les Arabes allaient au-devant 
des coups de l'ennemi et se précipitaient vaillamment 
dans le fort de la mêlée, en criant : « Voici le jourde com- 
«battre pour la foi!» Après eux les sandjaks, armés 

‘épées tranchantes, de lances aiguës, et montés sur 
des coursiers rapides, fondirent sur les Français avec 
la vélocité de l’épervier. Ils tirèrent ensuite des ca- 
nons semblables au tonnerre, et remplissaient l'air 
de leurs cris. En ce moment apparut le lion rugissant, 
le defterdar Eyoub-bey. Cet intrépide guerrier, lan- 
çant son cheval au milieu de la poussière, cria aux 
ennemis : «Malheur à vous, infidèles maudits! lor- 
«gueil vous a poussés vers nos villes pour en faire 
«la conquête; mais nous ‘allons remplir les tombeaux 
«de vos cadavres, et nous rendrons cette journée mé- 
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«morable par votre défaite. Voici le moment où nos 
«valeureux guerriers vont se distinguer, où l’on verra 
«nos cavaliers atteindre le sommet le plus élevé de 


«la gloire et mériter des louanges et des actions de 


«grâces. Celui qui mourra parmi nous gagnera la cou- 
«ronne du martyre et le paradis sera sa demeure. Celui 
«qui survivra, enrichi de vos dépouilles et sans faire 
«aucune perte, sera heureux pendant sa vie. » 

Cependant le combat se prolongeait et le carnage 
était horrible. Les Français battirent alors leurs tam- 
bours de cuivre, et précédés par ce brave dont nous 
avons déjà parlé, le fameux général Dupuy, ils se pré- 
cipiterent sur les retranchements ennemis, en présen- 
tant leurs poitrines aux boulets, et en foulant aux 
pieds leurs morts et leurs blessés. Enfin ils se rendi- 
rent maîtres de ces retranchements. Cette manœuvre 
fut fatale aux Mamlouks; les Français les foudroyèrent 
avec leur artillerie, et les firent hériter de la mort. Les 
Francs, Au moment où le général Dupuy s'était emparé 
des retranchements, avaient fait des prodiges de va- 
leur. Leur armée s'élevait à trente mille hommes, en 
comptant l'infanterie et la cavalerie; chaque soldat 
tirait sept coups de fusil par minute. 

Au moment de la prise des retranchements , le 
désordre se mit dans les rangs des Mamlouks, et ils 
crièrent : «Fuyons ces infidèles!» Les Arabes tour- 
nèrent aussi le dos, et les courageux furent mis en 
déroute. Le seul chemin que’les musulmans pouvaient 
prendre étant étroit, ils se jetèrent dans le Nil où la 
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plupart d’entre eux trouvèrent la mort. Le brave def 
terdar Eyoub-bey, ce lion intrépide, perdit aussi la vie 
après avoir tué un grand nombre d’ennemis et résisté 
longtemps à leurs coups. Il fut foulé sous les pieds des 
chevaux et il ne resta aucune trace de son corps. 
Quant à Mourad-bey, il prit la fuite avec ses braves 
cavaliers , et, cherchant à se mettre en sûreté, il entra 
dans Djizè; puis, ayant brülé un grand bateau qu'il 
avait fait préparer, dans la crainte que l'ennemi ne 
s'en emparât, il marcha vers la province du Saïd. 
Békir-pacha et Ibrahim-bey quittèrent également 
Boulak avec précipitation, le cœur dévoré de chagrins 
et les yeux inondés de larmes; dans le désespoir où les 
plongeait leur défaite, ils exhalaïent leur douleur par des 
lamentations. Hs allèrent chercher leur famille et leur 
suite, et, sortant du Caire par la porte de la Victoire, ils 
se dirigèrent vers la Syrie en suivant la route du désert. 
Lereste des habitants du Caire passèrent la nuit dans la 


plus grande frayeur. Le matin, les cadis et les aïans se | 


réunirent. « Puisque nos chefs ont pris la fuite, dirent- 
«ils, et que leur pouvoir est anéanti, le meilleur parti 
«que nous puissions prendre , le plus convenable et le 
«plus utile, est de nous rendre et de ménager le sang 
«musulman. » Ils firent alors venir le consul et les né- 
gociants français renfermés, ainsi que nous l'avons déjà 
rapporté, dans la forteresse de la montagne (1), et les 
prièrent de les accompagner à Boulak et d'intercéder 
pour eux. Le consul leur conseilla d'envoyer Mouham- 
med, ketkhouda (lieutenant) d'Ibrahim-bey, avec deux 
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négociants. Ces trois personnes se rendirent en effet à 
Embabè. À leur arrivée, ils se présentèrent chez le gé- 
néral Dupuy et en reçurent un excellent accueil. Le 
général les interrogea sur l'état du Caire et leur de- 
manda quel était le désir de ses habitants. « Les gou- 
«verneurs de la ville ont pris la fuite, répondirentls, 
«et le peuple shumilie; en conséquence, nous venons 
«de la part des oulémas et des aïans vous demander 
«grâce. » Le général Dupuy leur répondit que la vie de 
ceux qui mettraient bas les armes serait respectée, 
qu'ils n’éprouveraient aucun mauvais traitement de 
la part du commandant en chef non plus que de la 
sienne, ni d'aucun Français venu en Égypte ; il de- 
manda seulement qu'on lui envoyât dans la nuit des 
bateaux et des barques pour transporter des troupes, 
car son intention était d'entrer dans la ville ayant le 
jour. 

Après cet entretien, Mouhammed-ketkhouda et les 
négociants revinrent rendre compte de leur mission 
aux oulémas, qui, de concert avec les principaux offi- 
ciers de la ville, ordonnèrent d'envoyer sur-le-champ 
à Embabè des chaloupes et des barques, et le général 
Dupuy se rendit à Boulak avec cent cinquante hommes, 
ainsi que les oulémas en étaient convenus. Quand 


>. CeUx-Ci vinrent à sa rencontre, 11 leur renouvela le par- 


don promis et les suivit au Caire. Sa marche était 
éclairée par des torches, et des crieurs le précédaient 
en annonçant l’amnistie accordée au peuple et aux 
aïans. Î alla descendre dans la maison d'Ibrahim-bey 
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le Jeune , et envoya aussitôt quelques soldats prendre 
possession du château impérial. 

Dans cette même nuit, le feu prit à l'hôtel de Mou- 
rad-bey. 11 avait été mis par des gens de la ville adon- 
nés au pillage. Le général Dupuy se rendit à l'instant 
sur le lieu de l'incendie et le fit éteindre. 

Le lendemain lundi, 9 de safer, les troupes françaises 
commencèrent à se rendre de Djizè et d'Embabè au 
Caire. À l'approche du général en chef, les oulémas et 
les aïans, suivis de chrétieñs et de musulmans, sor- 
rent de la ville et vinrent à sa rencontre. Bonaparte 
les accueillit avec un air satisfait, les traita honorable- 
ment et leur promit de s'occuper de leur bonheur et 
d'établir l'ordre dans le pays. Il commanda ensuite de 
lui meubler un logement dans le voisinagedu Nil. On 
lui prépara la demeure de Mouhammed-bey el-elfi, si- 
tuée sur le bord de l'étang de lezhbéquiè, et ce fut George 
el-djewhéri, le chef des Coptes chargés des recettes des 
provinces de l'Égypte, qui s’occupa de son ameuble- 
ment. Le mardi, Bonaparte s’y installa et l'armée fran- 
çaise entra dans la ville; elle était si nombreuse, qu'on 
n’en pouvait distinguer ni le commencement ni la fin. 

Le général en chef ordonna que tous les habitants 
du Caire missent à leur tête ou sur leur poitrine le signe 

de la république. C'était un morceau de soie blanc, 

bleu et rouge, de la grandeur d’une rose. Tout le 

monde, hommes et femmes, le plaça sur ses vête- 

ments, et les crieurs publics annoncèrent que qui- 

conque entrerait dans la ville sans le porter serait puni. 
Es 2 
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Lorsque les troupes françaises étaient entrées au 
Caire, elles s'étaient livrées au pillage des maisons des 
Mamlouks; mais ceux-ci avaient eu soin de cacher leurs 
trésors dans la terre, et n'avaient laissé chez eux que 
des meubles et des marchandises, dont les gens de la 
ville avaient même pillé la plus grande partie. Le 12 
du même mois, le général en chef fit cesser ce désordre, 
et les habitants du Caire furent tranquilles dans leurs 
maisons. Tels sont les événements qui signalèrent 
l'entrée des Français au Caire. 

Ibrahim-bey et Békir-pacha, après être sortis de la 
ville, accablés de honte et de chagrin, étaient allés à 
Belbeïs; Mourad-bey s'était retiré dans le Saïd. Les 
autres Mamlouks, humiliés et abattus, quittèrent éga- 
lement la ville la Bien Gardée. Is se dispersèrent de 
tous côtés, en éprouvant des fatigues extrêmes, et en gé- 
missant sur leur éloignement du Caire. Leurs biens fu- 
rent livrés au pillage, et leurs familles restèrent captives. 
115 avaient quitté leurs kaoucs jaunes, et cette coiffure 
ne se vit plus en Égypte. Enfin ils burent dans la coupe 
de l'exille plus amer, et furent réduits à l'état de simples 
particuliers. 

Le général en chef Bonaparte, après son arrivée 
au Caire, fit venir en sa présence les négociants du 
divan des épices, connu sous le nom de divan du café, 
et leur demanda seize cents bourses; il en exigea au- 
tant des Coptes employés dans la perception des im- 
pôts, et huit cents des négociants chrétiens. Ces quatre 
mille bourses lui furent remises dans l'espace de six 


3 


DES FRANÇAIS EN EGYPTE. 37 


jours; il promit de les rendre lorsque l'ordre et la 
tranquillité seraient rétablis. I s'occupa ensuite d'orga- 
uiser le gouvernement du Caire, ainsi que nous allons 
le rapporter. H fit d’abord appeler cinq des principaux 
oulémas : c'étaient les cheikhs Abdoullah el-cherkawi, 
Khalil el-bekri, Moustapha el-sawi, Mouhammed el- 
mohdi, et Suleiman el-faioumi. 11 fit venir en outre 
deux officiers des janissaires, Ali-ketkhouda et loucef 
tchaouch-bachi, et de plus un négociant nommé Seïd 
Ahmed el-mahrouki. Par son ordre, on leur donna un 
local particulier; des appointements mensuels leur 
furent assignés, et il les nomma chefs du conseil par- 
ticulier qui s’assembla chaque jour. Enfin 11 leur adjoi- 
gnit un Français pour traduire la langue française en 
langue arabe. Il organisa également un autre conseil, 
composé de sept membres choisis parmi les négo- 
ciants, et d’un interprète français. Ce conseil eut aussi 
un local particulier et fut destiné aux affaires de la 
marine, ainsi qu'aux procès des négociants et des mar- 
chands. | 

Bonaparte fit ensuite venir en sa présence Mouham- 
med-ketkhouda, surnommé le Musulman. Cet homme 
était d’origine arménienne; mais, ayant embrassé la 
religion musulmane, il s'était élevé en grade sous l’ad- 
ministration des Mamlouks, et était parvenu à la place 
de lieutenant d'Ibrahim le Jeune , celui qui s'était noyé 
dans le Nil, le jour de la bataille des Pyramides. Bo- 
naparte le nomma chef des janissaires. Il choisit un 
des officiers de cette troupe, le chargea de la compta- 


58 HISTOIRE DE L'EXPÉDITION 


bilité, et fit gouverneur de la ville un nommé Ali-aga. 
11 ordonna aussi de désigner un emplacement pour 
établir l'imprimerie qu'il avait apportée de Rome et 
avec laquelle on pouvait, comme nous l'avons rapporté 
plus haut, imprimer dans toutes les langues. On prit 
pour cette imprimerie un endroit situé sur la place 
de Iezbéquiè. 

Bonaparte divisa le Caire en quartiers, dans chacun 
desquels il mit pour chef un Français. D'autres off- 
ciers, également français, gardaient jour et nuit les 
portes de la ville, et veillaient en dehors à la süreté 
de la route jusqu’à Boulak et Djizè. Par ce moyen, 
la race des filous, des voleurs et des brigands arabes 
fut anéantie. 

Chaque samedi, les chefs des quartiers faisaient 
avertir les habitants de la ville, par des crieurs publics, 
de balayer les rues et les places, et d'y jeter de l'eau 
afin d’en entretenir la propreté. 115 ordonnèrent aussi 
que chaque porte de maison ou d'okkal (2) eût une 
lanterne allumée pendant toute la nuit; si, dans leurs 
rondes nocturnes, ils én trouvaient une sans être 
éclairée, ils y mettaient un clou, et, le lendemain, une 
punition était infligée au propriétaire de la maison. 
La ville fut alors aussi bien éclairée la nuit que le jour. 

Après ces règlements, le général en chef fit appeler 
auprès de lui Moustapha-aga, lieutenant de Békir- 
pacha. 11 le reçut avec bienveillance, le revêtit d’une 
pelisse d'honneur et le nomma chef de la caravane de 
la Mecque, en lui ordonnant de faire tous les prépa- 
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ratifs nécessaires pour le pèlerinage. « Pourquoi, lui 
«dit-il, Békir-pacha s'est-il enfui avec les Mamlouks? 
«ne connaït-il pas notre union avec le gouvernement 
«ottoman ? Ne sait-l pas que nous ne sommes venus 
«dans ces contrées qu'avec la permission du sultan 
« Sélim ? Écrivez-lui de venir habiter de nouveau la 
« forterésse. [11 trouvera ici honneurs et sûreté. » Mous- 
«tapha-aga revint de cette audience le cœur plein 
de joie, et fort émerveillé de ce qui venait de lui 
arriver. 

Le général en chef fit reprendre le travail de la 
monnaie comme auparavant, et voulut que, suivant 
l'usage , le nom du sultan Sélim fût placé sur les pièces 
qui seraient frappées. 11 ordonna aussi de disposer un 
local appelé hôpital, pour recevoir les malades et les 
blessés. Ce fut le château El-Mäni, situé sur les bords 
du Nil, entre l'ancien et le nouveau Caire, auquel on 
donna cette destination. Un autre bâtiment fut arrangé 
pour la préparation des médicaments, et l'on y attacha 
un médecin et un chirurgien en chef. 

Ces dispositions étant terminées, le général Bona- 
parte dispersa les généraux dans les provinces de 
l'Égypte. Desaix, héros indomptable, aussi ferme 
qu'une citadelle dans les combats, fut envoyé dans 
le Saïd. Le beau Murat, encore dans la fleur de l'âge, 
et déjà l'un des braves les plus distingués, alla dans la 
province de Kaloubiè. Lannes , expérimenté dans l’art 
de la guerre, affrontant toujours les dangers, mais 
pourtant doux et affable, recut le gouvernement de 
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Menoufiè, dans la partie de l'Ouest. La ville célèbre 
de Mansoura et son vaste territoire furent confiés au 
général Dugua, doué d’un bel extérieur et connu par 
des actions d'éclat. Vial fut envoyé à Damiette avec 
trois mille hommes. Ce brave d’entre les braves, rem- 
pli de qualités estimables, se rendit à son poste avec 
plaisir et empressement, et, au moment de son entrée 
dans la ville, les oulémas et les aïans étant venus au- 
devant de lui, il leur accorda une amnistie. La pro- 
vince, par ses soins, vit régner un ordre meilleur 
que celui qui existait. Quant au général Dupuy, cet 
intrépide guerrier, ce lion valeureux, ce vainqueur 
comblé de gloire, lui qui n’avait pas son pareil dansles 
armées françaises, il fut nommé par le général en chef 
cheïkh el-béled à la place d'Ibrahim-bey, en récom- 
pense de la victoire remportée à Embabè et de la 
prise du Caire, auxquelles 11 avait tant contribué par 
son courage. 

Le général en chef fit venir ensuite en sa présence 


. un des principaux commissaires des guerres nommé 


Poussielgues, auquel il confia les recettes appartenant 
au miri (3) et les revenus des provinces égyptiennes. 
Cet homme occupait un grade élevé, réunissait toutes 
sortes de qualités éminentes et possédait la science du 
calcul. Les Égyptiens l'appelaient le vézir par excel- 
lence de la république française. H fut installé dans la 
maison du cheïkh Bekri, située sur la place de Iezhé- 
quiè. Cette expression de commissaire désignait ceux 
qui ne se mélaient pas des affaires de la guerre, mais 
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qui étaient chargés des revenus, de la comptabilité, du 
matériel et de tout ce qui en dépend. 

Bonaparte nomma également à la place de tréso- 
rier de la république un commissaire versé dans la 
comptabilité, appelé Estève, auquel toutes les affaires 
étaient soumises. Il ordonna ensuite que les savants et 
les philosophes occupassent les hôtels de Kacim-bey 
et de Haçan-bey, ainsi que les maisons environnantes 
appartenant aux kachefs et situées près la porte de la 
Victoire, qui conduit au vieux Caire. I voulut aussi que 
l'on choisit, hors de la ville, ainsi qu'auprès d’Alexan- 
drie et de Rosette, des endroits séparés pour y faire 
quarantaine. On décida que le lazaret du Caire serait 


établi à Boulak, et celui de Damiette dans la ville de: 


Kourba. Les Français commencèrent alors à construire, 
suivant l'usage de leur pays, des bâtiments particuliers 
pour ces lazarets, afin de se préserver des miasmes 
empoisonnés de la peste. 

Bonaparte, après avoir fait tous les règlements dont 
nous venons de parler, prit un corps de troupes pour 
aller combattre Békir-pacha et Ibrahim-bey. 11 sortit 
du Caire dans le mois de safer et se dirigea sur Belbeïs. 
Lorsqu'il fut près de cette ville, il apprit que le pacha 
et Ibrahim-bey avaient fui vers Salahïè. Il suivit aussitôt 
leurs traces, et sa cavalerie les ayant atteints dans une 
prairie, près de cette ville, elle fondit sur eux. Alors 
commença un combat acharné. Cependant, comme les 
Français ne peuvent pas résister à cheval aux Mamlouks 
égyptiens, ils furent défaits et revinrent sur leurs pas 
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après avoir perdu plusieurs d’entre eux. Aussitôt que 
le général en chef apprit cette nouvelle, il marcha lui- 
même contre les Mamlouks; mais ils ne l'attendirent 
pas et se mirent à fuir en désordre jusqu'à la ville de 
Gaza. Les Français retournèrent au Caire, se vantant 
d'avoir été heureux et vainqueurs. Après cet événement 
Ibrahim-bey envoya des lettres dans les provinces de 
l'Égypte, pour les exciter à se soulever; il fit aussi ré- 
pandre des bouiourouldis (4) et des firmans au nom de 
Djezzar et de Békir-pacha, tandis que tous les Mamlouks 
poussaient à la révolte les Arabes et les fellahs (5). Bona- 
parte fit alors venir auprès de lui les chefs du divan dont 
nous avons parlé, leur expliqua les motifs de l'arrivée des 
Français en Égypte , et leur dit qu'ils n'étaient venus 
dans cette contrée que d'après un accord conclu avec 
le gouvernement ottoman. Il ajouta que la France, 
après avoir aidé la Sublime Porte à vaincre les Russes, 
s'était opposée à leurs projets évidents d'envahisse- 
ment, et leur avait faitrendre les pays musulmans dont 
ils s'étaient emparés. 11 leur remit ensuite Île modèle 
d'une lettre pour la faire imprimer en arabe et l'en- 
voyer dans les provinces. Les chefs du divan exécu- 
tèrent cet ordre. 

Voici la copie de cette lettre, adressée aux villes et 
aux provinces par les oulémas et les قله‎ du Caire. 


«Habitants des villes et des campagnes, et vous, 
«Arabes, grands et petits, nous vous annonçons 
«qu'ibrahim-bey et Mourad-bey, ainsi que les autres 
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«beys qui restent encore du gouvernement des Mam- 
«louks, ont répandu des lettres et des proclama- 
«tions dans toutes les provinces de l'Égypte, pour 
«semer la discorde parmi les créatures de Dieu. Ils 
«prétendent que ces proclamations ont été envoyées 
«par sa hautesse notre seigneur le sultan, et par quel- 
«ques-uns de ses vézirs. Mais tout cela est mensonge 
«et imposture. La cause d'une pareille conduite est 
«le chagrin et le dépit violent qu'ils éprouvent de ce 
«que les oulémas et les habitants du Caire n'ont pas 
«voulu les suivre et abandonner leurs familles et leur 
«patrie; ils sont irrités de voir leur puissance anéantie 
«et de perdre le royaume علي‎ l'Égypte, la protégée de 
« Dieu. Aussi voudraient-ils maintenant jeter ع1‎ trouble 
«et la mésintelligence parmi le peuple et les Français, 
«dans le but de détruire le pays et de faire périr tous 
«les habitants. S'ils étaient sincères en disant que ces 
«lettres viennent de sa hautesse le sultan des sultans, 
«certes elles eussent été envoyées sans mystère par 
«des agas choisis pour cette mission. 

«Nous vous annonçons aussi que les Français se sont 
«distingués d’une manière particulière, entre toutes les 
«nations européennes, par leur constante amitié en- 
«vers les musulmans; ils aiment l'islamisme et détes- 
«tent ceux qui donnent des associés à Dieu, ainsi que 
«leurs croyances. Ils sont remplis d'un sincère atta- 
«chement pour notre seigneur le sultan; font des 
«vœux pour le voir victorieux, et sont toujours prêts 
«à lui donner des marques d'attachement et à venir à 
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. «son secours. Amis de ceux qui l'aiment , ils haïssent 


«ses ennemis. C'est ainsi qu'une violente inimitié règne 
«entre eux et les Russes, à cause de la haine que ces 
«derniers portent à l'islamisme et à ceux qui n’adorent 
«qu'un seul Dieu. Les Français n'ignorent pas que les 
«Russes convoitent Constantinople la Bien Gardée, et 
«qu'il n’est sorte de ruses et de machinations exécra- 
«bles qu'ils n'emploient pour s'emparer des provinces 
«musulmanes; mais l'attachement des Français pour 
«la Sublime Porte, leur union avec ce gouvernement, 
«et les secours qu'ils lui donneront , les empêcheront 
«de réussir dans leurs projets. Les Russes voudraient 
«se rendre maïtres de Sainte-Sophie et des autres 
«mosquées de l'islamisme, pour les changer en églises 
«d'un culte corrompu et d’une religion détestable; 
«mais les Français aideront, s'il plait à Dieu, sa hau- 
«tesse notre seigneur le sultan à s'emparer de la Russie, 
«et ses habitants seront tous exterminés. 

«Peuples des provinces de l'Égypte, nous vous in- 
«vitons à ne point fomenter de troubles et de sédi- 
«tions. Gardez-vous bien de causer le moindre dom- 
«mage aux troupes françaises ; il n'en résulterait pour 
«vous que des malheurs et des désastres. N'écoutez pas 
«non plus les discours des perturbateurs, et refusez 
«votre obéissance à ceux qui répandent leur corrup- 
«üon sur la terre, et qui ne font rien de bien : vous 
«vous en repentiriez. Payez avec soin à tous les fer- 
«miers du gouvernement les impôts qui vous sont 
« demandés, afin que vos biens soient respectés et que 
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«vous et vos familles soyez en sureté dans votre pa- 
«trie. Son excellence le général en chef, le grand, le 
«commandant des armées, est convenu avec nous de 
«n'inquiéter personne à l'occasion de l'islamisme et 
«de ne pas nous empêcher d'observer ses lois. Il veut 
«faire cesser l'injustice qui pèse sur tout le peuple, 
«diminuer les impôts et abolir les avanies que la ty- 
«rannie avait créées. Ne mettez pas votre espérance 
«dans Ibrahim et Mourad , et revenez à votre Seigneur, 
«le maître des royaumes, le créateur des hommes ses 
«esclaves. Son prophète et son envoyé très-honoré a 
«dit : La sédition est endormie; que Dieu maudisse 
«celui qui la réveillera parmi les peuples. 


« Celui qui prie pour vous, le pauvre Skin KrauiL EL- 
_ «BEKRI, chef des chérifs. 


«Celui qui prie pour vous, ABDOULLANR EL-CHERKAWI 
«(que Dieu lui pardonne). » 
(Suivent les autres signatures.) 


Le général en chef, après avoir expulsé de l'Égypte 
Ibrahim-bey et Békir-pacha, revint au Caire dans le mois 
de safer; il fit venir en sa présence le consul Charles (6) 
et lui ordonna de se rendre auprès de Mourad-bey 
dans le Saïd, de l’engager à se soumettre et à de- 
venir un membre de la république française, et de lui 
dire qu'à cette condition le gouvernement de la ville 
de Djerdjè et de la province du Saïd lui serait donné; 
que ce serait le moyen d'assurer son propre repos, 
et de rendre la tranquillité au pays et à ses habitants. 
En conséquence, le consul se transporta auprès de 
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Mourad pour lui proposer ces conditions. 11 en fut ac- 
cueilli avec beaucoup de bienveillance et d'amitié, car 
il était établi depuis longtemps au Caire, où il s'était 
fait aimer de tous les beys, et particulièrement de 
Mourad qui lui avait confié une certaine somme d’ar- 
gent. Interrogé par Mourad sur les nouvelles du Caire, 
il lui apprit tous les changements que Bonaparte avait 
faits dans l'administration de l'Égypte, puis il ajouta : 
«Le général en chef m'a envoyé près de toi dans l'in- 
«tention d'établir des liens d'amitié et de bonne har- 
«monie, et pour tengager à épargner le sang des 
«peuples et à rendre la tranquillité à ces contrées. » 
— «Retourne, répondit Mourad-bey, auprès du gé- 
«néral en chef; dis-lui de rassembler ses troupes et 
«de rentrer dans Alexandrie. Je lui paierai dix mille 
«bourses pour la dépense de son armée. Il ménagera 
«de cette manière la vie de ses soldats et m'évitera 
«la peine de le combattre. » Le consul revint au Caire 
et rendit compte de la réponse de Mourad-bey. Bo- 
naparte en fut courroucé, et ordonna sur-le-champ 
au général Desaix, désigné pour le commandement 
du Saïd, de partir avec des troupes et d'aller le com- 
battre. En conséquence, Desaix prit quatre mille 
hommes et se dirigea vers le Saïd. 

Revenons maintenant sur nos pas. Nous avons dit 


. que le général en chef Bonaparte, aussitôt son arrivée 


r 
en Egypte, avait fait débarquer ses troupes sur la plage 
d'Alexandrie. Calculant que, si la victoire ne favorisait 
4 ٠. 
pas sesarmes en Égypte, il aurait besoin de ses vaisseaux 
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pour se rembarquer, il avait ordonné au commandant 
de la flotte de rester dans le canal et de protéger les 
fortifications de cette ville, quand il en serait maître ; 
mais il lui avait recommandé de ne pas mouiller 
dans le port, de se tenir sous voiles et de courir 
des bordées devant la ville. Lorsque ensuite il se fut 
emparé du Caire, il expédia un courrier à l'amiral 
pour lui ordonner de partir. Ce courrier mourut, 
dit-on, en route; il en envoya un second, qui fut 
arrêté par les Arabes et ne parvint pas non plus à sa 
destination. Cependant l'amiral avait jeté l'ancre dans 
la rade d'Aboukir et s'y croyait en sûreté. Sa flotte 
se composait de vingt-trois vaisseaux de haut-bord, 
parmi lesquels 11 en était un fameux, nommé la Moi- 
tié-du-Monde, armé de cent huit pièces de canon, et 
portant mille hommes d'équipage. Ge vaisseau con- 
tenait en outre des approvisionnements et des ri- 
chesses précieuses, que les Français avaient pris dans 
les pays dont ils avaient fait la conquête, ainsi que 
nous l'avons rapporté. 

La flotte était donc mouillée dans la rade d’Abou- 
kir, sans avoir la précaution de se tenir sur ses gardes, 
lorsque des vaisseaux anglais vinrent fondre sur elle à 
l'improviste, et se mirent à la canonner et à lui lancerdes 
bombes. Les Français eurent à soutenir pendantun jour 
et une nuit un terrible combat. Enfin , quatre grands 
bâtiments de cette flotte formidable, parmi lesquels se 
trouvait le fameux vaisseau, cette forteresse redou- 
table, nommé la Moitié-du-Monde, devinrent la proie 
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des flammes, et ne cessèrent de brûler pendant quatre 
jours. Les hommes qui les montaient perdirent la 
vie, ainsi que l'amiral dont les mauvaises dispositions 
avaient causé la perte de tant de monde. Les Anglais 
s'emparèrent ensuite de la plupart des vaisseaux fran- 
çais, et en firent prisonniers les équipages. Mais presque 
tous étaient morts par les boulets et les bombes. 

Quand la triste nouvelle de cet épouvantable mal- 
heur parvint au général en chef Bonaparte, il en fut 
atterré; il frappa des mains, et battit la terre avec ses 
pieds; la prunelle de ses yeux devint rouge, et, dans 
sa colère contre cet amiral désobéissant et insubor- 
donné, il dit que la mort qui venait de le frapper 
était une punition du ciel. «O malheur! s'écrièrent 
«alors les Français; voilà nos espérances renversées; 
«nos braves marins ont péri. Les richesses et le sort 
«heureux que nous promettaient nos victoires sont 
«anéantis. Nous sommes privés désormais de secours, 
«et tout espoir de revoir la patrie nous est ravi. 
«Quelle, joie pour nos ennemis et pour ceux qui nous 
«portent envie! Les musulmans vont nous regarder 
«comme une proie qu'ils chercheront à saisir, et les 
«inimitiés auxquelles nous sommes en butte vont en- 
«core saccroitre. » 

La bataille d’Aboukir fut en effet l’époque où la 
fortune des Français changea, et le commencement 
de leurs revers. Ils se trouvaient dans l'impossibilité de 
recevoir des renforts, et les musulmans leur témoi- 
gnaient toujours de l'éloignement. Aussi, quoiqu'ils 
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fussent maitres de l'Égypte , regardaient-ils leur perte 
comme certaine. Forcés par la nécessité, ils em- 
ployèrent une infinité de ruses et tentèrent tous les 
moyeñs possibles pour se maintenir. C’est ainsi qu'ils 
proclamèrent leur admiration pour l'islamisme et re- 
nièrent la religion chrétienne; qu'ils feignirent d'ac- 
corder la liberté au peuple égyptien, et assurèrent 
qu'ils étaient les alliés du gouvernement ottoman, et 
n'étaient entrés en Égypte qu'avec sa permission. Ils 
prétendaient avoir pour les musulmans les meilleures 
intentions et les sentiments les plus purs, aimer leur 
religion et ne désirer que leur bonheur. Ils étaient 
très-sociables, doués d’une tolérance extraordinaire, 
et préférables, pour leur conduite, à toutes les autres 
nations. [ls pardonnaient facilement à leurs ennemis; 
se montraient patients et indulgents, observaient la 
justice, faisaient de bons règlements et possédaient de 
bonnes lois. 

Cependant, malgré tous leurs efforts, ils ne pou- 
vaient faire pénétrer la confiance dans les cœurs. 
Les musulmans cachaient intérieurement leur haine 
contre eux, formaient des vœux pour leur perte et 
leur malheur, et, par leur conduite, inspiraient des 
craintes au général en chef. Alors il commença à feindre 
la bonté et la douceur afin de $s'attirer l'affection des 
habitants et d'atteindre le but de ses désirs. Ce fa- 
meux général était un être extraordinaire, un véritable 
lion, un des héros les plus célèbres ; il avait la sagesse 
en partage et connaissait toutes les ruses de ce monde. 

11 
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RELATION DE CE QUE FIT LE GÉNÉRAL EN CHEF À L'ÉPOQUE 
DU DÉBORDEMENT DU NIL. 


Peu de temps après l'entrée des Français dans la 
ville du Caire, la crue du Nil bienfaisant ayant eu 
lieu, le général en chef appela près de sa personne les 
oulémas du divan, leur demanda quels étaient les 
usages observés en cette occasion et en fit prendre 
note. [ ordonna ensuite de faire sortir les troupes 
hors de la ville, et de les mettre en ligne suivant leur 
rang; puis il sortit à cheval de sa demeure, située sur 
la place de Iezbéquiè, escorté des aïans de la ville, 
des oulémas, des chefs et des négociants chrétiens et 
musulmans, qu'il avait mandés chez lui. Les habitants 
du Caire, de quelque nation qu'ils fussent, se por- 
tèrent également hors de la ville, et formèrent un cor- 
tége magnifique et une foule innombrable dont le 
souvenir se perpétuera de siècle en siècle. Le général 
en chef fit distribuer beaucoup d'argent dans cette 


1 journée. Des salves d'artillerie furent tirées au grand 


château et de tous côtés. Dans la nuit, on fit un su- 
perbe feu d'artifice et tel qu'on n’en avait jamais vu 
de pareil. Une amnistie générale avait été accordée à 
l'occasion de cette fête; tout le monde, hommes et 
femmes, purent sortiPet y assister sans empêchement. 
Enfin , le général en chef donna un grand festin où 
farent invités tous les aïans, les oulémas, les mem- 
bres du divan, ainsi que les généraux, les officiers et 
les chefs de quartiers de la ville. Les habitants du 
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Caire furent dans l'admiration de ces brillantes ré- 
jouissances et de tout ce qui venait d'avoir lieu. 


RELATION DE CE QUE FIT LE GÉNÉRAL EN CHEF À L'ANNIVER- 
SAIRE DE LA NAISSANCE DU PROPHÈTE, LE 12 DE REBI UL- 
EWEL DE L'ANNÉE 12139. 


Le 12 de rebi ul-ewel, après la prise du Caire par 
les Français, arriva l'anniversaire de la naissance du 
prophète Mahomet. Le général Bonaparte en célébra la 
fête avec une grande pompe, sur la place de Tezhé- 
quiè, suivant l'usage observé par les habitants du 
Caire. Ce fut une nuit mémorable; toutes les troupes 
qui se trouvaient dans la ville furent rangées en ligne 
avec leurs tambours et leurs instruments de musique; 
on ordonna de tirer un feu d'artifice magnifique , et de 
faire de nombreuses décharges d'artillerie. H 7 eut à 
cette fête superbe un concours immense de monde. 
Le général en chef assista au festin qui fut donné 
dans l'hôtel du cheïkh Khalil el-bekri, dont la famille 
avait le privilége de présider à cette solennité. Les gé- 
néraux et les officiers, les oulémas, les aïans et les 
membres du divan y furent également invités. Bona- 
parte conféra ensuite au cheïkh Khalil el-bekri, la 
dignité de nakib el-achraf (7), à la place de l'honorable 
Seid Omar, qui avait fui en Syrie avec les Mamlouks. 
Le cheikh Khalil el-bekri était attaché à la république 
française, et pour cette raison les Mamlouks le haïs- 
saient. | 
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RÉCIT DE LA FÊTE QUE DONNA LE GÉNÉRAL EN CHEF EN L'HON- 
NEUR DE LA RÉPUBLIQUE, DANS LE MOIS DE REBI UL-SANI 
DE L'ANNÉE 1213. 


Au commencement du mois de rebi ul-sani, les 
Français firent une grande fête en l'honneur de la 
république. Voici comment ils la célébrèrent. Ils fa- 
briquèrent une longue colonne toute dorée, y pei- 
gnirent le portrait de leur sultan et de sa femme qu'ils 
avaient tués dans Paris, et la dressèrent sur la place 
de lezbéquiè. Ils posèrent ensuite, depuis la colonne 
jusqu'au bord de la place, des planches peintes de trois 
couleurs, sur lesquelles ils représentèrent les combats 
qui avaient eu lieu à Embabè, et la prise du Caire. 
On y voyait des guerriers des deux partis, le portrait 
d'Eyoub-bey, tué dans la bataille d’'Embabè , et ceux des 
beys qui avaient péri; on avait également représenté 
la fuite des Mamlouks, et tout ce qui s'était passé 
dans cette bataille. Les Français disaient que cette 
colonne était l'arbre de la liberté; mais les Égyptiens 
répondaient que c'était plutôt le pieu avec lequel ils 
étaient empalés, et la marque de la conquête de leur 
pays. Elle resta dressée pendant dix mois environ, et 
lorsqu'on l’'enleva les Égyptiens en éprouvèrent une 
grande joie. Les Français étaient dans l'usage de célé- 
brer cette fête, chaque année, partout où 115 se trou- 
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RÉCIT DE CE QUI ARRIVA AU CHEF DE LA CARAVANE SORTIE 
DU CAIRE AVANT L'ENTRÉE DES FRANÇAIS EN ÉGYPTE. 


La noble caravane des pèlerins était partie du 
Caire dans l'année 1212. Son commandant, Salih- 
bey, à son retour de la visite des lieux saints, apprit 
en route l'entrée des Français en Égypte et la retraite 
des Mamilouks. H versa des larmes sur la ruine de sa 
patrie, la dispersion de ses amis, la perte de ses biens 
et la captivité de sa famille, et fut plongé dans une 
mer de pensées sinistres. Stupéfait d'un tel malheur, 
accablé de désespoir, il craignait de rentrer au Caire, 
et ne savait quel parti prendre. Il tint pourtant avec 
ses amis et ses compagnons un conseil, dans lequel il 
résolut de se diriger vers Jérusalem avec ع1‎ chameau 
sacré (8). Ensuite il continua de marcher jusqu'à ce 
qu'il füt arrivé dans cette ville, toujours irrésolu sur 
le parti quil avait à suivre. 

Lorsque les habitants le virent arriver, ils se mirent 
à l'insulter : «Que Dieu vous maudisse, dirent-ils, 
«Ô infâmes, Ô les plus grands des oppresseurs ! Vous 
«avez livré la ville de l'islamisme à ces vils Français. 
« Vous avez fui devant les infideles, et maintenant 
«vous venez pour ruiner notre pays.» Salih-bey, à 
ces insultes pleines de fiel et dictées par la colère, 
sentit des feux s'allumer dans son cœur. Absorbé par 
la douleur, et semblable à un homme dans l'ivresse, 
il alla descendre dans la demeure préparée pour lui. 
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11 y tomba malade de désespoir, et, après quelques 
jours, il se cacha dans son tombeau. 

Ibrahim-bey et ceux qui l'accompagnaient recurent 
le même accueil lorsqu'ils arrivèrent en Syrie, et eu- 
rent aussi à essuyer des habitants de cette contrée les 
injures les plus grossières. Ils venaient, dans leur tra- 
versée du désert, d'éprouver des peines et des fatigues 
inouies, et avaient été réduits aux extrémités les plus 
humiliantes. Ils furent de nouveau accablés de honte 
et de mépris, et en butte à des reproches qu'ils ne mé- 
ritaient pas. Les Syriens ignoraient combien les Mam- 
louks avaient souffert dans les combats qu'ils avaient 
livrés aux infidèles; ils croyaient qu'ils avaient fui de 


l'Égypte sans tourner le fer de leurs lances contre l'en- 


nemi, et n'avaient aucune nouvelle de ce qui leur 
était arrivé avec ces valeureux Français. 

Tels sont les événements relatifs aux Mamlouks en 
Syrie. Revenons maintenant à ce qui arriva au fameux 
général en chef. 

Les Français, quoique établis depuis long-temps en 
Égypte, voyaient que les musulmans conservaient tou- 
jours dans leurs cœurs des sentiments hostiles contre 
eux; ils ne pouvaient éprouver aucune tranquillité, et 
craignaient de confier leurs lettres aux courriers pié- 
ions, qui étaient des Égyptiens. En conséquence, le 
général en chef ordonna de ne plus employer ces 
piétons entre le Caire et les ports de mer, et on se 
servit, pour le transport des lettres, de bateaux sur 
lesquels on placa des soldats. Cette précaution parut 
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nécessaire, parce que les bateaux, appartenant à des 
gens du pays, étaient conduits par des marins arabes. 
Mais, comme les habitants des provinces qu'il fallait 
traverser étaient mal intentionnés contre les Français 
et cherchaient à leur nuire, on perdait, pendant le 
trajet, beaucoup de soldats et de voyageurs qui se ren- 
daient aux villes de la côte. Le général en chef fut 
obligé de renoncer aux bateaux et de se servir de nou- 
veau des piétons, suivant l'usage du pays. 

Nous avons déjà rapporté que, lorsque Bonaparte 
se fut emparé de la ville d'Alexandrie, il confirma 
Seid Mouhammed Kérimy dans la place d’adminis- 
trateur de la ville, qu'il occupait du temps de Moufad- 
bey. À l'époque où nous sommes parvenus de cette 
histoire, il tomba entre les mains du général en chef 
des lettres de ce Seid Mouhammed Kérim, adressées 
à Mourad-bey, pour l'engager avec instance à venir 
à Alexandrie, avec la promesse de lui livrer la ville. 
Bonaparte se fit traduire ces lettres, et, ayant compris 
ce qu'elles renfermaient, il adressa sur-le-champ au 
commandant d'Alexandrie l'ordre de se saisir de Seïd 
Mouhammed Kérim et de le lui envoyer. Lorsque le 
bey fut en sa présence, il linterrogea au sujet de ses 
lettres. Seid Mouhammed nia les avoir écrites; mais, 
lorsqu'elles lui furent présentées, il resta confondu et 
ne sut que répondre. Bonaparte alors ordonna de le 
conduire auprès du cheikh el-beled. Lorsque son pro- 
cès fut terminé, les oulémas et les aïans vinrent solli- 
citer sa grâce : Bonaparte leur répondit que son affaire 
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avait été portée devant la justice, et qu'il avait été 
condamné à mort. Ils lui offrirent cinquante bourses 
dans l'espoir de le tirer d'affaire, mais le général en 
chef les refusa, et leur dit que les lois françaises ne: 
permettaient pas. de racheter le erime avec:de l'argent; 
que personne, pas même le général en chef, ne pouvait 
le sauver, et que lorsque quelqu'un avait été condamné 
par les lois à la peine de mort il fallait absolument qu'il 
subit sa peine. 11 leur montra ensuite les lettres de Seïd 
Mouhammed Kérim, et, l'ayant fait venir, lui demanda 
s'il reconnaissait son écriture. « Oui, » répondit:il. Alors 
le: général le fit ramener en prison, et, lorsque les 
oulémas se: furent retirés, 11 ordonna de le conduire 
dans la plaine de Ramla et de le fusiller. En se rendant 
au lieu du supplice, ce malheureux criait : «O peuple 
«de Mahomet! aujourd’hui c'est moi qui meurs, de- 
«main ce sera vous!» Son exécution causa un grand 
chagrin aux Égyptiens, et, depuis lors, leurs cœurs 
furent glacés d'effroi. 

Les Anglais avaient fermé l'entrée du canal d'A- 
lexandrie, après avoir pris la flotte des Français, et 
les tenaient bloqués en Égypte. L'amiral anglais ayant 
expédié à son souverain la nouvelle de cette victoire, 
elle fit éclater en Angleterre des transports de joie. 
Les autres gouvernements de l'Europe s’en réjouirent 
également, et excitèrent leurs sujets à faire la: guerre 
aux Français. Leur haine venait de ce que la répu- 
blique française, après les avoir vaincus et subjugués, 


les avait dépouillés de leurs richesses, et s'était em- 


2.49 


DES FRANÇAIS EN ÉGYPTE. 57 


parée de villes et de Châteaux forts qui leur apparte- 
naient. Ces succès étaient dus au courage du général 
des Français, de celui qui faisait flotter partout leur 
drapeau, le héros brillant, le prince de leur armée, 
Bonaparte. Ce lion victorieux avait laissé toute l'Eu- 
rope frappée d'épouvante; sa terreur augmenta encore 
quand ele apprit qu'il venait de conquérir l'Égypte. 
Mais lorsque l'on sut que les Anglais s'étaient emparés 
de la flotte des Français et les tenaient enfermés en 
Égypte, les rois d'Europe reprirent courage et crurent 
qu'ils allaient attemdre le but de leurs désirs. En con- 
séquence, ils résolurent de chasser les troupes fran- 
çaises laissées dans leur pays. L'empereur d'Allemagne 
leur déclara la guerre, et entraîna avec lui le roi de 
Prusse. Les gouvernements d'Italie se levèrent égale- 
ment, ainsi que Rome la Grande. Nous reviendrons 
dans un autre endroit sur ces événements. 

On a vu précédemment que, lorsque les Français 
s'étaient emparés de Malte, ils y avaient laissé six 
mille hommes de leurs troupes et avaient pris un pa* 
reil nombre de Maltais, qu'ils avaient emmenés avec 
eux. Vers l'époque où l'Europe se souleva de nouveau 
contre la France, tes Anglais se dirigèrent sur le canal 
de Malte, et assiégèrent la ville avec la plus grande 
activité. Bientôt les Français, pressés par la famine, 
et regardant leur perte comme certaine, livrèrent la 
ville par eapitulation. Cette eonquète fortifia le parti 
des Anglais et augmenta leurs ressources, car Malte 
est située dans le voisinage d'Alexandrie. 
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RÉCIT DE CE QUI ARRIVA DANS L'EMPIRE OTTOMAN. 


Lorsque la nouvelle de la prise de l'Égypte se fut 
répandue dans les pays soumis à l'islamisme, les Turcs 
se soulevèrent pour aller combattre les Français. 
«O zèle de la religion! s'écriaient-ils, Ô nous, vrais 
«croyants, qui en sommes le soutien! marchons. » La 
Sublime Porte excitait cet enthousiasme et engageait 
le peuple à se rendre en Égypte, pour la délivrer des 
‘mains des infidèles. Elle adressa en outre à tous les 
pachas et gouverneurs l'ordre de voler à la défense de 
la religion de Mahomet, et le sultan nomma Ahmed- 
pacha el-Djezzar généralissime des troupes destinées 
à faire la guerre aux Français. 

Bonaparte, ayant appris les préparatifs du gouver- 
nement turc pour reconquérir l'Égypte, prit de son 
côté le parti d'écrire à Djezzar. En conséquence il fit 
appeler un commissaire des guerres, et l'envoya à Da- 
miette pour s'embarquer et aller à Saint-Jean-d’Acre. 
Voici la lettre qu'il adressa au pacha. Après les com- 
pliments d'usage : «Vous savez qu'une sincère ami- 
«tié unit, depuis longues années, la France avec le 
«gouvernement ottoman. Vous n'ignorez pas non plus 
«que nous sommes ennemis des Anglais; qu'ils se sont 
«emparés des villes que nous possédions dans les 
«Indes, et nous ont forcés, par cet acte d’hostilité, 
«à venir en Égypte. Mais c'est avec le consente- 
«ment et la permission du gouvernement ottoman. 
«Notre but est d'anéantir la race des Mamlouks, 
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«rebelles à la Sublime Porte, et, après avoir ex- 
«terminé ces tyrans, délivré le pays des mains de 
«cette troupe scélérate et rétabli le bon ordre, nous 
«marcherons vers les contrées de l'Inde, pour re- 
«prendre nos villes et nos possessions aux Anglais. 
«Nous travaillons déjà à détruire cette milice sédi- 
«tieuse. Nous ne sommes venus d’ailleurs que pour 
«protéger les musulmans et faire respecter les lois 
«de leur religion. Nous enverrons au temple sacré 
«le chameau du noble pèlerinage. La monnaie sera 
«frappée et la prière récitée toujours au nom de sa 
«hautesse, notre ami le sultan Sélim, pour qui 
«nous faisons des vœux de bonheur et de gloire. En 
«conséquence, nous vous écrivons cette lettre afim 
«que vous sachiez de nous le véritable motif de notre 
«arrivée en Égypte. Soyez donc dans la plus complète 
«sûreté et la plus grande sécurité sur ce qui peut ar- 
«river de notre part. Ouvrez vos ports, laissez cir- 
«culer les négociants, pour le bien du pays et le repos 
«des sujets. Salut. » 

Le commissaire chargé de porter cette lettre, 
nommé Beauvoisin, se rendit du Caire à Damiette, 
où il sembarqua sur un bâtiment appartenant à Dijez- 
zar et retenu dans le port. 11 prit avec lui un drogman 
et deux négociants de Saint-Jean-d'Acre. À son arrivée 
dans cette ville, 1 écrivit un billet à Djezzar, pour lui 
annoncer qu'il venait de la part du général en chef 
Bonaparte. Le capitaine du bâtiment se rendit à 
terre, et sétant présenté devant Djezar, ce pacha lui 
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demanda des nouvelles de l'Égypte, et par quel moyen 
il avait pu se sauver de Damiette. « Les Français, lui 
«réponditil, m'ont laissé partir, et ont envoyé avec 
«moi un commissaire, actuellement à bord de mon 
«bâtiment, porteur d'une lettre de la part de leur 
«général en chef. » Puis il lui remit le billet de Beau- 
voisin. Djezzar, ayant compris les paroles qu'il ren- 
fermait, entra dans une violente colère. « Retourne, 
«ditl au capitaine, vers cet infidèle, et fais-le partir. 
«S'il ne quitte pas sur-le-champ ce pays, je le fais je- 
«ter dans le feu. » Il lui demanda ensuite s'il était venu 
quelqu'un avec lui. «Personne, lui dit le capitaine, si 
«ce n'est le drogman du commissaire et deux négo- 
«ciants chrétiens arabes. » — «Eh bien! dit Djezzar, 
«fais-les débarquer avec leurs marchandises. » Le ca- 
pitaine retourna à son bord, et après avoir instruit le 
commissaire de la réponse de Djezzar, il lui procura 


٠ un petit bâtiment qui le ramena aussitôt à Damiette. 


Pour les négociants, ils furent arrêtés par ordre du 
pacha. 

11 existait, entre Djezzar et la Frarice, une inimitié 
ancienne et une haine profonde à l'occasion d'un con- 
sul que le pacha avait renvoyé de Saint-Jean-d’Acre. 
C'était là le motif qui empêchait ce dernier d'accepter 
aucun arrangement avec les Français. 

Djezzar-pacha s'occupa d'écrire dans toutes les pro- 
vinces de l'Égypte, pour engager les habitants à se 
soulever contre les Français. Les Mamlouks venus 
en Syrie écrivirent dans le même but aux fellahs et 
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aux Arabes, et les excitèrent à la révolte. Ces lettres 
déterminèrent les Égyptiens à manifester lêurs senti- 
ments de haine et de rébellion, et les quatre provinces, 
celles du midi, du nord, du couchant et du levant, 
sinsurgèrent contre les Français. 11 y eut alors tous 
les jours des combats entre les habitants et les géné- 
raux des quatre provinces. Les villes furent incendiées 
et un grand nombre de fellahs et d'Arabes périrent. 

Le commissaire dont nous avons parlé, étant revenu 
à Damiette, se rendit aussitôt au Caire et instruisit le 
général en chef du résultat de sa mission près de Djez- 
zar. Bonaparte en fut très-irrité, et de ce moment il 
se mit à faire les préparatifs d'une expédition, et à se 
procurer tout ce qu elle exigeait. 

À cette époque, les habitants de Mansoura, où, 
comme nous l'avons rapporté, plus de cent trente sol- 
dats avaient été placés, commencèrent à tenir conseil 
entre eux pour les exterminer. Cette ville étant éloignée 
du Caire, son district étendu, et les Arabes qui l'habitent 
fort nombreux, il sy tient, le jeudi de chaque se- 
maine, un marché où se rassemble beaucoup de monde 
pour vendre et acheter. Un de ces jours de marché, les 
habitants de la ville fondirent à limproviste sur les 
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"soldats français. Le combat s'engagea aussitôt : les 


Français, se voyant serrés de près etau moment de 
manquer de poudre, sortirent de leurs retranchements 
et entrèrent dans un bateau, au milieu de la foule qui 
les.assaillait de toute part. C'était l'époque de la crue 
du Nil, et, cette circonstance empêchant les Français 
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de faire avancer le bateau , ils furent obligés de revenir 
sur le rivage, et formèrent le projet de gagner le Caire 
par terre : mais les Arabes ne leur en laissèrent pas le 
moyen, et, les attaquant sans relâche, ils les firent 
hériter du néant. Les Français combattirent avec cou- 
rage, et se défendirent jusqu'à ce qu'ils fussent mas- 
sacrés jusqu’au dernier; de manière qu'il ne resta d'eux 
aucune trace. Cependant cette nouvelle parvint au 
général en chef, et le mit dans une violente colère. 1 
ordonna au général Dugua de marcher sur Mansoura, 
de la réduire en cendres et d’en passer tous les habi- 
tants au fil de l'épée. En conséquence, ce général 
partit avec trois mille soldats. Quand les habitants de 
Mansoura eurent connaissance de sa marche, ils pri- 
rent presque tous la fuite , et, au moment de son arri- 
vée, le général Dugua trouva la ville déserte. Quelques 
hommes seulement étaient restés et vinrent au-devant 
de lui, pour implorer son pardon. Ils dirent que les 
habitants de Mansoura n'étaient pas les auteurs du 
meurtre des soldats; que c’étaient les fellahs et les 
Arabes des environs, venus en grand nombre au mar- 
ché; et que, pour eux, ayant reconnu l'impossibilité 
de s'opposer à ces méchants, ils avaient pris la fuite 
par crainte des Français. Le général Dugua, après les 


5. avoir entendus, agréa leurs excuses et voulut bien ne 


pas détruire la ville : il leur ordonna d'y rentrer, de 
se soumettre et d'obéir. Ayant ensuite assemblé un 
divan, il leur adressa ces paroles : «J'avais ordre, de la 
«part du général en chef, de brûler cette ville et de 
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«faire périr tous ceux qui Sy trouveraient, mais je 
«veux bien accepter vos excuses et vous pardonner 
«votre faute. Cependant, comme vous n'avez pas fait 
«connaître, avant l'exécution de cet attentat, ce que 
»wvous saviez de la véritable disposition des fellahs, 
«quoique les mauvais sentiments et lobstination qui 
«les animaient vous fussent bien connus, vous payerez, 
«pour éviter la punition de votre faute, et comme rachat 
«de votre sang, la somme de quatre mille bourses. » 
Les habitants de Mansoura acceptèrent cette condi- 
tion, et en peu de temps apportèrent la somme de- 
mandée. Le général Dugua ayant envoyé au général 
en chef un rapport sur la manière dont il avait terminé 
cette affaire, en reçut une réponse dans laquelle 11 Lui 
était ordonné de faire arborer le pavillon français sur 
tous les minarets de ces cantons, et de brüler sur-le- 
champ les pays qui ne se conformeraient pas à cette 
injonction. 

Nous avons déjà rapporté comment le général en 
chef, après être entré au Caire.et en avoir réglé les 
affaires, avait nommé des généraux gouverneurs des 
provinces, et avait envoyé à Damiette le général Vial : 
ce général, guerrier courageux et en même temps 
fin et rusé, après s'être établi dans la ville, appela 
près de lui sept des principaux négociants, et les 
chargea de l'administration de la ville et de la pro- 
vincé. 11 pourvut aussi aux places d’aga des janis- 
saires, de gouverneur de la ville, de douanier, et ré- 
tablit l'ordre qui existait anciennement. 11 fit venir 
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ensuite le cheïkh du village de Chouara, situé près de 
Damiette, le fit revêtir d'une pelisse et lui donna un 
sabre. 11 manda également le cheïkh du district de Men- 
zalè, appelé le cheïkh Hassan le Boïteux, auquel 11 fit 
cadeau d’un sabre doré. Ce cheïkh avait une grande in- 
fluence sur les habitants de cette contrée, et sa con- 
duite leur servait de règle. Au moment où le général 
Vial venait de le confirmer dans sa place, il reçut des 
lettres d'Ahmed-Djezzar-pacha et d'Ibrahim-bey, par 
lesquelles ils l'engageaient à ne point recevoir les Fran- 
çais dans son district, à exciter contre eux les habitants 
du pays, et à combattre pour la foi en faisant la guerre 
aux infidèles. Le pacha et Ibrahim lui promettaient 
dans ces lettres de venir bientôt le rejoindre avec une 
nombreuse armée. Dès lors le cheïkh ne cacha plus ses 
perfides projets contre les Français; il fit soulever les 
habitants des villages situés autour de lui, et résolut 
avec eux de se réunir dans le village de Chouara, près 
de Damiette, et de tomber sur les Français pendant la 
nuit. Les Arabes communiquèrentleur projetaux habi- 
tants de Damiette, et s'entendirent avec eux pour l’exé- 
cuter. En effet, au mois de rebi ul-sani, ils vinrent 
fondre sur la ville pendant la nuit, et attaquèrent, avec 
un tumulte et un vacarme affreux, les Français qui 
demeuraient dans des okkals, sur le bord du Nil. « Au- 
«jourd'hui, criaient-ils, est le jour de combattre les 
«infidèles et les chrétiens attachés à leur parti! Aujour- 
«d’hui nous ferons triompher la religion, et nous exter- 
«minerons ces maudits de Dieu! » Les troupes françaises 
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se réveïllèrent aussitôt, et, après s'être préparées pour 
le combat , elles allèrent à la rencontre des Arabes et se 
rangèrent en bataille. Faisant ensuite usage des armes 
à feu et de leurs épées, elles les empêchèrent de pé- 
nétrer dans les okkals et les firent hériter du néant. 
Quelle nuit affreuse ! Quel feu brillant! Honneur aux 
braves Français! Grand Dieu! avec quel courage ils 
combattirent ! Les Arabes étaient deux fois plus nom- 
breux, pourtant ils furent défaits complétement, éprou- 
vèrent une perte considérable, et, forcés d'évacuer la 
ville avant le lever du soleil, se retirèrent dans l'inté- 
rieur des terres, et retournèrent au village de Chouara, 
dans le plus grand désordre et pleins d’effroi. 

Le lendemain matin, les habitants de Gourba, petit 
village situé auprès du canal de la mer salée, ayant 
entendu dire que les musulmans, après avoir atta- 
qué Damiette, avaient exterminé entièrement les infi- 
dèles et tué tous les chrétiens du pays, dont 11 ne 
restait plus même un seul, fondirent sur cinq Fran- 
çais établis dans leur village et les massacrèrent, ainsi 
que trois autres qui arrivaient en ce moment sur un 
bateau. Ils attaquèrent ensuite le fort où se trouvaient 
vingt soldats. Mais ceux-ci, ayant fermé les portes, re- 
poussérent les assaillants à coups de fusil. Au milieu 
de la journée, les véritables nouvelles arrivèrent; on 
sut que les musulmans avaient été vaincus et que les 
Français étaient toujours à Damiette. Les habitants de 
Gourba se repentirent alors de leur action, et, crai- 
gnant pour leurs femmes et leurs enfants, ils rassem- 
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blèrent aussitôt tout ce qu'ils possédaient, s'embar 
quèrent avec leurs familles, et prirent la fuite en se 
dirigeant vers Saint-Jean-d'Acre. 

Lorsque l'on eut connaissance à Damiette de ce qui 
vemgait de se passer à Gourba, le général Vial monta 
à cheval et se rendit à ce village; mais il n’y rencon- 
tra plus aucun habitant, et, après avoir enlevé tout ce 
qu'il trouva, il y fit mettre le feu et revint à Damiette. 
Les Français commencèrent ensuite à construire dans 
cet endroit un fort pour leurs troupes. 

Le général Vial, à son retour de cette excursion, 
apprit que les habitants des villages environnants con- 
tinuaient de se rassembler à Chouara. Il prit alors la 
résolution de marcher contre eux et fit mettre les ma- 
lades et les blessés sur des bateaux, de peur qu'ils ne 
fussent maltraités par les musulmans de la ville, et 
qu'il n’arrivât quelque événement fâächeux pendant son 
absence. Aussitôt que les chrétiens du pays apprirent 
que les troupes françaises allaient évacuer la ville, ils 
se rendirentauprès du général Vial et lui adressèrent ces 
paroles : »11 ne te convient pas, général, de partir et 
«de nous laisser au pouvoir des méchants musulmans. 
«Nous les avons souvent entendus dire qu'il fallait tuer 
«les chrétiens du pays avant les Français, parce qu'ils 
«étaient unis avec eux.» Le général Vial, voyant leur 
frayeur et le danger qu'ils couraient, renonça à son 
projet d'expédition, et prit le parti d'écrire au général 
Dugua, gouverneur de la ville de Mansoura , pour lui 
demander du secours. Celui-ci lui envoya un renfort 
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de cent cinquante hommes, et dès qu'ils furent arrivés 
le général Vial se rendit avec eux au village de Chouara, 
après avoir laissé ses troupes à Damiette. Aussitôt qu'il 
parut, les Arabes prirent la fuite; le village fut livré aux 
flammes, et ceux que les Français y trouvèrent encore 
furent passés par les armes. Le général Vial revint en- 
suite à Damiette, joyeux de ses succès et plus puissant. 
11 fit faire de grandes réjouissances , arbora le drapeau 
signe de la victoire , et abaissa celui des Ottomans qu'il 
avait laissé flotter, d’après les ordres du général en 
chef de respecter le pavillon de la Sublime Porte par- 
tout où les Français le trouveraient. 

' Peu de temps après, le général Dugua vint à Da- 
miette, pour s'entendre avec le général Vial au sujet 
de la prise de l'île et de la ville de Menzalè. Il re- 
tourna ensuite à Mansoura, et de là, se dirigeant avec 
des troupes vers la petite mer (9), se rendit à Men- 
zalè. Les Arabes de cette province marchèrent contre 
lui et le rencontrèrent dans un endroit nommé Djum- 
la. Leur nombre était considérable, et ils avaient en 
outre un fort détachement de cavalerie. Le vaillant et 
formidable général français les attaqua cependant, en 
tua un grand nombre et dispérsa le reste. Il incendia 
le village de Djumla et marcha ensuite sur Menzalè. 
À l'approche des Français, le cheikh du pays, Haçan 
le Boiteux, saisi d'épouvante, prit aussitôt la fuite et 
alla عو‎ réfugier en Syrie. Les habitants vinrent alors 
au-devant du général Dugua faire leur soumission, 
ét lui apprirent la fuite du cheïkh. Le général leur 
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fit grâce, demanda le frère de Haçan le Boiteux et 
l'établit cheïkh de la contrée. Il sempara ensuite des 
embarcations avec lesquelles les Arabes traversaient la 
petite mer pour se rendre à Damiette, et les envoya à 
cette ville. 11 y en avait au moins cinq mille. Elles 
devaient servir à transporter les troupes de Djezzar 
qu'Haçan le Boiteux attendait et qu'il devait conduire à 
Damiette. Depuis lors les Français n'eurent plus d’in- 
quiétude du côté de la province de Menzalè. Quelques 
jours après, le général Dugua revint à Mansoura, et 
battit, chemin faisant, une grande quantité d'Arabes 
qui avaient voulu se mesurer avec lui, et étaient ve- 
nus pour lui fermer le chemin. Après cette expédi- 
tion, les provinces de Menzalè et de Damiette restèrent 
soumises aux Français; mais les habitants n’en conser- 
vèrent pas moins des sentiments d'inimitié dans leurs 
cœurs. 

Nous avons déjà rapporté que, dans la répartition 
des gouvernements des provinces égyptiennes entre 


. les généraux français, le général en chef avait conféré 


celui de la province de Kaloubiè au général Murat, 
guerrier plein de courage et d'audace au jour du com- 
bat. Cette province était la plus difficile de toutes à 
soumettre, à cause du grand nombre d’Arabes rebelles 
et pleins d'orgueil qu'elle renfermait et de la vaste 
étendue de ses plaines et dé ses vallons. Cependant ce 
valeureux général, après avoir livré un grand nombre 
de combats, tué beaucoup d’Arabes, anéanti des tribus 
nombreuses et incendié une infinité de villes , réduisit 
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le pays à son obéissance. Le cheïkh de cette province, 
nommé le cheikh Chewarèbi, pouvait rassembler un 
grand nombre de troupes, et la ville où il demeurait, 
peuplée de gens courageux, était à une journée de dis- 
tance du Caire. H fut obligé de courber la tête , et de se 
soumettre bon gré mal gré aux Français. Le général 
Murat, après s'être emparé de cette province, fit saisir 
les biens appartenant au gouvernement et au sultan, 
et retourna au Caire victorieux et couvert de gloire. 

Le général Lannes, gouverneur de la province de 
Menoufiè et des districts de l’ouest, s'étant rendu à 
Menouf, y fixa sa résidence. I leva des contributions 
dans la ville, les villages et les montagnes, et dispersa 
ses troupes dans le pays. Les habitants de cette con- 
trée, les plus doux et les plus faciles à gouverner 
de toute l'Égypte, en même temps les meilleurs et les 
plus beaux, se soumirent à son obéissance ; il n’eut 
donc que très-peu de combats à livrer. D'ailleurs la 
plupart des Égyptiens, redoutant la valeur des Fran- 
çais, sentaient dans les combats leurs cœurs trembler 
devant eux. 

Cependant les Francais, ayant vu brüler leur flotte, 
après leur entrée en Égypte, avaient perdu tout espoir 
de secours. Is remarquaient en outre l'aversion des 
habitants à leur égard et Ja haine qu'ils leur portaient, 
et poussaient du fond du cœur de longs soupirs de 
désespoir; mais, lorsqu'ils se précipitaient sur les en- 
nemis, jamais leur grand nombre ne les effrayait; ils 
combattaient d'après les règles savantes de la tactique 
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et affrontaient la mort avec des cœurs de rocher, sans 
craindre en rien le fatal moment. Le général Lannes 
séjourna longtemps dans la province de Menouf, et, 
après avoir recueilli les biens du gouvernement, établi 
l'ordre et la tranquillité parmi les habitants, il mit un 
lieutenant à sa place et revint au Caire, victorieux et 
couvert de gloire. 

Le général Desaix, comme nous l'avons déjà dit, 
avait reçu de Bonaparte le gouvernement de la pro- 
vince du Saïd, et choisi un corps de troupes pour aller 
combattre Mourad-bey. Nous avons également parlé de 
la mission du consul Charles auprès de ce bey, retiré 
dans le Saïd, pour lui faire des propositions de la part du 
général en chef, et nous avons rapporté la réponse qu'il 
fit au consul, réponse d’après laquelle Bonaparte avait 
ordonné au général Desaix de partir avec quatre mille 
hommes. Mourad-bey, de son côté, avait rassemblé au- 
près de lui à Miniè, éloignée de trois journées du Caire, 
une armée de vingt mille hommes au moins, composée 
d'Hawares, de paysans et d’Arabes. Il se trouvait aussi 
dans le Saïd plusieurs Mamlouks qui avaient fui du 
Caire; ils se réunirent à lui, ainsi que Haçan-bey el- 
djerdawi et Osman-bey, tous deux Mamlouks d’Ali-bey 
le Grand, et chassés précédemment par les autres Mam- 


-louks. Lorsqu'ils vinrent trouver Mourad-bey, ils se 


donnèrent lamain en témoignage d’une amitié sincère, 
et, laissant toute haine de côté, ils se pardonnèrent mu- 
tuellement leurs fautes et tout ce qui s'était passé entre 
ex. [15 récitèrent ensuite plusieurs fatihats pour le 
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succès des combats qu'ils allaient livrer pour la cause 

du Seigneur, puis ils s’écrièrent : (Allons! montrons le 

«zèle qui nous anime pour la religion. Puisse la victoire 
. «être aux musulmans! Dieu est tout-puissant contre 

«ces infidèles. » Après cette réconciliation, ils firent de 

grands préparatifs pour marcher contre les ennemis. 

Les Mamlouks étaient les meilleurs cavaliers de leur 
temps et les plus habiles à manier la lance. 

Cependant le général Desaix, sans s'inquiéter de 
leur nombre, s'avançait toujours contre eux avec son 
corps d'armée. Enfin il les atteignit, et, voyant qu'ils 
formaient une armée considérable et une foule im- 
mense, il rangea ses troupes en bataille, d’après les 
règles de l'art militaire, fit battre les tambours, tirer 
deux coups de canon pour avertir ses soldats, et mar- 
cha en avant. Aussitôt les Mamlouks et les Arabes fon- 
dirent sur les Français avec un courage de lion. Ils 
étaient montés sur des coursiers arabes, armés du sabre 
indien et de la lance droite, et ressemblaient, en se 
jetant au fort de la mêlée , à des corbeaux qui se préci- 
pitent sur leur proie. 

«C’est aujourd'hui, s’écriaientils, le jour du com- 
«bat, le jour où l'on doit quitter la vie et passer dans 
«un autre monde.» Puis on les voyait descendre des 
hauteurs environnantes avec le fracas de la foudre éle- 
vée, et charger les Français avec l’impétuosité des 
flots agités. On eût dit alors que les montagnes s'ébran- 
laient et que les collines se déchiraient. Le combat et le 
carnage étaient terribles. Le général Desaix , usant d'un 
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habile stratagème, ne tarda pas à gagner du terrain sur 
l'ennemi. Ensuite 11 foudroya les musulmans avec des 
bombes, des boulets et des balles auxquels rien ne peut 
résister, et fit exécuter des manœuvres savantes et des 
manières de combattre extraordinaires qu'ignoraïent 
les Arabes, les cavaliers et les Mamlouks ; 11 poussait en 
même temps contre eux de scris pareils à ceux dont 
un lion en furie fait retentir les montagnes et les val- 
lées. Les musulmans ne purent tenir devant ce héros, 
et les Français les pressèrent avec une telle violence, 
qu'ils s'emparèrent de leurs retranchements, les cul- 
butèrent et les dispersèrent dans les montagnes et les 
collines. Les canons, les armes, les drapeaux et les 
tentes des Arabes tombèrent en leur pouvoir, et, par la 
permission du Tout-Puissant, ils remportèrent une vic- 
toire complète. Mourad-bey, stupéfait de la force de 
ces braves, de la fermeté de leur cœur, de leur intré- 
pidité et de leurs manœuvres extraordinaires, prit la 
fuite avec sa troupe et se retira dans le fond du Saïd. 
Le général Desaix, après sa victoire, entra dans la 
ville de Miniè et s’y arrêta pour en fortifier le château 
et les remparts. Ensuite il se mit à la poursuite de 
Mourad-bey dont il n'était séparé chaque soir que par 
une journée de marche, et finit par l’atteindre dans 
un endroit nommé Ahwan; là il y eut encore un com- 
bat très-animé, dans lequel le général Desaix mit en 
déroute les hordes nombreuses qui s'étaient rassem- 
blées de nouveau auprès de Mourad-bey, et les força 
de se disperser dans les déserts. Il continua de com- 
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battre dans le Saïd, jusqu'à ce qu'il eût soumis à son 
obéissance tous les habitants, les jeunes comme les 
vieux , et qu'il fût redouté des maîtres et des esclaves. 

Mourad-bey, fatigué de ces combats acharnés et 
hors d'état de soutenir la guerre contre les Français, 
continua de fuir et se réfugia dans la ville d'Assouan, 
et de là à Bérim. Le général Desaix le poursuivit jus- 
qu'à cette ville, et revint après dans le Saïd dont il 
organisa l'administration avec le jugement droit qui 
le distinguait. Ilordonna de construire des remparts 
élevés dans toutes les villes fortifiées, sempara des re- 
venus du sultan et des biens appartenant au gouverne- 
ment, et fit régner le plus grand ordre dans la province. 

Lorsqu'on eut connaissance dans le Hedjaz de l'en- 
trée des Français en Égypte, les habitants de cette con- 
trée en furent saisis d’effroi; le trouble et l'agitation se 
répandirent parmi eux et ils se soulevèrent. Un de leurs 
chefs, nommé Esseid Mouhammed, de la province du 
Djilan, après s être donné beaucoup de mouvement, ras- 
sembla un corps de sept mille hommes déterminés et 
passa avec eux dans le Saïd, où dix mille Arabes de cette 
province se joignirent à lui. Son parti acquit alors de 
l'importance et de la célébrité dans toute la contrée. 

Cependant le général Desaix apprit l'approche de 
Esseid Mouhammed sans en éprouver aucune crainte, 
et sans paraitre même s'en occuper; puis il fondit sur 
lui pendant la nuit avec impétuosité, et son attaque fut 
conduite avec tant d’habileté, que l'armée musulmane 
éprouva l'humiliation d'être vaincue et périt presque 
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entièrement. Le peu qui s'échappa se dispersa dans les 
déserts. Esseid Mouhammed el-djilani trouva la mort 
dans cette bataille. Ge chef présomptueux s'était ima- 
giné qu'en jetant du sable et de la poussière aux visages 
des infidèles (10), il les aveuglerait et pourrait ensuite 
les saisir avec la main; mais tous ses efforts furent 
Vains. 

Quelque temps après cet événement, les Arabes qui 
avaient pu s'échapper se rassemblèrent de nouveau et 
revinrent dans le Saïd pour en corrompre les habitants 
et les exciter à la révolte. Le général Desaix envoya 
contre eux un corps de troupes qui les repoussa dans 
le désert. Depuis lors les Français n’eurent plus d’en- 
nemis à combattre dans la haute Égypte, la tranquil- 
lité des habitants fut rétablie, et le général en chef, 
par sa conduite et son administration pleine de droi- 
ture, se concilia dans le pays un attachement sincère. 
En effet, ce général, d’une famille illustre, était géné- 
reux et clément. Il aimait à faire construire de beaux 
monuments, et, comme nous l'avons rapporté, il éta- 
blit un ordre parfait dans la province du Saïd. 

Parmi les Coptes employés à son service, il y avait 
un nommé Jacob du Saïd, homme doué d'une grande 
force, d’un zèle infatigable, et renommé pour son ha- 
bileté à monter à cheval; il avait été précédemment 
au service de Suleiman-bey. On remarquait aussi, parmi 
les chrétiens au service des Français, un homme ap- 
pelé Petro Saferlu. Il était éloquent, plein de science, 
connaissait toutes les langues, et joignait à cela la 
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force, le courage, et une beauté au delà de toute ex- 
pression : aussi les habitants du Caire le nommaient- 
ils la merveille du siècle. Un certain nombre de Mam- 
louks l'avaient reconnu pour chef et s'étaient attachés 
à lui. Les Français avaient encore avec eux un Grec 
appelé le capitaine Nicolas, jeune homme renommé 
par son grand courage. 11 avait été précédemment au 
service de Mourad-bey, et chargé par lui du comman- 
dement de troupes grecques et de quelques bâtiments, 
à Djizè. Lorsque les Français entrèrent dans le village 
d'Embabè et s'emparèrent des retranchements dont 
la défense lui avait été confiée, 11 se jeta dans le Ni, 
le traversa à la nage et se rendit au Caire. Ensuite il 
entra au service de, la république, ainsi qu'un grand 
nombre de musulmans, entre autres des moukaddems, 
des kawas et des drogmans. 


RÉCIT DES ÉVÉNEMENTS DU CAIRE. 


Trois mois s'étaient écoulés depuis l'arrivée de 
Bonaparte en Égypte, et, comme il avait déclaré 
n'être venu dans cette contrée qu'avec la permission 
du sultan Sélim, les musulmans s’attendaient toujours 
à voir arriver les firmans de la Porte qui devaient con- 
frmer les Français dans leur possession. On avait éga- 
lement promis aux habitants du Caire qu'un pacha 
nommé par la Porte viendrait habiter le château im- 
périal, et le général en chef avait annoncé quele grand 
Abdoullah-pacha avait quitté Damas pour se rendre en 
Égypte ; il lui avait fait même préparer et meubler un 
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hôtel ou il pût descendre. Cependant le temps indi- 
qué était écoulé, et, personne ne paraissant, un grand 
mécontentement se manifesta parmi le peuple. 

Déjà plusieurs causes avaient disposé les esprits à 
se révolter. D'abord le meurtre de Seid Mouhammed 
Kérim, car c'était un chérif; l’arrivée de lettres de 
Djezzar-pacha et des grands personnages du Caire re- 
tirés en Syrie, qui excitaient les Égyptiens. à se sou- 
lever contre les Français; la nouvelle d'une armée 
musulmane marchant contre eux; la révolte des habi- 
tants de Damiette, que les F rançais s'étaient abstenus ' 
de punir, et tous les bruits répandus par les Arabes et 
les fellahs. Ensuite, l'obligation que les Français avaient 
imposée aux femmes et aux filles musulmanes de sor- 
tir dans les rues le visage découvert; la permission de 
vendre du vin aux troupes et d’en boire; la démolition 
de minarets et de mosquées sur la place de lezbéquië, 
dans le but d'élargir les chemins pour le passage des 
voitures. Toutes ces innovations étaient regardées par 
les musulmans comme une grande calamité : ils en 
gémissaient du fond du cœur, et disaient hautement 
que le moment était arrivé de se lever contre les vils 
infidèles et de faire triompher l'islamisme. 

Le général en chef, s'étant aperçu des sentiments 
de haine renfermés dans leur âme, ordonna à tous les 
gouverneurs des quartiers du Caire de faire ôter les 
grandes portes placées à l'entrée des marchés. Elles 
furent enlevées dans un seul jour, et l’on en brüla 
même quelques-unes. H prit ensuite avec lui des ingé- 
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nieurs, alla visiter les points élevés situés autour de 
la ville et fit planter un drapeau sur chacun d’eux, 
pour indiquer que l'on devait ÿ construire une forte- 
resse. Parmi les ingénieurs qui accompagnaient Bona- 
parte dans cette tournée se trouvait le général Cafarelli, 
l'un des officiers du génié les plus distingués de la 
France, et surnommé 16 Père du bois, parce que, ayant eu 
une jambe coupée, on lui en avait fait une autre en bois. 

Lorsque les musulmans virent ces préparatifs, ils 
se mirent en mouvement pour exécuter la révolte 
qu'ils préméditaient, et se hâtèrent de se rendre à la 
grande mosquée nommée la mosquée el-Azhar, en pous- 
sant des cris. Là, ils tinrent conseil, et, après s'être 
communiqué leurs pensées les plus secrètes, ils en- 
voyèrent un des fakihs de la mosquée dans les rues 
du Caire, pour avertir les musulmans de se rendre 
promptement à la mosquée el-Azhar, où s'étaient déjà 
rassemblés des soldats. Celui-ci se mit à parcourir les 
rues en criant au peuple : «Que tous ceux qui croient 
«à l'unité de Dieu se rendent à la mosquée el-Azhar. 
«C’est aujourd’hui le jour de combattre les infidèles, 
«de nous venger et d'effacer la honte dont nous sommes 
«couverts.» À la voix de ce fakih, les musulmans fer- 
mèrent les boutiques et les khans : c'était un dimanche, 
dixième jour du mois de djemaïz ul-ewel, que se pas- 
sait cet événement. 

Le général Dupuy, apprenant que les habitants du 
Caire, depuis l'enfant jusqu'au vieillard, s'étaient ré- 
voltés, se leva, les yeux étincelants de colère. 11 croyait 
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. cette sédition dirigée contre lui personnellement, et 


occasionnée par les sommes qu'il avait demandées à 
la ville. 11 sortit aussitôt avec huit personnes pour aller 
l'apaiser, dissiper les rassemblements et rétablir la 
tranquillité générale. Mais l'argent exigé des habitants 
n'avait pas seul causé leur soulèvement , et d’autres 
motifs qu'il ignorait venaient en grand nombre se 
joindre à ce grief. C’étaient des injustices et des excès 
réitérés ; c'était la haine renfermée au fond de leurs 
cœurs ulcérés, et une inimitié connue seulement de 
celui qui connaît ce qui est caché. Comme il passait dans 
le marché des Chaudronniers, un Turc s'avança vers 
lui, le frappa avec un morceau de bois sur les reins 
et le renversa de son cheval, sans connaissance. Ceux 
qui l'accompagnaient le transportèrent dans l'ancien 
jardin des Européens; mais à peine y fut-il arrivé qu'il 
but dans la coupe de la mort. 

Les Français étaient alors dispersés dans la ville, 
et, ne sachant pas la langue arabe, 115 n'avaient pu 
connaître ce qui venait d'arriver. Les Arabes fondirent 
sur eux de différents côtés et massacrèrent tous ceux 
qu'ils rencontrèrent sur leur chemin, ainsi que les chré- 
tiens du pays, quels qu'ils fussent, bourgeois ou gens 
du peuple. Ce fut un jour de grandes calamités et de 
terreurs effroyables. Les musulmans se portèrent en- 
suite dans le quartier de l'église du mont Sinaï, y tuè- 
rent plusieurs personnes, prirent ce qu'ils voulurent 
dans les maisons chrétiennes, et enlevèrent des femmes 
et des filles. Dans cette journée, dont on parlera long- 
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temps, les chrétiens se défendirent avec la force des 
braves dans le couvent du mont Sinaï, contre la foule 
des révoltés qui poussaient des cris pareils à ceux des 
bêtes féroces. Pour les Français, ils se réfugièrent sur 
la place de Tezbéquiè. 

En ce moment, le général en chef était à Djizè. 
Aussitôt qu'il entendit le bruit qui partait de la ville, 
il s'y rendit, dispersa les rassemblements formés sur 
sa route, et arriva à la place de lezbéquie. Il plaça 
des troupes autour de la ville, et envoya l'ordre à 
la garnison du château de la canonner et de la bom:- 
barder. 

Les musulmans étaient rassemblés à la porte de 
Nasr, dans le quartier des Chaudronniers, au khan de 
Kalil, dans le quartier de la Mosquée el-Azhar et de la 
Gouria, et aussi dans le marché des Charbonniers du 
quartier de l’ouest. Tous ces endroits étaient situés 
dans l’intérieur de la ville, et les révoltés s'y étaient 
construit des retranchements. 

Cette insurrection jeta parmi les Français une 
grande terreur; ils en redoutaient les suites, car ils 
savaient quelle quantité innombrable de monde ren- 
fermait le Caire, où se trouvait alors un million d’ha- 
bitants. Cependant 115 dirigèrent des mortiers et de 
gros canons contre cette foule immense, et elle eut 
extrêmement à souffrir du grand nombre de bombes, 
de boulets et de balles qui pleuvaient sur elle. Le com- 
bat dura trois jours; le quatrième, les Français assail- 
lirent la mosquée el-Azhar, et, après avoir fait éprouver 
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une grande perte aux musulmans, ils les forcèrent à 
prendre honteusement la fuite. Puis, s'étant emparés 
de leurs retranchements, ils se rendirent maîtres de 
la mosquée, et pillèrent les dépôts et les trésors qui s'y 
trouvaient renfermés. Ils prirent aussi, les uns après 
les autres, les différents quartiers, et la plus grande 
partie de la ville tomba de nouveau en leur pouvoir. 
Les musulmans se cachaient dans les maisons et les 
bâtiments en ruines, ou bien jetaient leurs armes en 
demandant grâce. Les Français ne firent aucun mal 
à ceux qu'ils virent désarmés; mais quiconque était 
rencontré les armes à la main fut massacré. 

Lorsque les oulémas virent la défaite des révoltés 
et la victoire des Français, ils se rendirent auprès du 
général en chef, l'esprit troublé et le cœur rempli 
d'effroi, pour le conjurer de retirer ses troupes de la 
mosquée, et de faire cesser le combat partout où il 
durait encore. Le général leur adressa de sévères re- 
proches sur cette coupable sédition et les malheurs 
affreux qui en étaient résultés, mais les oulémas lui 
jurèrent, au nom de Dieu, qu'ils n'en avaient eu au- 
cune connaissance, aucun avis; que la demande d'ar- 
gent adressée à la ville en était la cause, et que la 
populace seulement y avait pris part. Bonaparte n'a- 
jouta aucune foi à leurs serments, ne voulut point 
consentir à faire évacuer la mosquée par ses troupes, 
et, dans son mécontentement, il leur tourna le dos. 

Les oulémas se retirèrent de sa présence , les larmes 
aux yeux, déplorant leur sort, et profondément aMi- 
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gés de voir violer l'asile sacré de leur mosquée et 
détruire leur religion. Dans la même journée, cepen: 
dant , ils députèrent vers le général en chef le cheikh 
Mouhammed el-djewhéri. Cet homme ne sétait ja 
mais mêlé des affaires publiques, et, de sa vie, ne 
s'était présenté chez aucun gouverneur de l'Égypte. 
«Jusqu'à présent, dit-il en entrant chez Bonaparte, je 
«n'avais visité aueun homme en place, quel qu'il füt, 
«Juste ou tyran; et maintenant je viens te supplier de 
«retirer tes soldats de la mosquée el-Azhar et de par- 
«donner au pauvre peuple. Si tu daignes m’accorder ma 
«demande, crois que, toute ma vie, j'adresserai des 
«vœux au ciel pour toi, et que je publierai partout ta 
«générosité.» Le général en chef fut satisfait de cette 
allocution , et lui répondit qu'il pardonnaïit à ses amis 
en faveur des paroles qu'il venait de lui adresser. Il 
ordonna ensuite d'évacuer la mosquée, et fit procla- 
mer le pardon dans la villé. Cependant, ayant pris des 
informations sur ceux qui s'étaient réunis en conseil 
pour faire éclater l’affreuse révolte, il fit arrêter 6 
cheikh Saïd, cheikh des aveugles, et le cheïkh qui 
avait parcouru la ville en invitant le peuple à se ras- 
sembler. On arrêta aussi plusieurs fakihs et des indi- 
vidus méprisables; ils furent tous conduits au châ- 
teau, et on leur fit goûter la coupe de la mort. Ainsi 
cette sédition, où périrent deux mille soldats fran- 
çais et au moins cinq mille musulmans, ne produisit 
que la honte et le mépris sur ses auteurs et la profa- 
nation du sanctuaire de la religion. 
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Au moment où les habitants du Caire se prépa- 
raient à la révolte dont nous venons de parler, ils 
avaient écrit au cheikh Chouerbi, cheikh de la pro- 
vince du Saïd , pour le prier de venir à leur aide avec 
des troupes, et lui avaient marqué le moment de pa- 
raître avec les tribus arabes. Le cheikh vint au jour 
indiqué : c'était celui où les Français entouraient le 
Caire pour le bombarder. Aussitôt que ceux-ci le 
virent avancer, ils lui envoyèrent des volées de canon 
et firent des décharges de mousqueterie qui mirent 
bientôt en déroute ces paysans et ces Arabes inca- 
pables de résister au feu et à la manière de combattre 
. des valeureux Français : aussi furent-ils obligés de 
retourner. chez eux, humiliés et frustrés dans leurs 
espérances. 

Lorsque la sédition du Caire fut réprimée, le gé- 
néral Murat se rendit dans la ville de Kaïloub, la 
brûla, s'empara du cheïkh Chouerbi et l'envoya au 
Caire. Le général en chef le fit mettre à mort et 
donna sa place à son frère. 

Nous avons déjà dit que le général du génie devait 
construire des forteresses. En effet, lorsque les troubles 
furent apaisés, Bonaparte ordonna d'en bâtir aux 
quatre côtés de la ville : l'une sur la butte des Scor- 
pions , qui domine le quartier de Nasriè; la deuxième 
sur la butte des Limons, au-dessus de la place Tezbé- 
quiè; la troisième sur la butte de l'Étranger, située 
au-dessus du quartier el-Azhar, et la quatrième en 


dehors de la porte de la LE" au-dessus de la 
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mosquée Abi-Barad. En peu de temps ces forteresses 
furent terminées. On y plaça des canons et des obur- 
siers avec des munitions de guerre, et l'on y mit des 
troupes. Des remparts munis d'une nombreuse ar- 
tillerie furent également construits dans le grand 
château, où l’on transporta de l'huile et des matières 
combustibles. On voulait, par ces préparatifs, montrer 
aux’ habitants du Caire que, s'ils se révoltaient une 
seconde fois, leur ville serait anéantie par les flammes. 
Les oulémas furent chargés d'en avertir le peuple. 
Le général en chef, après ces dispositions, choisit 
parmi les Français ceux qui possédaient un métier, 
et les établit à Djizè, ainsi que les fondeurs de canons 
et de boulets. [11 fit construire dans cet endroit, ainsi 
que sur la butte des Limons, des moulins à vent avec 
lesquels on faisait la quantité de farine suffisante à la 
consommation journalière de l’armée; et dans le vil- 
lage de Embabè il fit bâtir des fours pour le biscuit. 
Par son ordre on confectionna au Caire de la poudre 
à canon, quoiqu'il y eût des. munitions de guerre 
pour dix ans, quand même on se serait battu tous 


les jours. 11 fit venir ensuite le général Destaing ; 


homme d'une sagesse supérieure , et le nomma cheïkh 
el-beled 5 la place du général Dupuy. La mort de 


ce dernier avait réjoui les habitants du Caire, car لذ‎ 


était très-dur et d'un caractère que rien ne pouvait 


fléchir. 
Au moment où les musulmans s'étaient insurgés 


contre les Français , Mouhammed , chef des janissaires, 
6. 
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avait pris la fuite. C'était un lâche, et la lâcheté ne 
convient pas à la place qu'il occupait. Un aga des ja- 
nissaires doit être, au contraire, un homme très-coura- 
geux dans les combats, rempli de ruse et d'astuce, 
et veiller jour et nuit à la sûreté de la ville; il ne 
faut pas qu'on puisse lui adresser de reproche. En 
conséquence le général en chef, après la révolte du 
Caire, le déposa, et nomma à sa place Moustaphä-aga 


.tchorbadji, autrefois Fun des Mamlouks d'Abdoul- 


rahman-aga, chef des janissaires du temps d’Ali-bey. 
Lorsqu'il se présenta chez le général en chef, 11 recut 
un sabre et une pelisse d'honneur; et, en lui donnant 
l'investiture de sa nouvelle place, Bonaparte lui 
adressa ces paroles:« J'ai appris que ton ancien maître 
«était un administrateur habile et très-expérimenté, 
«qu’il savait maintenir l’ordre et remplissait religieuse- 
«ment tous les devoirs de sa place; j'espère que tu 
«lui ressembleras et que tu marcheras sur ses traces. » 
Moustapha lui baisa la main et se retira fort satisfait. 
Cet homme ressemblait véritablement à son maître 
par son caractère et par sa conduite; il était fidèle 


et trèszélé dans son service. On dit qu'à l'exemple 


de son patron 11 tua beaucoup de Mamlouks; depuis 
que ces derniers avaient massacré Abdoulrahman- 
aga, il avait conçu contre eux une haine violente. 
Lorsqu'il en découvrait dans la ville, où souvent ils 
pénétraient et se tenaient cachés, 11 s'en défaisait se- 
crètement. 

Après ces événements, les habitants du Caire, fati- 
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gués de combattre, se tinrent tranquilles. Ils avaient 
tellement éprouvé le courage et la force redoutable 
des Français qu'ils furent réduits à l'obéissance; ceux- 
ci finirent aussi par s'attirer le cœur de beaucoup 
d'habitants. Ils durent ce résultat à leur bonne admi- 
nistration, à leur équité, à leur éloignement pour les 
difficultés, à leur excellente conduite, à leur fidélité, 
à leur vive amitié pour les musulmans, à leur soin de 
délivrer les fellahs des injustices qui pesaient sur eux, 
et de tenir leurs soldats dans une discipline sévère; à 
la familiarité des chefs, à la sincérité de leurs paroles 
- et à leur bonne manière de conduire les affaires. 5 
le durent aussi à ce qu'ils firent jouir de la liberté 
tous les sujets, au pardon qu'ils accorderent partout, 
à leur application extraordinaire pour établir l'ordre 
dans le pays, et à leur amour singulier pour le repos 
du peuple. En effet, ils avaient déjà fait disparaître 
les traces des filous, des voleurs de grands chemins 
et des Arabes pillards. Ils affermirent aussi leur gou- 
vernement par une bonne police, par l'abondance et 
le bon marché des vivres, et en se montrant généreux. 

Ge fut alors que le général en chef commença des 


préparatifs de départ pour la province de Syrie. IL 


envoya l'artillerie, avec les provisions de guerre et 
de bouche, dans les villes. de Belbeïs et de Salahiè, 
puis il avertit les troupes de se tenir prêtes à marcher 
avec tout ce qui leur était nécessaire pour une éxpé- 
dition. Bientôt la nouvelle de la marche de cette 
armée formidable se répandit dans le pachalik d'Acre 
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et la Syrie. Ahmed Djezzar-pacha se hâta de préparer 
ce qu'il lui fallait pour soutenir un siége. Craignant 
que les infidèles ne semparassent du pays et ne vins- 
sent l'attaquer, il munit la ville de Saint-Jean-d’Acre 
de tours et de murailles sur lesquelles il fit mettre des 
mortiers et de gros canons. Il fortifia également. la 
ville de Kaïfa, et envoya des troupes et de l'artillerie 
à Jaffa. Sa ligne de défense s'étendait jusqu'à Gaza 
et même jusqu'au château d'El-Arich, où ses soldats 
étaient arrivés et s'étaient établis. Toutes les villes du 
pachalik reçurent aussi des contingents de troupes, et 
les Mamlouks se disposèrent aux combats. 

Dans le mois de chabañ de l'année 1213, les Fran- 
çais se mirent en marche pour se rendre à Belbeïs et à 
Salahiè. Le général Kléber fut chargé de commander 
l'avant-garde et reçut l'ordre par écrit de quitter Da- 
miette et de suivre la route de Katiè. Le général en chef 
Bonaparte , après le départ de ses troupes, manda près 
de lui les oulémas du divan, Moustapha-ketkhouda, 
qu'il avait nommé chef de la caravane, l'aga des janis- 
saires, le vali, le vérificateur des poids et mesures, 
et, lorsqu'ils furent en sa présence, il leur adressa ces 
paroles : «Les Mamlouks que l'Égypte a vu fuir de- 
«vant mon épée se sont réfugiés auprès d'Ahmed 
«Djezzar, pacha de Syrie. Il a levé des troupes pour 
«les soutenir, et ils sont venus à El-Arich avec l'in- 
«tention de rentrer en Égypte pour la dévaster et en 
«massacrer tous les habitants. À cette nouvelle j'ai 
«senti mon zèle s'enflammer, j'ai imploré les faveurs 
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«divines qui sont les plus précieuses de toutes, et j'ai 
«pris la résolution de marcher contre eux et de les 
«chasser du château d'El-Arich par la force de mon 
«épée tranchante. Je veux, avec le secours de Dieu 
«l'unique et le vainqueur, mettre l'Égypte à l'abri de 
«leur attaque, les disperser dans le désert, anéantir 
«jusqu'à leurs traces, et en faire un exemple pour ceux 
«qui voudraient les imiter. 

«J'ai choisi pour mon lieutenant et pour me rem- 
«placer ici pendant mon absence le général Dugua. 
«Je vous recommande d'écouter ce qu'il vous dira et 
«de lui obéir; le général Destaing sera votre cheikh el- 
«beled : mais c'est À vous principalement, oulémas, 
«<hakims, aïans et négociants, qu'il appartient de veil- 
«ler sur les habitants de ce pays et d'empêcher que 
«personne ne commette des injustices et des vexa- 
«tions. Je veux que le peuple soit en parfaite sûreté 
«dans ses foyers. Je vous préviens que s'il arrivait, 
«pendant mon absence, le moindre mouvement de 
«révolte contre les Français, j'ai ordonné à mon lieu- 
«tenant, au cheikh el-beled, ainsi qu'au ‘gouverneur 
«de la citadelle, de détruire la ville par les boulets 
«et les bombes, et de passer tous les habitants au fil 
«de l'épée. Soyez donc sur vos gardes contre le sort 
«qui vous serait réservé. » 

Les oulémas et les autres officiers répondirent qu'ils 
serviraient de caution pour les habitants du Caire , et 
qu'ils garantissaient qu'aucun événement fâcheux n’au- 
rait lieu pendant son absence, 
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Le général en chef ordonna ensuite à Moustapha- 
ketkhouda et aux oulémas du divan de se disposer à 
partir avec lui pour El-Arich. Ils répondirent qu'ils 


avaient entendu et qu'ils obéiraient; et, le cinquième‏ .د 


jour du mois de ramazan , il monta à cheval avec eux 
et se dirigea vers Belbeïs, escorté d'une troupe nom- 
breuse de guerriers valeureux. Au moment où il arrivait 
à Salahiè, le chef de la caravane, Mouhammed-ket- 
khouda, prit la fuite, se rendit à Gaza , et de là à Saïnt- 
Jean-d'Acre. S'étant présenté devant Djezzar, ce pacha 
lui demanda s'il n'était pas le même qui avait été chef 
des janissaires. « Oui , luirépondit-il , mais j'ai quitté les 
«infidèles et je viens vers toi.» — «Alors tu n'es qu'un 
«espion, » reprit Djezzar. Et 11 le fit mettre à mort. 

Les oulémas, à Salahïè, représentèrent au général 
en che’ qu'ils ne pouvaient plus continuer leur voyage 
dans le désert, et obtinrent la permission de retourner 
au Caire. Pour lui, il continua de marcher avec ses 
troupes. Avant son départ il avait ordonné aux cheïkhs 
Abdoullah el-cherkawi et Mouhammed el-mohdi, prin- 
cipaux chefs du divan restés au Caire, d'envoyer des 
lettres dans toutes les provinces pour annoncer son 
expédition en Syrie. En conséquence de cet ordre, 
is écrivirent des lettres, les firent ‘imprimer, et les’ 
expédièrent dans toutes les 802011665 Voici Li en 
était le contenu : 


« De la part A divan particulier du Caire, à toutes 
«les provinces de l'Égypte. 
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« Nous vous annoncons qu'hier, cinquième jour du p.56. 
«très-illustre mois de ramazan, son excellence le très- 
«grand et très-honoré général en chef Bonaparte, 
«prince des armées françaises, est parti pour aller 
«combattre Ibrahim-bey le Grand et le reste des Mam- 
«louks d'Égypte. Son absence doit durer environ trente 
«jours; il a pour but de délivrer entièrement l'Égypte 
«de ces tyrans, et de rendre une tranquillité parfaite à 
«cette contrée dont aucun habitant, 'sous leur règne, 
«n'a été traité avec humanité et n’a joui de quelque 
«repos. L’avant-garde de l'armée française est déjà à 
«El-Arich. Bientôt vous apprendrez qu'Ibrahim-bey et 
«les Mamlouks qui l'accompagnent ont été vaincus, 
«comme l'ont été, dansle Saïd, Mourad-bey et ses par- 
«tisans; et de même que sa puissance a été anéantie 
« dans cette province , de même celle d'Ibrahim-bey le 
«sera.en Syrie. Alors cesseront ces vains propos et ces 
«mensonges que vous entendez répéter par les plus 
«vis d’entre les hommes. 

« Nous vous annonçons également que le général en 
«chef est rempli de bienveillance pour vous, et qu'il 
«éprouve chaque jour de nouveaux sentiments de 
«miséricorde de commisération à votre égard. Il 
«veut que, sous son administration , le peuple de VE- 
«gypte jouisse d'un parfait repos, et que le bonheur et 
«la joie renaissent dans toutes les provinces. Un sort 
« prospère leur est réservé maintenant que, par la vo- 
«lonté de Dieu, elles sont soumises à son: pouvoir. 
«C'est Dieu, en effet, qui l’a établi fortement dans 


x 


90 HISTOIRE DE L'EXPÉDITION 


«cette contrée et qui l'a aidé à vaincre les Mamlouks 
«corrompus qui la tyrannisaient. Cependant elle ne 
«sera entièrement purgée et délivrée du gouvernement 
«de ces méchants que par les soins du général en chef 
«et par le sage parti qu'il a pris de les exterminer avec 
«son épée tranchante, pour faire régner un ordre 
«parfait. Alors on verra fleurir l'agriculture honorable 
«et les diverses branches d'un commerce brillant. Les 
«bons règlements qu'il établira feront naître les métiers 


. «utiles et les arts agréables, et l'Égypte pourra créer 


«de nouveau les ouvrages perdus de ses anciens sages. 
« Enfin sous son administration la misère des pauvres 
«sera soulagée. 

« Habitants des provinces, et vous, laboureurs, atta- 
«chez-vous à la vertu et aux bonnes actions; éloignez- 
«vous des mauvaises, et n’ajoutez pas foi, pendant 
«son absence, aux bruits mensongers, afin qu'à son 
«retour, dans un mois, il puisse voir que vous vous 
«êtes parfaitement bien conduits} et que vous avez 
«marché dans le droit chemin. Alors il sera satisfait 
«de vous, sa poitrine se dilatera de contentement à 
«votre égard, et il vous regardera avec l'œil de la 
«clémence. Mais si, pendant son absence, vous vous 
«rendiez coupables du moindre trouble et d'opposi- 
«tion à ses ordres, la perte et la destruction tombe- 
«raient sur vous; le repentir ne vous serait d'aucune 
«utilité et le repos serait perdu pour vous. Sachez bien 
«que le gouvernement des Mamlouks a disparu par 
«les décrets de la puissance de Dieu, et que c'est aussi 
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«par la volonté divine que votre sultan Bonaparte les 
«A Vaincus. 

«L'homme sage se conforme aux ordres de Dieu et 
«agrée celui qu'il lui donne pour prince; Dieu dis- 
«pense les royaumes à qui bon lui semble. 


«Salut et mistricorde de Dieu sur vous. 


« Celui qui fait des vœux pour vous, le pauvre ABDOUL- 
« LAH EL-CHERKAWI, président du conseil particulier ; 
« Dieu veuille lui pardonner! 


« Celui qui fait des vœux pour vous, le pauvre Mouxam- 
«MED EL-MOHDI, du rit hanife, secrétaire et premier 
«écrivain du conseil; que Dieu lui pardonne!» 


Nous avons déjà rapporté que le général en chef 
avait écrit au général Kléber de partir avec les trou- 
pes qu'il avait à Damiette. À la réception de cet 
ordre, il se mit en marche en suivant le chemin de 
Katiè. De cet endroit il se dirigea sur la forteresse de 
Et-Arich ; mais, s'étant égaré en chemin avec son corps 
d'armée , äl fut, ainsi que ses soldats, trois jours sans 
aucune provision, et réduits tous par la faim à man- 
ger de la viande de cheval et de chameau; ayant 
ensuite retrouvé la route, 115 arrivèrent devant la 
forteresse d'El-Arich, dans le même moment où des 
troupes de Djezzar s'y rendaient de leur côté, condui- 
sant avec elles des provisions de guerre et de bouche. 
Aussitôt que ces troupes aperçurent le corps d'armée 
de Kléber, elles prirent la fuite en abandonnant leurs 
provisions; les Français s'en emparèrent et se réjour- 
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rent de cette capture qui suffit à leur subsistance pen- 
dant trois jours. 

Le général en chef, étant venu avec le reste de 
l'armée, fit dresser sa tente devant la forteresse. Cette 
place renfermait huit cents combattants, parmi les- 
quels se trouvaient Ahmed-kachef le Grand, officier 
d'Osman-bey le Blond, et Ibrahim-kachef lAbyssi- 
nien. Le lendemain de son arrivée, 11 fit sommer la 
garnison de se rendre, et, sur son refus de se sou- 
mettre à cette sommation, il ordonna de canonner 
la forteresse. Le siége dura huit jours, au bout des- 
quels les assiègés, manquant de munitions, deman- 
dèrent à capituler. Bonaparte consentit à les laisser se 
retirer sains et saufs, à condition qu'ils déposeraient 
leurs armes; mais les musulmans ne voulurent pas 
accepter cette clause. 

Deux jours après, Kaçim-bey le Moscovite parut 
auprès d'El-Arich avec un corps de troupes et un 
convoi de munitions; il se tint éloigné de la forte- 
resse, mais son intention était d'y pénétrersà l'impro- 
viste pendant la nuit. Bonaparte, instruit de son arrivée 
et de ses projets, lui barra le chemin; et, l'ayant. fait 
attaquer pendant la nuit, tous ses soldats, sauf un 
petit nombre, furent passés au fil de l'épée, et le 
convoi tomba entre les mains des Français, Kaçim- 
bey et plusieurs kachefs et Mamlouks perdirent la 
vie dans cette affaire. Aussitôt que les assiégés d'El- 
Arich en eurent connaissance, ils désespérèrent de 
leur sort et offrirent de nouveau de se rendre, à con- 
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dition pourtant qu'ils pourraient se retirer avec leurs 
armes. Bonaparte, y consentit; 11 les fit sortir devant 
lui, et leur ayant laissé le chemin libre, chacun d’eux 
partit pour son pays, à l'exception d'Ahmed-kachef 
et d'Ibrahim-kachef, qui demandèrent la permission 
de se rendre au Caire avec leur suite, auprès de leurs 
familles. Le général en chef la leur accorda, et les fit 
escorter par quelques soldats, pour les protéger pen- 
dant la route. À leur arrivée au Caire, 115 furent con- 
duits chez le général Dugua-kaimakam, et, la nou- 
velle de leur arrivée s'étant répandue dans la ville, 
une foule considérable accourut pour les considérer. 
Ils étaient entrés au Caire avec toutes les marques de 
l'abattement et de l'humiliation , montés sur des ânes, 
et vêtus d'habits en lambeaux. Leur entrevue avec le 
kaimakam et le cheikh el-beled étant terminée, ils se 
rendirent à leur demeure , et trois jours après Ahmed- 
kachef mourut de désespoir et se cacha dans son 
tombeau.  * 

Après la prise d'El-Arich, le général Bonaparte y 
plaça un corps de troupes et envoya l’ordre aux ou- 
lémas du divan d'adresser, suivant leur coutume, des 
lettres dans les provinces, pour annoncer la nouvelle 
de sa victoire. 
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COPIE DE LA LETTRE DES OULÉMAS DU DIVAN, 
ADRESSÉE EN ÉGYPTE. 


»11 n'y a pas de Dieu, si ce n’est le Dieu possesseur 
«de l'évidente vérité, celui qui tient ses promesses 
«et dont la science est certaine; Mouhammed esëson 
«envoyé. Peuple du Caire et de toutes les provinces, 
«nous vous annonçons que les Français, partis pour 
«l'expédition de Syrie, ont assiégé la forteresse d'El- 
«Arich depuis le 1 0 de ramazan jusqu'au 1 7 du même 
«mois. Pendant cet espace de temps, 11 s'est livré des 
«combats acharnés en dehors de la forteresse, dans 
«laquelle se trouvaient quinze cents hommes, outre 
«ceux qui périrent dans les sorties. Quand les musul- 
«mans virent que le siége continuait et que leurs 
«murailles étaient renversées par l'artillerie ennemie, 
«ils ne doutèrent plus de leur perte s'ils résistaient 
«davantage, et demandèrent à capituler. Le général 
«en chef leur accorda une amnistie complète, et én- 
«viron huit cents d’entre eux se dirigèrent vers Bag- 
«dad par la route du désert. Ces hommes durent 3 
« vie à sa générosité, au moment même où ils regar- 
«daient leur mort comme certaine. C'est ainsi que 
«les courageux Français se comportent avec leurs 
«ennemis : ils leur donnent la liberté après les avoir 
«vaincus. Plusieurs kachefs et Mamlouks qui se trou- 
«vaient dans la forteresse, au nombre de trente-six 
«combattants environ, demandèrent la permission de 
«revenir au Caire, habiter leurs maisons, au milieu 
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«de leurs familles; le général en chef a bien voulu leur 
«accorder cette faveur et nous les a adressés ainsi qu'à 
«son lieutenant. Ils sont arrivés chez lui le dimanche 
«26 de ramazan, et ont été accueillis avec bienveïl- 
«lance et distinction. Le général en chef a écrit à son 
«lieutenant de leur témoigner des égards sils obser- 
«vaient la bonne conduite qu'ils avaient juré à El-Arich 
«de tenir; mais, s'ils étaient traîtres et parjures, il lui a 
«ordonné d'en tirer vengeance. Il a également envoyé 
«au général Dugua l'ordre de faire partir pour la Syrie 
«des caravanes chargées de marchandises, afin que les 
«négociants pussent se livrer à des opérations lucra- 
«tives, que les habitants de la Syrie eussent l'avantage 
«de recevoir les produits de l'Égypte comme autrefois, 
«et que la sécurité pût renaître dans le pays par le réta- 
« blissement des transactions commerciales. Enfin il a 
«ordonné au général Alexandre Berthier de nous ap- 
«prendre, ainsi qu’à son lieutenant, le sort qu'avaient 
«éprouvé les troupes d'Tbrahim-bey et celles de Djez- 
«zar, qui leur avaient porté du secours. Vous saurez 
«aussi que les Français ont trouvé dans la forteresse 
« d'El-Arich des magasins de riz, d'orge et de biscuit, 
«trois cents chevaux excellents, beaucoup d’ânes et de 
«chameaux. Ils se sont emparés de tout; mais, obéis- 
«sant à leurs sentiments généreux, ils ont pardonné 
«à leurs ennemis, malgré qu'ils fussent victorieux, et 
«cest là une des qualités des hommes courageux et 
«magnanimes. O frères! ne vous opposez donc pas 
«aux décrets du Très-Haut, abstenez-vous. de vains 
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«propos, occupez-vous à bien vivre dans ce monde 
«et à vous perfectionner dans l'exercice de votre re- 
«ligion; recourez à Dieu votre créateur. 


«Salut sur vous. 


«Le pauvre ABDOULLAH EL-CHERKAWI, chef du divan; 
«que Dieu lui pardonne ! 


« Le pauvre MouHAMMED EL-MoHD1, secrétaire du divan ; 
«que Dieu lui pardonne! 


«Le pauvre Sein KHariL EL-BEKRI, chef des émurs; 
«que Dieu lui pardonne l» : 


Le 19 de ramazan, le général en chef ayant quitté 
El-Arich, se rendit ayec son armée au khan Iounez. 
Le lendemain, les troupes d'avant-garde, commandées 
par les généraux Kléber et Murat, et remplies d’ar- 
deur et de courage, arrivèrent devant Gaza. Cette 
ville renfermait des Mamlouks et des troupes de Djez- 
zar, qui prirent la fuite à l'approche de l'armée fran- 
çaise. Le général Murat fondit sur eux avec ses braves 
cavaliers, montés sur des coursiers rapides, et fit 
exécuter des décharges de mousqueterie. Les Mam- 
louks ne purent tenir un seul moment contre les 
Français, et continuèrent à chercher léur salut dans 


.la fuite. Pendant que le général Murat livrait ce 


combat, le général Kléber entra sans coup férir 
dans Gaza. 11 ÿ trouva des provisions de biscuit, 
d'orge, quatre cents quintaux de poudre, des boulets, 
douze canons de gros calibre, de grands mortiers, 
et un amas considérable de tentes. Il s’empara de. 
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tout ce butin, et, après avoir passé une nuit dans la 
ville, il continua sa marche jusqu'à Jaffa. Lorsqu'il 
fut arrivé devant la ville, il fit faire des retran- 
chements et dresser des canons contre les murailles. 
Quatre jours après, le général en chef arriva lui- 
même; il s'informa du nombre des soldats renfer- 
més dans la place, et apprit qu'ils étaient huit mille. 
Son vézir, Alexandre Berthier, leur écrivit pour les 
engager à livrer la ville, s'ils voulaient être sauvés; 
mais ils refusèrent de se rendre, et, s'étant emparés 
du porteur de la lettre, ils le massacrèrent. Le gé- 
néral en chef, instruit de cet événement, entra dans 
une violente colère, et ordonna de canonner et de 
bombarder la ville. Le feu commença au point du 
jour, du côté du quartier des chrétiens, et dura jus- 
qu'à la neuvième heure; ensuite l'ordre fut donné 
aux soldats de faire un assaut général, de montrer 
la manière dont ils savaient combattre, et de piller 
la ville de fond en comble. L'attaque eut lieu pendant 
une soirée du mois de ramazan. Oh! quelle affreuse 
soirée! On eût dit que la fin du monde était arrivée. 
Les Français se précipitèrent comme des lions sur la 
ville, et quand les musulmans les virent ils ne dou- 
taient plus que la mort, l’anéantissement et l'éternité 
allaient être leur partage; ils furent en proie au re- 
pentir et au plus affreux désespoir. Ces malheureux, 
ne trouvant aucun moyen de fuir et de se sauver, 
s'abandonnèrent aux décrets de la Providence, jetèrent 
leurs armes, et se livrèrent d'eux-mêmes aux ennemis. 
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Les Français commencèrent alors à les pousser devant 
eux comme on pousse un troupeau de moutons, et 
les horreurs de la guerre et du carnage s'étendant 
sur toute la ville, parvinrent à leur comble. Les têtes 
étaient tranchées, les âmes anéanties, les personnes 
respectables déshonorées, et les choses secrètes et voi- 
lées découvertes. Les pleurs et les gémissements se 
faisaient entendre au-dessus du bruit de la poudre; 
hommes, femmes, enfants, tout était égorgé. On voyait 
les uns étendus par terre et massacrés impitoyable- 
ment, d’autres nageant dans leur sang, d’autres enfin 
humiliés par l'esclavage. Personne ne fut épargné. 
Les Français continuèrent de piller, de violer et de 
tuer toute la nuit et jusqu'à la fin de la matinée; pen- 
dant tout cet espace de temps, on entendit le cliquetis 
de leurs armes et on les vit brandir leurs longues 
épées et massacrer les musulmans. Dans ce jour de 
douleur et de destruction, toutes les richesses et les 
marchandises précieuses renfermées dans la ville furent 
pillées, et le sabre tranchant continua d'agir jusqu'à 
la nuit. C'était un jeudi, jour de fête, que cette cala- 
mité fondit sur le peuple, et qu'il fut plongé dans la 
douleur la plus violente; plus de cinq mille soldats 
et deux mille habitants de la ville furent tués. Les 
Français se précipitèrent aussi sur les bâtiments mouil- 
lés dans le port, et s'emparèrent des marchandises de 
prix qu'ils renfermaient. 

. Le lendemain, il eût été impossible de rencontrer 
dans Jaffa un seul habitant qui n’eût souffert des mal- 
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heurs de la nuit; tous étaient privés d’abri. Ge fut une 
terrible leçon pour ceux qui la reçurent. Le deuxième P. 8. 
jour, le général en chef ayant fait venir en sa présence 
les prisonniers, laissa partir librement ceux qui étaient 
de Syrie; il distingua aussi de la foule les Égyptiens, 
et les traita avec beaucoup de considération. Parmi 
ces derniers, se trouvait l'honoré Esseid Omar, chef 
des émirs, le même qui s'était enfui du Caire à l'arri- 
vée des Français; Bonaparte néanmoins lui pardonna 
et lui ordonna de retourner dans sa patrie; mais, quant 
aux Arnaoutes et aux Hawares, il les fit mettre tous 
à mort parce que, après avoir été pris à El-Arich et 
renvoyés à condition qu'ils iraient dans leur pays, 
la plupart étaient venus à Jaffa et en avaient soutenu 
le siége. 11 laissa la vie seulement à quelques-uns de 
leurs principaux officiers, et les envoya prisonniers, 
avec des courriers montés sur des dromadaires, à son 
lieutenant au Caire. 11 lui écrivit en même temps 
pour lui annoncer la victoire que les Français venaient 
de remporter, et lui ordonna d'en répandre la nou- 
velle dans toute l'Égypte, au moyen de lettres éma- 
nées, comme de coutume, du divan. 


COPIE DE LA LETTRE ADRESSÉE PAR LES OULÉMAS DU DIVAN AUX 
HABITANTS DES PROVINCES, POUR LEUR ANNONCER LA PRISE 
DE JAFFA. 


«Au nom de Dieu clément et miséricordieux, gloire 
«à ce roi du monde, il fait ce qu'i veut dans son 
«empire; louanges à ce monarque très-juste, l'agent 
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«par excellence; il possède une force infinie. Voici la 
«relation de la manière dont le Dieu très-haut et 
«digne de louanges a fait tomber la ville maritime de 
«Jaffa, en Syrie, au pouvoir de la république française. 


«Habitants du Caire et de toutes les provinces 
« d'Égypte, nous vous faisons savoir que de '25 6 
«ramazan , l’armée française s'est mise en marche de 
« Gaza, et est arrivée en très-bon état et très-heureu- 
«sement à Ramla le 25 du même mois; là elle a vu 
«les troupes de Djezzar prendre la fuite en toute hâte 
«et en criant sauve qu peut! Les Français ont trouvé 
«dans cette ville et dans celle de Lidda une grande 
«quantité de biscuits et d'orge, et quinze cents outres 
«que Djezzar avait fait préparer pour marcher vers 
«e l'Égypte, demeure des pauvres et des malheureux; il 
«comptait s’y rendre par le pied de la montagne, ac- 
«compagné des méchants Arabes, dans l'intention de 
« répandre le sang humain, suivant son ancien usage ; 
«mais les décrets de Dieu font échouer les perfidies. 
«Son orgueil et sa tyrannie sont connus de tout le 
«monde, car 11 est l'élève des Mamlouks, ces op- 
«presseurs de l'Égypte ; son jugement est si borné, 
«son esprit si mauvais, qu'il ignore que les événe- 
«ments sont dans la main de Dieu et que tout arrive 
«en vertu de ses décrets et de ses dispositions. 

«Le 26 de ramazan, l'avant-garde des Français 
«arriva devant Jaffa, située sur le territoire de Syrie; 
«la ville fut aussitôt environnée et bloquée du côté 
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«du couchant et de lorient; cependant les Français 
«envoyèrent quelqu'un au gouverneur, lieutenant de 
«Djezzar, pour l'engager à livrer la forteresse avant que 
«la mort vint fondre sur les habitants et les troupes de 
«la garnison. Mais cet homme sans jugement et mal 
«avisé, courant de lui-même à sa perte, ne voulut pas 
« faire de réponse, et, contre le droit de la guerre, il 
«fit tuer l'envoyé des Français. À la fin de ce même 
«jour, 26 de ramazan, toutes les troupes françaises se 
«trouvèrent réunies pour faire le siége de la place; 
«l'armée se partagea en trois corps, dont l’un alla se 
«poster sur la route de Saint-Jean-d'Acre, à quatre 
«lieues de distance de Jaffa. Le 27, le général en chef 
«ordonna d'ouvrir la tranchée autour des remparts 
«de la ville, afin d'établir des retranchements où l'on 
« fût en sûreté, et d’autres ouvrages bien fortifiés. Ces 
«précautions lui paraissaient nécessaires, parce qu’il 
«avait trouvé les murs de Jaffa garnis d’une artillerie 
«de gros calibre et couverts des troupes nombreuses 
«de Djezzar. La tranchée ayant été conduite jusqu'à 
«cent'cinquante pas des murailles, le 29 de ramazan, 
«le général en chef fit mettre des canons et des mor- 
«tiers en batterie d'une manière forte et solide; 11 fit 
«placer aussi des canons pour protéger les soldats 
«qui monteraient à l'assaut et ceux qui étaient em- 
_«ployés à percer la muraille; d’autres furent encore 
«mis du côté de la mer pour empêcher les Turcs 
«de sortir des bâtiments mouillés dans le port, car il 
«y en avait alors plusieurs que les troupes de Djezzar 
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«avaient préparés pour prendre la fuite en cas de غ0‎ 
«faite; mais la fuite n’est d'aucune utilité contre les 
«arrêts du destin. 

«Les troupes du pacha, renfermées dans la cita- 
«delle, croyaient que les Français étaient en petit 
«nombre, parce que, la tranchée et les batteries les 
«dérobant à la vue, ils ne paraissaient pas être plus 
«de deux mille hommes, et, trompés par leur avi- 
«dité, ils sortirent en toute hâte de la forteresse pour 
«les attaquer. Ils s'imaginaient qu'ils allaient facile- 
«ment les vaincre; mais les Français, au contraire, 
«se précipitèrent sur eux, en tuèrent un grandnombre, 
«et forcèrent le reste à rentrer dans la place. 

«Le jeudi, dernier jour de ramazan, le général en 
«chef, touché de compassion pour les habitants de 
«Jaffa, et craignant pour eux la fureur de ses soldats 
«s'ils entraient de vive force dans la ville, leur envoya un 
« parlementaire avec une lettre conçue en ces termes : 

»11 n’y a de Dieu que Dieu, il est unique 8 
«point d’associé. Au nom de Dieu clément et misé- 
«ricordieux; de la part de son excellence le général 
«Alexandre Berthier, major général de l’armée, à son 
«excellence le gouverneur de Jaffa. Nous tannonçons 
«que son excellence le général en chef Bonaparte 
«nous a ordonné de te faire savoir, par cette lettre, 
«que son arrivée ici n'a pour but que de renvoyer 
«de cette ville les troupes de Djezzar; ce pacha à 
«commis un acte d’hostilité en envoyant des soldats 
«à El-Arich, et en mettant une garnison dans cette 
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« place dépendante de la province d'Égypte, que Dieu 


«a donnée aux Français; 11 n'avait pas le droit de la 
«faire occuper, puisqu'elle n'est pas située sur son 
«territoire; il a donc abusé de son pouvoir en pre- 
«nant le domaine d'autrui. Sachez, habitants de Jaffa, 
«que nous tenons votre ville assiégée de tous côtés, 
«qu'elle est entourée d’un grand nombre de canons, 
«de boulets, de bombes et d'autres instruments de 
«guerre. Dans l'espace de deux heures, nous pouvons 
«certainement renverser vos murailles; alors vos armes 
«et tous vos moyens de défense vous seront inutiles. 
«Apprenez cependant que son excellence le général en 
«chef Bonaparte, touché d’une grande compassion, 
«particulièrement pour les plus faibles d’entre le peu- 
«ple, redoute pour vous la fureur de ses soldats, qui 
«Vous extermineraient tous s'ils entraient de vive forte 
«dans vos murs; en conséquence, il a fait retarder 
«d'une heure le feu des canons et des mortiers, et 
«nous a ordonné de vous envoyer cet avis comme 
«gage d'une pleine et entière sûreté pour les habitants 
«de la ville et les étrangers qu’elle renferme; [6 vous 
«conseille sincèrement d'en profiter. » 

«Les assiégés, pour toute réponse, au mépris des 
«règles de la guerre et des saintes lois de Mahomet, 
«massacrèrent le porteur de la lettre. À l'instant, le 
«général en chef, outré de colère contre eux, or- 
«donna de commencer le feu des canons et des mor- 
«tiers destructeurs. En peu de temps, l'artillerie de 
«Jafla, opposée aux assiégeants, fut démontée, et les 
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«troupes de Djezzar, réduites aux aboïs, furent cul- 
«butées. Le même jour, à midi, la brèche fut établie, 
«et l'épouvante se répandit parmi les assiégés; le mur 
«fut percé à l'endroit battu par l'artillerie française, 
«tant son feu était violent; car il ny a aucun moyen 
«de s'opposer aux décrets de Dieu. Âu même instant, 
«le général en chef commanda l'assaut, et en moins 
«d'une heure les Français furent maîtres des rem- 
«parts et de la ville; cependant l'épée continua de s'a- 
«giter parmi les guerriers, la mer des combats devint 
«furieuse et mugissante, et la ville fut livrée au pillage 
«pendant la nuit. 

«Le lendemain, vendredi, 1* de chawal, le glo- 
«rieux général en chef accorda un pardon géné- 
«reux à ceux qui restaient; il sentit aussi son cœur 
«touché de compassion envers les habitants de VÉ- 
«gypte, riches ou pauvres, humbles ou orgueilleux, 
«qui se trouvaient à Jafla; il leur fit grâce, et leur 
«ordonna de retourner dans leur patrie, après leur 
«avoir donné des marques de sa bienveillance; 11 en 
«usa de même à l'égard des Damasquins et des Alé- 
«pins, qu'il renvoya chez eux, afin de leur faire con- 
«naître l'étendue de sa clémence et de sa modération, 
«et de leur apprendre qu'il savait pardonner au mo- 
«ment de la victoire, et user d’indulgence envers 
«ceux qui demandaient pardon, tant sont grandes sa 
«puissance et sa force! 

«Plus de quatre mille hommes des troupes de 
«Djezzar périrent par le glaive ou les armes à feu, 
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‘«pour avoir suivi de pernicieux conseils. Les Français, 
«au contraire, eurent peu de morts et de blessés, 
«parce qu'ils s'étaient approchés de la forteresse par 
«des chemins couverts qui les dérobaient à la vue des 
«assiégés. Des provisions de toute espèce, beaucoup 
«de richesses et des marchandises d'un grand prix 
«tombèrent en leur pouvoir, ainsi que les vaisseaux 
«mouillés dans le port; ils trouvèrent en outre plus de 


«quatre-vingts pièces de canon dans la citadelle, car 


«les vaincus ne savaient pas que les instruments de 
«guerre ne sont d'aucune utilité contre les décrets de 
« Dieu. 

«© serviteurs de Dieu! restez donc tranquilles, sou- 
«mettez-vous aux décrets du Tout-Puissant, et ne vous 
«opposez pas à sa volonté. Craignez-le, et sachez que 
«l'empire appartient à Dieu, et qu'il le donne à qui 
«bon lui semble. Que la paix et la miséricorde de 
« Dieu soient avec vous! 


« Imprimé au Caire la Bien Gardée, à l'imprimerie fran- 
3 aise et arabe. 
« Signé : 
« Le Sein KHALIL EL-BEKR1, de présent syndic des chérifs 
«au Caire; 
« Le pauvre ABDOULLAH EL-GHERKAWI, de présent prési- 
«dent du divan au Caire; 


« Le pauvre MounamMED EL-Monpt , de présent secrétaire 
«du divan au Caire. » 


Bonaparte, après avoir achevé la conquête de 
Jaffa, se dirigea avec son armée vers la ville de Saint- 
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Jean-d’Acre, par le chemin des montagnes. Arrivé sur 
le territoire de Kakoun, des troupes de Djezzar et 
de Naplouz, cachées en embuscade dans un vallon, 
détachèrent cinq cents cavaliers, qui vinrent courir 
devant les Français en agitant leurs lances, afin de les 
attirer dans le vallon; mais Bonaparte s'étant aperçu 
de leur dessein, partagea son armée en trois corps; le 
premier marcha,vers l'entrée du vallon, et les deux 
autres gravirent la montagne. Lorsque le premier 
corps fut arrivé près de l'entrée du vallon, 11 fit des 
décharges d'artillerie et de mousqueterie, et les deux 
autres descendirent du sommet de la montagne; alors 
le combat s’engagea, la mêlée devint terrible, et les 
musulmans, après avoir perdu quatre cents des leurs, 
cherchèrent leur salut dans la fuite. Les Francais, dé- 
livrés de toute inquiétude de ce côté, passèrent la 
nuit dans un endroit appelé les Petites-Sources, et le 
lendemain, continuant leur marche, 115 arrivèrent au 
vallon d'El-Mélic. 

Djezzar, instruit de leur approche, fit retirer les 
munitions de guerre enfermées dans Khaïfa, et rappela 
les troupes qui sy trouvaient. Lorsque l'armée fran- 
çaise arriva devant cette place, les habitants vinrent 
à sa rencontre, et livrèrent les clefs de la ville et du 
château au général en chef; ils en furent accueillis 
avec bienveillance, et obtinrent une amnistie. Les 
Français, en entrant dans Khaïfa, trouvèrent une pe- 
tite embareation montée par des marins de la flotte 
anglaise, et les firent prisonniers. Après ce nouveau 
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succès, Bonaparte se transporta avec son armée de- 
vant la ville de Saint-Jean-d’Acre, fit dresser les tentes 
dans un endroit nommé Abou-Atba, où, par son ordre, 
des retranchements furent construits et couverts d'une 
bonne artillerie. 

La nouvelle de l’arrivée de ce guerrier indomptable, 
suivi d'une armée qui, semblable à la mer en furie, 
renverse tout sur son passage, se répandit bientôt 
dans les cantons voisins; tout le pays fut saisi d’épou- 
pouvante, et les habitants, connaissant déjà par la 
renommée la puissance redoutable de cet illustre hé- 
ros, son infatigable activité et son irrésistible impé- 
tuosité, résolurent de se soumettre à son obéissance. 
Les musulmans s’attendaient à ce que Djezzar-pacha, 
assiégé, et dans une position aussi critique que la 
sienne, allait être perdu et anéanti; tous répétaient : 
«Certes, nous appartenons à Dieu, et nous allons re- 
«tourner à lui à cause de la méchanceté de ces mau- 
«dits infidèles. » 

Le général en chef avait écrit à tous les cheïkhs de 
la contrée de venir le trouver, en les assurant qu'ils 
seraient reçus avec bonté ét bienveillance ; en consé- 
quence, les principaux du pays commencèrent à se 
rendre près de lui, et obtinrent de sa part une am- 
nistie entière. Les généraux Murat et Menou se ren- 
dirent à Nazareth, et un officier fut envoyé pour gou- 
vérneur à Chifa-Amer. 

Le jeudi, 5 de chawal dé l'année 1 2 13, la tranchée 
étant terminée, le général en chef fit commencer 
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l'attaque de Saint-Jean-d'Acre; elle dura vint-quatre 
heures de suite, et fut épouvantable; jamais pareil 
combat n'avait eu lieu. Les Francais se servaient de 
leurs canons et de leurs mortiers; les batteries des forts, 
des remparts et des murs de la ville tiraient également, 
et enfin les vaisseaux musulmans et anglais faisaient un 
feu terrible; on eût dit, en entendant un tel bruit et 
en voyant un tel spectacle, que Saint-Jean-d’Acre allait. 
être détruit de fond en comble. 

Djezzar, tremblant d'effroi, était sur le point d’éva- 
cuer la ville, déjà même il avait fait venir des vaisseaux 
pour le transporter, et toutes ses dispositions étaient 
prises pour le départ, lorsque le général anglais nommé 
Smith, celui qui était chargé de rester devant les em- 
bouchures du Nil avec des vaisseaux, le rassura : «J'ai 
» 616 à tes ennemis, lui dit-il, les moyens d'accomplir 
«leur projet, en m'emparant de trois bâtiments chargés 
«de munitions de guerre et de grosse artillerie; prends 
«donc courage, et ne crains pas de les combattre, car 
«J'ai diminué leurs forces. » 

C'était la vérité; le général en chef, ne pouvant pas 
transporter par terre toutes les munitions de guerre 
et les canons de gros calibre, avait ordonné de les 
charger à Damiette sur trois bâtiments, et de les en- 
voyer par mer; mais le général Smith, qui croisait 
sans cesse devant les embouchures du Nil pour em- 
pêcher tout secours de parvenir aux Francais, sem- 
para des trois bâtiments à leur sortie de Damiette, 
el, lorsque arriva le siége de Saint-Jean d'Acre, لا‎ sy 
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rendit avec ses vaisseaux, et débarqua des canonniers 
de sa flotte pour les employer aux batteries de la 
citadelle et des remparts. 

L'attaque terrible dont nous venons de parler avait 
diminué les munitions de guerre des Français. Le 
général en chef, apprenant en outre que les trois bâti- 
ments expédiés de Damiette pour lui en rapporter 
avaient été pris et brûlés par les Anglais, fut très-sen- 
sible à cette perte, et donna l'ordre de lui envoyer 
celles qui étaient déposées à Jaffa. 

À cette époque, deux vaisseaux musulmans, chargés 
de munitions de guerre et expédiés de Consfifitinople 
à Djezzar, étaient arrivés devant Jaffa. Lorsque les 
Français, qui l'occupaient alors, les aperçurent, ils 
arborèrent le pavillon ture, et les deux bâtiments, 
croyant que la ville était toujours au pouvoir des 
musulmans, entrèrent avec une entière confiance 
dans le port en déployant leur pavillon; puis ayant 
jeté l'ancre, les capitaines descendirent à terre; mais 
ils furent arrêtés aussitôt, et les Français s'emparèrent 
des deux bâtiments avec les canons, les obusiers, et 
toutes les munitions de guerre qu'ils contenaient. Ils y 
trouvèrent en outre trente-six mille dinars que le gou- 
vernement turc envoyait à Djezzar pour l'aider à sou- 
tenir la guerre, et qui leur furent d’un grand secours. 

Nous avons déjà rapporté que le général en chef, 
à son arrivée devant Saint-Jean-d'Acre, avait écrit à 
tous les cheïkhs des environs pour les engager à venir 
près de lui. En conséquence, le cheikh Abbas, fils de 
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Daher Omer, se rendit à son camp et lui exposa l'état 
de ses affaires. Bonaparte l'accueillit avec amitié, lui 
fit présent d'armes, de vêtements et de dix bourses, 
et le nomma gouverneur du pays de son père. Plu- 
sieurs cheïikhs mutualis vinrent aussi le trouver et 
furent confirmés dans leur gouvernement. Ils se ren- 
dirent ensuite à la ville de Tyr, envoyèrent au général 
en chef des provisions tirées du pays, et lui livrèrent 
les châteaux qu'ils tenaient de leurs pères. 

On vit également arriver un homme de la mon- 
tagne de Chaïkha, nommé Moustapha Béchir : le géné- 
ral en اع[‎ le reçut avec distinction, lui ordonna de 
rassembler des troupes dans son pays et de marcher 
sur la ville de Safad. Moustapha Béchir exécuta cet 
ordre et partit avec cinquante hommes. Lorsque les 
habitants de Safad apprirent son arrivée, ils chassèrent 
les troupes de Djezzar, et lui livrèrent leur ville. 

Nous avons déjà dit que les généraux Kléber et 
Menou étaient partis pour Nazareth. Vers cette époque, 
une armée de trente mille hommes, tant piétons que 
cavaliers, composée de Barbaresques, d'Hawares, 
d'Arabes et de Mamlouks qui avaient suivi Ibrahim- 
bey, arriva dans la prairie de Tbn-Amer (11). Le général 
Kléber, apprenant l'approche de ces troupes, marcha 
contre elles avec quinze cents combattants. Aussi- 
tôt que les musulmans l'aperçurent, ils prirent la 
fuite; mais cette tactique avait pour but de l'attirer 


٠ dans un piége. En effet, le général Kléber, les ayant 


poursuivis jusqu à l'extrémité de la prairie, se vit 
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entouré de tous côtés; alors il partagea ses troupes 
en quatre corps ayant chacun une pièce de canon, 
et le combat commença. Les habitants de Nazareth, 
voyant combien l’armée de Damas était supérieure en 
nombre aux Français, allèrent prévenir en toute hâte 
le général Bonaparte de cet état de choses. Celui-ci fit 
venir le général Leturc, et lui ordonna de préparer à 
l'instant trois mille hommes. En une heure 115 furent 
prêts à partir, et, s'étant munis de quatre pièces de 
canon , ils eurent l’ordre de se rendre au vallon appelé 
Abline. Trois heures après leur départ, le général en 


chef monta lui-même à cheval et suivit leurs traces. 
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Vers le milieu de la nuit, il arriva avec son corps 
d'armée à un endroit nommé le Puits-des-Bédouins : 
il fit demander dans un village, nommé Safoura, les 
provisions dont il avait besoin pour la nuit. Le len- 
demain il se remit en route, et marcha jusqu'à ce qu'il 
fût parvenu près de la vallée de Merdj-el-Amir. Là à 
monta sur une colline élevée d’où l’on découvrait la 
vallée, et vit au milieu le général Kléber entouré par 
l'armée musulmane , qui l’attaquait de tous côtés sans 
pouvoir l'entamer. Bonaparte aperçut aussi des tentes 
dressées sur une montagne éloignée : c'était le camp 
des Mamlouks. 11 descendit aussitôt de la colline, dé- 
tacha cinq cents hommes de son armée, et leur or- 
donna de marcher sur cette montagne et d’assaillir le 
camp; puis il partagea les troupes qui lui restaient en 
trois corps, dont deux étaient composés de mille 
hommes chacun et le troisième de cinq cents. Ayant 


112 HISTOIRE DE L'EXPÉDITION 


pris un des deux corps composés de mille hommes 
avec une pièce de canon, il marcha en personne, or- 
donnant au deuxième corps de le suivre de loin, et au 
troisième, de cinq cents hommes, de se diriger d'un 
autre côté avec deux pièces de canon, de manière à 
pouvoir entourer les armées qui étaient aux prises. 
Lorsque Bonaparte fut arrivé à une petite distance 
des combattants, il tira un coup de canon; le deuxième 
corps en tira un également, et de même le troisième. 
Les troupes musulmanes entendirent alors les trois 
coups de canon, et, voyant le secours arrivé au gé- 
néral Kléber, elles comprirent qu'elles étaient entou- 
rées elles-mêmes, et cherchèrent leur salut dans la 
fuite. Les Français, en les voyant courir dans les 
montagnes, se mirent à rire de leur frayeur. 

Cette armée ayant été ainsi dispersée, le général 
en chef vint trouver le général Kléber. Les deux guer- 
riers se jetèrent dans les bras l’un de l’autre en s'em- 
brassant, et se réjouirent de la défaite de leurs enne- 
mis. Ils étaient encore ensemble lorsque les cinq cents 
hommes envoyés sur la montagne pour assaillir le 
camp des Mamlouks revinrent chargés de butin : ils 
n'avaient trouvé pour le garder qu’une centaine de 
Mamlouks ; les autres prenaient part au combat dans 
la vallée de Merdj-el-Amir, éloignée de deux heures 
de marche. Lorsque les cent Mamlouks avaient vu 
les Français s'avancer contre eux, ils avaient pris 
la fuite, abandonnant leur camp et tout ce qu'il rén- 
fermait de précieux. Des chevaux, des chameaux, 
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des tentes, des armes, des vêtements, des marchan- 
dises et le trésor de l’armée furent la proie du vain- 
queur. 

Le général en chef passa la nuit qui suivit cette 
bataille dans la vallée de Merdj-el-Amir. Le lende- 
main , il fit partir cinq cents hommes pour aller piller 
et brüler le village de Djeinine, ce qui fut exécuté. Il 
ordonna également de réduire en cendres les villages 
de la montagne de Naplouz, dont les habitants n’a- 
vaient pas voulu reconnaître son autorité. Après cette 
expédition , il revint à Nazareth avec ses troupes, et 
de là à Saint-Jean-d’Acre. 

Nous avons déjà rapporté que le général en chef 
avait envoyé à Safad Moustapha Béchir, le Safadien ; 
que la citadelle de cette ville était tombée en son pou 
voir, et que les troupes de Djezzar, qui en formaient 
la garnison , s'étaient retirées à Damas : mais peu de 
temps après un nommé Îbn-Akil, ayant rassemblé des 
troupes, revint à Safad , la pilla, et forma le siége de 
la citadelle, qu'il savait n'être défendue que par un 
petit nombre de soldats. 11 l'attaqua avec violence; 
mais il fut repoussé par une vive fusillade, et s'éloigna 
après avoir perdu beaucoup de monde. Un des assiégés 
sauta par une fenêtre , poursuivit les fuyards, tua d'un 
coup de fusil le porte-étendard, prit son drapeau et 
rentra dans la citadelle. 

Bonaparte, ayant appris que des troupes de Damas 
s'étaient portées sur Safad , ordonna au général Murat 
de sy rendre avec cinq cents hommes. Au bruit de 
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son approche, les Damasquins se portèrent au pont 
des Filles-de-Jacob et, lorsqu'il arriva à Safad , il ap- 
prit leur retraite. Néanmoins, il se mit à leur pour- 
suite; mais, parvenu au pont des Fülles-de-Jacob , il ne 
les trouva plus, et sut des habitants du pays qu'ils 
s'étaient retirés à Damas. Moustapha Béchir, étant dé- 
gagé, alla trouver le général en chef, dont il reçut 
un accueil amical et distingué. 11 lui rendit compte 
de l’action du soldat qui avait pris un drapeau : Bona- 
parte fit donner cent cinquante piastres à cet homme; 
il chargea Moustapha Béchir de former un corps de 
troupes choisies parmi les fellahs, et leur assigna une 
paye journalière de trente paras par chaque soldat. 
En conséquence, Moustapha Béchir repartit pour Sa- 
fad, et, après avoir rassemblé des soldats, il se rendit 
avec eux au pont des Filles-de-J acob , auprès du général 
Murat : celui-ci lui laissa la garde du pont et retourna 
à Saint-Jean-d’Acre. 

Les généraux Menou et Kléber étaient toujours à 
Nazareth. Ce dernier, apprenant que des troupes de 
Djezzar se trouvaient à Tabariè, prit avec lui trois cents 
cavaliers français, ainsi que les cheïikhs Salih et Abbas, 
tous deux fils de Daher Omer, et se dirigea vers cette 
ville. Quand il en fut près, les soldats de Djezzar, au 
nombre de deux mille environ, sortirent pour latta- 
quer. Les deux corps de troupes marchèrent lun 
contre l’autre, et le combat s’engagea; bientôt les mu- 
sulmans furent vaincus, et prirent la fuite en laissant 
deux cents morts sur le champ de bataille. On dit que, 
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dans l'action, le courageux général Kléber atteignit 
un homme et le sépara en deux d’un seul coup de 
sabre. 

Après cette victoire, le général Kléber entra dans 
Tabariè et y trouva des magasins renfermant au moins 
deux mille sacs de froment, d'orge et de blé de 
Turquie : il en donna avis au général en chef, qui lui 
répondit de les faire moudre et de les envoyer à son 
armée. 

Au mois de chawal, qui répondait alors au mois 
d'avril, la peste se manifesta dans le camp des Fran- 
çais, et fit de grands ravages parmi leurs rangs. Elle fut 
une grande calamité pour eux, occupés comme ils 
l'étaient à escalader les murailles, et à combattre jour 
et nuit devant la ville, au milieu des bombes et des 
boulets, qui tombaient sur eux comme des torrents 
de pluie. 

De leur côté, les troupes anglaises et musulmanes 
perdaient aussi considérablement de monde , dans les 
sorties qu'elles faisaient contre les F rançals; et les 
fortifications de la ville éprouvaient les plus grands 
dommages de l'artillerie et des assauts. 

Djezzar, voyant les tours et les remparts de la ville 
s écrouler, s'occupa de faire élever des murs dans toutes 
les rues et de percer les maisons, afin de pouvoir passer 
de l'une à l’autre. 11 faisait tous ces préparatifs dans 
la crainte d'être assailli par les Français, dont il con- 
naissait le courage. En effet, ces guerriers ne se fati- 
guaient pas de donner des assauts : comptant pour 
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rien le danger, ils ne craignaient point d'abréger leur 
vie et de périr dans ces contrées : avides de succès et 
de gloire , ils ne songeaient qu'à vaincre le pacha Djez- 
zar, et à s'emparer de la Syrie. La destruction de leur 
flotte par les Anglais, leurs ennemis, auprès de l'em- 
bouchure du Nil, était un événement que Dieu avait 
permis pour secourir les Turcs; elle les avait affaiblis 
considérablement, et les avait jetés dans les plus grands 
embarras. Aussi furent-ils obligés, dans ces combats, 
de faire des prodiges de valeur sans exemple dans le 
passé, et dont on parlera de siècle en siècle. 

Ce fut dans ce siége que périt le général Cafarelli, 
commandant en chef du génie, officier célèbre par 
son savoir, son expérience et sa brillante valeur. Ce 
redoutable guerrier, dont tout le monde parlait, n’a- 
vait qu'une jambe, l’autre était faite de bois; ce qui 
lui avait valu, de la part des habitants du Caire, le 
surnom de Père du Bois. 1 fut atteint à l'épaule par 
un boulet de canon : les chirurgiens s'étant mis aussi- 
tôt à le panser, il leur demanda si la blessure serait 
longue à guérir. «Oui, répondirent-ils, il faudra beau- 
«coup de temps, à moins que l'on ne vous fasse l’am- 
«putation du bras. »— «Eh bien ! répondit, coupez- 


. «le, et laissez-moi aller remplir mon devoir envers la 


«république. » L'opération eut lieu , mais il n'eut pas la 
patience de rester tranquille et de prendre les précau 
tions nécessaires jusqu'à ce que la blessure fût cica. 
trisée ; il se mit, au contraire, à parcourir les retran- 
chements pour donner des ordres aux canonniers, et 
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leur montrer les endroits sur lesquels il fallait diriger 
les canons et les mortiers. Le vent et le soleil firent 
enfler sa blessure, et il mourut. La république perdit 
en lui un ingénieur célèbre et un officier rempli de 
science. 5 

On eut aussi à regretter dans ce siége le général 
Bon, l'un des plus intrépides guerriers. Ce brave s’é- 
tant accroché aux murs de la ville, jeta son chapeau 
dans l'intérieur de la place. Cette action répandit l'é- 
pouvante parmi les troupes de Saint-Jean-d'Acre : elles 
trempèrent alors des couvertures dans de l'huile et de 
la poix et, après y avoir mis le feu, les jetèrent par- 
dessus les murailles, en tirant des boulets et des 
bombes sur les assiégeants. Ces braves, malgré tant 
d'obstacles, malgré une grêle de balles et les pierres 
énormes qu'on lançait sur eux du haut des toits, ne 
cessaient de revenir à la charge. Ge fut ainsi que le 
général Bon , en escaladant les murs, reçut une pierre 
sur la tête et fut renversé : ses soldats l'enlevèrent 
aussitôt; mais ses lèvres avaient touché la coupe du 
malheur, et il succomba. 

Après tant d'assauts, de combats sanglants, de 
fatigues insupportables et de dangers continuels, le 
général en chef résolut d'abandonner le siége de Saint- 
Jean-d'Acre la Difficile. Il fut déterminé à prendre ce 
parti par plusieurs puissants motifs. Le principal était 
l'arrivée d'ün bâtiment où se trouvait une personne 
venant de Paris, chargée de lettres pour lui de la 
part de quelques chefs de la république, ses amis : p.00. 
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ils lui annonçaient que les principaux membres du 
gouvernement, ses collègues, formaient un complot 
contre lui, et que, déjà, ils avaient empêché qu'on 
lui envoyât des secours en Égypte, afin qu'il périt 
dans cette contrée. On lui mandait aussi que les 
Anglais avaient repris tout le pays dont les Fran- 
çais avaient fait la conquête; que les rois de l’'Eu- 
rope s'étaient déclarés contre eux, et que, s'il ne re- 
venait pas promptement, ils perdraient tout le fruit 
de leurs efforts. Tel était le contenu des lettres que 
lui adressaient quelques chefs de la république. 

D'un autre côté, il reçut la nouvelle que la flotte 
ottomane, commandée par Koucè Moustapha-pacha, 
était prête à mettre à la voile, et viendrait bientôt 
en Égypte. Enfin , il apprit que des vaisseaux russes 
étaient venus à l’île de Corfou, dépendante de la ré- 
publique de Venise, et que les Français en avaient 
été chassés. 

Bonaparte comprit, par ces nouvelles, que le monde 
entier était conjuré contre lui, et qu'il serait forcé 
de combattre en Égypte une foule d’ennemis, avec 
une armée réduite à un petit nombre de soldats. Mais 
le cœur de ce héros indomptable, plus dur que le 
fer, ne fut pas effrayé des difficultés et des dangers 
qui l’entouraient; il conserva la même attitude, et 
tint les rênes de son commandement avec la même 
vigueur ; son âme n'éprouva aucune faiblésse, et, ren- 
fermant en lui-même ses inquiétudes, il montra, en 
cette circonstance , toute la fermeté de son caractère. 


! 


DES FRANCAIS EN EGYPTE. 119 


En conséquence , il fit venir de Nazareth le général 
Kléber, et lui ordonna de livrer un dernier assaut à la 
ville. Ce valeureux général se prépara aussitôt à donner 
un nouveau témoignage de sa valeur déjà si célèbre, 
et, après avoir fait battre le tambour signal du combat, 
il s'avança vers l'ennemi. Ce fut une journée des plus 
mémorables, et une bataille capable de faire blanchir 
les cheveux de la jeunesse. Le général poussait des cris 
comme un lion intrépide qui ne redoute pas la mort. 
Les bombes et les boulets, tirés de la ville et des vais- 
sseaux, tombaient sur les Français comme les ondes 
de la mer en furie tombent sur le rivage : les com- 
battants étaient entourés de flammes; la lumière 
du jour était obscurcie par la fumée des canons, et 
le bruit de leurs détonations Ôtait aux oreilles la fa- 
culté d'entendre. Dans le fort de l'action, les Fran- 
cais, ayant sauté par-dessus les murailles, pénétrèrent 
dans une mosquée. On eût dit alors que la fin du 
monde était arrivée, et que personne ne pourrait évi- 
ter la mort dans ce moment de destruction. En effet, 
les horreurs de ce combat acharné firent blanchir la 
tète des enfants, et les hommes courageux tremblent 
encore à son souvenir. 

Les troupes de la ville et de la flotte se hâtèrent 
d'apporter de l'huile, de la poix et du goudron; elles 
lancèrent ces matières enflammées contre les assié- 
geants; et, poussant des cris épouvantables, ils firent 
pleuvoir en même temps sur eux une grêle de balles, 
de boulets et de bombes. 
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Les Français, après avoir pénétré dans l'intérieur 
de la ville et obtenu quelque avantage sur les Tures, 
se retirèrent en bon ordre de ce carnage affreux, em- 
portant avec eux les vases de cuivre jaune qu'ils 
avaient arrachés de la fontaine de la grande mosquée. 
Cent vingt des leurs seulement restèrent dans la mos- 
quée. Ces soldats avaient déjà combattu avec leurs 
camarades tant qu'ils avaient été ensemble; ils re- 
commencerent encore à se battre pour défendre leur 
vie. La foule de leurs ennemis s’'augmentait sans cesse, 
et, n'ayant plus de poudre et de munitions, ils virent 
qu'ils allaient être la proie des musulmans et regar- 
daient leur mort comme certaine, lorsqu'arriva en 
toute hâte le commandant anglais Sidney Smith. Ce 
général leur adressa en français des paroles pleines 
de sagesse. «La république, leur dit:l, n'a envoyé 
«votre chef dans ces contrées que pour le plonger 
«dans une mer de dangers. Voyez : nous tenons blo- 
«quées les embouchures du Nil, et nous ne laisserons 
«rien pénétrer en Égypte. Vous êtes enfermés dans 
«cette contrée, sans pouvoir désormais recevoir au- 
«cun secours. Tous les habitants sont irrités contre 
«vous, et cherchent à vous anéantir. Certes, vous 
«avez assez exposé votre vie, en vous laissant con- 
«duire par l'ambition de votre général. Renoncez 
«donc à cette guerre et cherchez à vous délivrer des 
«périls qui vous environnent. Pour moi, je m'engage 
«à vous procurer les moyens de retourner sains et 
«saufs dans votre patrie. » Les soldats français se ren- 
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dirent à ce discours, et le commandant Sidney Smith 
les fit sortir de la mosquée en les préservant de tout 
danger. 

Le général en chef vit alors que la guerre serait sans 
résultats, et que, de longtemps, il ne pourrait entrer 
dans Saint-Jean-d'Acre. H s'apercut aussi que les sol- 
dats commencaient à montrer moins d'ardeur pour les 
combats et les assauts, et demandaient à retourner au 
Caire. En effet, trois mille cinq cents des leurs avaient 
succombé sous les murs de la ville, et un millier au 
moins par la peste et les fatigues de la route. Cepen- 
dant , malgré tous les maux et les dangers qu'ils avaient 
essuyés , ils conservaient pour leur général une obéis- 
sance aveugle, et lui témoignaient toujours un dé- 
vouement sans bornes. 115 se soumettaient à ses ordres 
comme sil eüt été leur dieu, partageaient sans mur- 
murer sa mauvaise fortune, et ne cessaient pas de 
chanter ses louanges. 

Le 11 de zoulhidja de l'année 1213, Bonaparte 
ordonna de ployer les tentes, et se transporta à Kaïfa. 
Cette ville renfermait des magasins de coton appar- 
tenant à Djezzar; il y fit mettre le feu et se dirigea 
ensuite sur Jaffa. Il sempara des gros canons et des 
marchandises qui lui appartenaient, et les fit enterrer 
sous le sable. Les Français jetèrent aussi à la mer 
quatre mille fusils, pris sur des bâtiments de transport, 
brülèrent ces bâtiments, et firent prisonniers trois 
cents hommes, environ, qui les montaient. Le général 
en chef ordonna ensuite de faire des litières, pour 
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placer les blessés et les malades, et de les donner 
à porter aux prisonniers. Chaque litière était portée 
par quatre d’entre eux, et précédait l'armée. Bona- 
parte s’'empara en outre de Seïd Iahïa, mufti de 12118 
et de quatre négociants, qu'il emmena aussi prison- 
miers avec lui. 

De Jaffa, il se rendit à Gaza. Le général qui comman:- 
dait dans cette ville fit venir, avant son départ, cinq 
négociants du pays, et exigea d'eux une somme d'ar- 
gent; ensuite, l’armée se transporta au château d'El- 
Arich, où le général en chef fit déposer les malades 
et les blessés. De là, il ordonna au général Kléber de 
se rendre à Damiette avec son corps d'armée, par la 
route de Katiè, et se dirigea lui-même vers le Caire, 
avec le reste des troupes et les prisonniers qui mar- 
chaient devant lui. Arrivé à El-Adeliè, auprès de la ville 
de Belbeïs, il envoya prévenir de son retour le général 
Dugua, son lieutenant. 

Ce général, ainsi que les cheïkhs de la ville, les 
généraux et les troupes, les oulémas, les aïans, les 
membres du divan et les officiers des janissaires, 
vinrent à sa rencontre et le félicitèrent sur son heu- 
reuse arrivée et sa bonne santé. Bonaparte, s'étant 
assis, leur adressa ces paroles : «J'ai appris que des 
«séditieux, des ennemis envieux et imposteurs avaient 
«répandu dans ces contrées le bruit de ma mort: 
«regardez-moi bien, afin de vous assurer par vos yeux 
«de la vérité. Voyez: Bonaparte est-il mort, ou plein 
«de vie? Dites donc à ces perturbateurs de ne point 
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«se bercer d'une vaine espérance; assurez-les que 
«Bonaparte est revenu en bonne santé et chargé 
«de butin, et que, si Dieu le permet, 11 ne mourra 
«pas avant d’avoir foulé sous ses pieds tous les Mam- 
«louks. » Les cheïkhs et les autres notables du Caire 
répondirent à ce discours : «Puisses-tu, général, être 
«à l'abri des dangers! Ceux qui ont répandu le bruit 
«de ta mort sont des imposteurs : que Dieu nous 
«fasse la grâce de te conserver, et qu'il nous permette, 
«s'il était nécessaire, de racheter ta vie au prix de la 
«nôtre. Puissent tes ennemis être toujours dans l'im- 
« possibilité de te nuire!» 

La nouvelle de la mort de Bonaparte avait, en 
effet, circulé en Égypte, et les habitants s'en étaient 
réjouis. 

Le vendredi dixième jour du mois de mouharrem 
de l'année 1214, le général en chef fit son entrée 
au Caire par la porte de la Victoire, avec un brillant 
cortége. 11 était précédé de toutes les troupes, des 
gouverneurs, des notables de la ville, des oulémas 
et des officiers des janissaires. La population entière, 
les grands comme les petits, put le voir dans cette 
cérémonie magnifique. 

Lorsqu'il fut arrivé à sa demeure, située sur la place 
de Tezbéquiè, il écrivit une proclamation en francais, 
et l'envoya au divan des oulémas avec ordre de la 
traduire en arabe, de la faire imprimer, et de l’adres- 
ser, en leur nom, aux habitants des provinces de 
l'Égypte. Il voulut aussi que cette proclamation füt 
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affichée dans les rues du Caire, afin que le peuple 
en püt prendre connaissance; en voici la copie : 


«De la part des membres du divan particulier de 
«la ville du Caire la Bien Gardée, aux habitants des 
«provinces de l’orient, du couchant, de Menouf, de 


. «Kaloub, de Djizè et de Bahira. 


«Donner un conseil est un acte religieux. Dieu très- 
«haut a dit dans le Coran, dont les sentences ne sont 
«pas ambiguës : Ne marchez pas sur les pas du démon. 
CH a dit aussi : N'obéissez pas à ceux qui s'écartent du 
Cora chemin, 1ls ne font pas le bien, ils répandent la 
«corruption sur la terre. Le sage doit prendre des pré- 
«cautions contre les malheurs de la vie avant qu'ils ne 
«soient arrivés. O peuple de vrais croyants ! n’écoutez 
«pas les imposteurs; vous auriez à vous repentir d’avoir 
«ajouté foi à leurs propos. 

«Nous vous annonçons que le général en chef, son 
«excellence Bonaparte, notre gouverneur, l'ami de la 
«nation de Mahomet, est arrivé avec son armée au 
«Caire la Bien Gardée; il avait campé la veille à El- 
«Adeliè, sans accident et en parfaite santé, en ren- 
«dant des actions de grâce au Seigneur très-savant, 
«et en reconnaissant son unité. 11 est entré dans la 
«ville du Caire par la porte de la Victoire, le ven- 
«dredi 10 de mouharrem, de l’année 1214 de lhé- 
«gire de Mahomet (sur qui soit le salut!), avec un 
«cortége magnifique, et une pompe pleine de gran- 
«deur et de majesté. Outre un nombre immense de 
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«troupes, on voyait à sa suite les oulémas de l'Azhar, 
«les seigneurs de la famille de Béqri, les cheïkhs des 
«tribus de Ananïè, de Damourachié, de Khadouwië, 
«d'Hamediè, de Réfaaiè et de Kaderiè, les sept com- 
«pagnies impériales des janissaires , les employés du 
«divan et les principaux négociants du Caire. Ce fut 
«un jour mémorable, et jamais on n'avait vu pareille 
«solennité dans les temps les plus reculés. Tous les 
«habitants du Caire sortirent pour aller à sa rencon- 
«tre, et virent que c'était bien le général en chef lui- 
«même, Bonaparte en personne. Il a montré par sa 
«présence combien les séditieux en avaient imposé 
«sur son compte. Dieu a rempli son cœur de senti- 
«ments favorables à l'islamisme, et a jeté sur lui des 
«regards de bonté. 

«Ceux qui ont répandu de fausses nouvelles sur 
«ui sont de vils Arabes et des Mamlouks, qu’il a for- 
«cés de prendre la fuite. Leur intention, en propa- 
«geant ces mensonges, était de massacrer le peuple, 
«d’anéantir la nation musulmane et de piller les biens 
«du gouvernement; car ils sont ennemis du repos pu- 
«blic. Mais Dieu a fait cesser leur puissance, à cause 
«de la violence de leur tyrannie. 

«Nous avons appris que l'Elfi était allé dans la pro- 
«vince de l'Est, suivi de quelques gens couverts de 
«crimes, tirés des viles tribus arabes. Ces hommes cor- 
«rompus ne cherchent qu'à piller les biens des musul- 
«mans : mais {on seigneur observe. Hs écrivent, pour les 
«paysans, de fausses lettres dans lesquelles ils pré- 
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«tendent que les armées du sultan vont arriver : la 
«vérité est que rien n’annonce l'approche de ces ar- 
«mées, et que cette nouvelle est sans fondement. Ils 
«ne voudraient voir venir des troupes que pour faire 
«le mal et massacrer le peuple. C'est ainsi qu'agissait 
«Ibrahim-bey à Gaza, lorsqu'il envoyait des firmans 
«remplis de mensonges, et qu'il disait être envoyés 
«par le sultan. Les ignorants habitants des campa- 
«gnes ajoutaient foi à ses discours et ne songeaient pas 
«au résultat de leur conduite; ils sont tombés dans 
«le malheur. Les peuples de la province du Saïd, au 
«contraire, ont chassé les Mamlouks de leur pays; 
«ils les redoutaient pour leurs familles et pour eux- 
«mêmes, et ils ont agi en cela avec plus de pru- 
«dence que les habitants de la province maritime de 
« Bahira. 

«Certes, à défaut du criminel on prend un de ses 
«voisins : Dieu est irrité contre l'injustice; soyons 
«préservés de la colère de celui qui dispense les chà- 
«timents etles récompenses. 

«Nous vous annonçons aussi qu'Ahmed-pacha, sur- 
«nommé le Boucher, à cause de la grande quantité de 
«personnes qu'il a fait périr, sans distinction des bons 
«et des méchants, a rassemblé des vagabonds turcs, 
«mamlouks et arabes, ainsi que le bas peuple d'Ei- 
«Arich. Son intention est de s'emparer du Caire et de 
«la province de l'Égypte. Tous ces hommes ne se sont 
«réunis sous ses drapeaux-que pour se livrer au pillage 
«et déshonorer les femmes; mais les arrêts du destin 
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«ne leur sont pas favorables. Dieu fait ce qu'il veut 
«et ce qu'il préfère : les faveurs de Dieu sont cachées; 
«la parole doit être conforme à la pureté de l’inten- 
«tion. 

«Djezzar avaït envoyé quelques-unes de ses troupes 
«au fort d'El-Arich, et devait lui-même se rendre en- 
«suite à Katiè ; mais le général en chef Bonaparte, s’é- 
«tant avancé contre eux, les mit en déroute, et ces 
«méchants, après avoir essuyé une perte considérable, 
«prirent la fuite en criant : Sauve qui peut! Ils étaient 
«environ trois mille. 

«Le général en chef s'étant ensuite emparé de vive 
«force de la forteresse d'El-Arich, où se trouvaient 
«des provisions appartenant à Djezzar, marcha sur 
«Gaza, dont la garnison se sauva comme des oiseaux 
«qui s'échappent d’une cage. En entrant dans la ville, 
»11 fit publier un pardon général pour les habitants, 
«défendit d'inquiéter les familles musulmanes, et 
ctraita avec distinction les oulémas et les agas. De 
«Gaza, il se transporta à Ramla, où se trouvaient dé- 
«posées des provisions de biscuit, d'orge et de riz. 
«Tout tomba en son pouvoir, ainsi que deux mille 
«outres, tant grandes que petites, que Djezzar avait 
«fait préparer pour son passage en Égypte. Mais les 
«arrêts du destin ne lui sont pas favorables. 

«Le général en chef se rendit ensuite à Jaffa, qu'il 
«assiégea pendant trois jours. 11 s’en rendit maître, 
«ainsi que de toutes les provisions et munitions de 
«guerre qu'elle renfermait, Les habitants de cette ville, 
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«aveuglés par leur méchanceté, repoussèrent le par- 
«don qu’il leur offrait, et ne voulurent pas se ranger 
«sous son obéissance. C’est alors qu'outré de colère, 
«et usant de sa force et de sa puissance , il ordonna de 
«les passer au fil de l'épée. En conséquence, leurs rem- 
«parts furent détruits, et quatre mille de ces malheu- 
«reux furent exterminés. Cet événement fut l'ouvrage 
«de Dieu , lui qui dit aux choses : Soyez, et elles sont. 
«Cependant il traita honorablement les Égyptiens qui 
«se trouvaient dans la ville, leur fit donner des vivres 
«et des vêtements, et les fit conduire sur des bâti- 
«ments, avec des gardes pour les protéger contre les 
«Arabes. [11 y avait, dans Jaffa, plus de cinq mille 
«hommes de troupes de Djezzar, outre les habitants 
«de la ville; ils périrent tous, excepté quelques-uns 
«qui purent prendre la fuite. L'armée française se di- 
«rigea ensuite sur la montagne de Naplouz : là, les 
«troupes de Djezzar furent défaites de nouveau, dans 
«un endroit nommé Kakoun, et cinq villages de ce 
«district furent livrés aux flammes; ce que Dieu a dé- 
» 07016 arrive infailhblement. 

«Le général en chef abattit ensuite les murs de 
«Saint-Jean-d'Acre, et détruisit cette forteresse formi- 
«dable : dont il ne reste plus, maintenant, pierre sur 
«pierre. 111 avait vingt ans que Djezzar travaillait à ses 
«fortifications, qu'il n'avait achevées qu'avec l'argent 
«injustement arraché aux pauvres serviteurs de Dieu. 
«Quelques jours ont suffi pour les renverser : telle est 
«la fin des édifices des tyrans. 


P. 108. 


P. 109. 


DES FRANCAIS EN ÉGYPTE. 129 


«Lorsque les troupes que ce pacha avait fait venir 
«de tous côtés marchèrent contre le général en chef, 
«elles furent toujours défaites honteusement. Mainte- 
«nant leur trace a disparu, la foudre du ciel est 
«tombée sur eux. Certes, les Syriens confirmeront nos 
« paroles. 

«Cependant deux motifs engagèrent le général en 
«chef à retourner en Égypte : le premier était la pro- 
«messe qu'il nous avait faite de revenir parmi nous 
«dans quatre mois; et, pour l’homme d'honneur, la pro- 
«messe est une dette. Le second fut la nouvelle, qui 
«lui parvint, que quelques hommes corrompus d’entre 
«les Mamlouks et les Arabes cherchaient, pendant 
«son absence, à fomenter des troubles et des sédi- 
«tions dans des villes et des provinces de l'Égypte. 
«Mais, à son arrivée, ils ont été dissipés comme les 
«nuages au milieu du jour, que le soleil dissipe en 
«reparaissant. Certes, tant que des maux et des injus- 
«tices pèseront sur le peuple, il emploiera soir et 
«matin son zèle infatigable et ses précieuses qualités 
«à les faire disparaître. 11 est tout dévoué aux habi- 
«tants du Caire et de l'Égypte, et ne songe qu'à leur 
«bonheur. L'amélioration de la navigation du Ni, 
«celle de l'agriculture, sont l'objet de sa pensée et 
«de ses soins; il désire aussi faire fleurir les arts et 
«l'industrie; enfin, il veut le bien, mais il le veut 
«pour les hommes bons et soumis. 

«Il a ramené de Syrie des prisonniers de distinc- 
«tion et d'autres sans importance; des canons et des 
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«drapeaux pris dans les combats. Malheur à ses enne- 
«mis, bonheur à ceux qui l'aiment! O vous, esclaves 
«de Dieu ! soumettez-vous à ses jugements divins; car 
«il est le maître de la terre : agréez ses décrets, accep- 
«tez ses décisions; car les royaumes lui appartiennent, 
«etilles donne à qui bon lui semble parmi ses esclaves. 
«Telle est la foi qu'il faut avoir en Dieu. Abstenez-vous 
«donc de ce qui peut faire répandre votre propre sang 
«et déshonorer vos femmes; ne soyez pas cause du 
«meurtre de vos enfants et du pillage de vos biens. Ne 
«dites pas que la révolte est un moyen de glorifier la 
«parole de Dieu (puisse-til vous préserver d’une pa- 
«reille croyance !); la révolte ne peut amener que le 
«trouble, le carnage et l'avilissement de la nation du 
«prophète : que le salut soit sur lui ! 

«Ne prêtez pas l'oreille aux Mamlouks et aux Arabes, 
«qui cherchent à vous séduire et à vous tromper; 
«leur intention est de piller ce que vous possédez. 
«Lorsqu'ils étaient ici et qu'ils ont vu les Français 
«s'avancer, ne vous ont-ils pas abandonnés, en pre- 
«nant la fuite comme des troupes d'Iblis (12)? 

«Vous savez que le général en chef Bonaparte, à 
«son arrivée en Égypte, a déclaré à tous les membres 
«du divan qu'il aimait la religion de l'islamisme, ho- 
«norait le prophète (sur qui soit le salut!), respec- 
«tait le Coran, le lisait chaque jour et y ajoutait foi. 
«H a ordonné de maintenir les rites observés dans les 
«mosquées de l'islamisme, de conserver les avantages 
«que produisaient les wakfs impériaux, et de ne pas 
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«déroger aux usages qui régissaient l'institution des 
«janissaires ; enfin, il a mis tous ses soins à pourvoir 
«à la nourriture du peuple. Considérez donc ces fa- 
«veurs et ces avantages qu'il vous a accordés par amour 
«pour notre prophète, la plus noble des créatures. Le 
«général en chef nous a promis, en outre, deux choses 
«d’une grande importance : la première, de bâtir, dans 
«le Caire, une mosquée magnifique, et telle qu'on 
«n'en verra de pareille dans aucun pays; la seconde, 
«qu'il ferait connaître à tout le monde son entrée 
«dans la religion de Mahomet, l'élu de Dieu : pour 
«lui soient le salut et les prières les plus ferventes! » 

Les oulémas du Caire, les aïans et les chefs des 
janissaires signèrent cette proclamation, comme nous 
l'avons rapporté plus haut; elle fut imprimée et ré- 
pandue dans toutes les provinces. L’intention de Bo- 
naparte, en la publiant, était de corriger le naturel 
sauvage des Égyptiens et d'adoucir leurs inclinations 
grossières, d'apaiser les séditions, et de faire dispa- 
raître les inimitiés. Forcé de retourner en France, à 
cause du soulèvement des rois de l'Europe contre la 
république, et connaissant tous les dangers auxquels 
les Français étaient exposés en Égypte, 11 voulait les 
laisser dans la meilleure position possible. En consé- 
quence, il traitait les musulmans avec bonté, leur té- 
moignait une grande amitié, paraissait plein de res- 
pect pour la religion musulmane, et prétendait qu'il 
suivait l'évidente vérité, ainsi qu'eux-mêmes. Mais les 
Égyptiens n'ajoutaient pas foi à ses discours, ils les 


CE 


192 HISTOIRE DE L'EXPEDITION 
regardaient comme une déception et n'avaient pas de 
tranquillité. Bonaparte mettait également tous ses soins 
à satisfaire leurs désirs, à s'attirer leur affection, et à 
les accoutumer à la domination française. 11 prenait 
des informations sur ce qui intéressait leur croyance, 
et leur disait que les Français suivaient comme eux la 
véritable religion. 11 était d’ailleurs rempli de science 
et de sagesse : on dit même qu'il possédait l’art de de- 
viner d’après les astres, car il annonçait d'avance à 
quelle époque devaient arriver les événements. 11 ré- 
pétait qu'il était celui dont l'arrivée était annoncée 
dans les écritures saintes, que nul autre ne viendrait 
après lui, et que c'était lui qui ferait régner la justice 
sur la terre. Beaucoup d'Égyptiens le regardaient en 
effet comme ع1‎ Mèhdi (13); et ses habits à l'européenne 
étaient le seul obstacle à ce qu'ils ajoutassent foi à ses 
paroles : s’il s'était montré à leurs yeux avec le vête- 
ment nommé féredjè (14), tout le peuple l'aurait suivi. 
Nous avons raconté ce qui était arrivé aux Fran- 
cais dans le commencement de leur entrée en Égypte, 
au milieu de mouharrem 1213 de l'hégire. Nous 
avons fait connaître aussi les embarras et les maux 
qu'ils avaient soufferts, leurs fatigues , les combats et 
les guerres qu'ils avaient soutenus. Nous avons vu 
qu'ils avaient perdu beaucoup de monde, que leurs 
ennemis les Anglais avaient bloqué les embouchures 
du Nil, que les provinces égyptiennes ne leur mon- 
traient aucune sympathie , et qu'ils avaient au contraire 
éprouvé mille tourments. En effet, les habitants du 
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pays massacraient tous ceux qu'ils rencontraient isolés, 
et même dans leurs maisons, où les soldats entraient 
avec confiance; car ils étaient en sécurité à l'égard des 
musulmans et ne portaient jamais d'armes qu'aux Jours 
de combat. Attirés aussi chez les femmes publiques, en 
grand nombre au Caire et dans les environs, 115 y 
étaient impitoyablement égorgés et leurs corps jetés 
dans des puits afin de faire disparaître les traces du 
crime. C’est ainsi que tant de Français disparurent. 
Beaucoup d’entre eux éprouvèrent en outre les effets 
pernicieux de.la maladie vénérienne, maladie très- 
répandue dans ce pays, et 115 perdirent plus de 
quinze mille hommes depuis leur entrée en Égypte 
jusqu'à leur retour de Syrie. Cependant, quoique leur 
nombre fût diminué, leur courage ne s’affaiblissait pas; 
leur position pénible et les maux qu'ils éprouvaient 
ne faisaient, au contraire, qu'augmenter leur force et 
leur intrépidité; la bonté de leur caractère et leur 
générosité n'éprouvaient non plus aucune altération. 
Pendant leur séjour en Égypte les vivres furent tou- 
jours à bas prix et le bien-être général; l'injustice et 
les inimitiés firent place à l'équité et à la bonne foi. 

Après le retour des Français, le cadi ayant pris la 
fuite et laissé sa famille au Caire, Bonaparte ordonna 
de conduire son fils à la forteresse et de mettre le sé- 
questre sur tous ses biens. À cette nouvelle, les oulémas 
et les membres du divan se réunirent et adressèrent 
une pétition au général en chef pour le prier de re- 
mettre le fils du cadi en liberté et de lui rendre son 
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héritage. Le général, touché de la position de ce jeune 
homme, agréa leur demande et lui rendit la liberté 
à condition qu'il quitterait l'Égypte. En effet 11 le fit 
partir et lui laissa emmener sa famille et ses biens. 
11 fit venir ensuite le cheikh d'El-Arich, le revêtit d'une 
pelisse d'honneur d’un grand prix et le nomma cadi 
amine. 

Dans le mois de mouharrem 1214 parut dans la 
province de Bahira, près de Damanhour, un homme 
que l'on disait fils du sultan de l'Afrique occidentale 
et auquel s'était joint un grand nombre de Mogré- 
bins, d'Hawares, d’Arabes et de fellahs qui inter- 
ceptaient les communications. Informé de cette nou- 
velle, le gouverneur d'Alexandrie envoya contre eux 
un corps de troupes qui les attaquèrent vivement ; 
lorsque le combat fut engagé, le Mogrébin et son 
armée prirent la fuite à travers les collines et dans 
les déserts; mais les Français les poursuivirent et en 
tuèrent la plus grande partie. 

Cet homme prétendait être un prophète et disait 
qu'il lui sufhrait de jeter les yeux sur les infidèles pour 
les faire disparaître comme la poussière poussée par le 
vent; mais le contraire arriva, ce furent les Français 
qui firent boire ses troupes dans les coupes de la mort. 
Ce rassemblement s'étant dissipé, les Français revin- 
rent et purent se livrer au repos. 

Le 12 de safar de l'année 1 2 1 4 de l'hégire , il arriva 
d'Alexandrie un courrier monté sur un dromadaire, 
avec une lettre adressée au général en chef, dans la- 
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quelle on lui annonçait que la flotte ottomane, forte 
de quatre-vingts bâtiments, tant grands que petits, 
avait paru devant Alexandrie; mais que, les boulets et 
les bombes qu'on lui avait lancés l'ayant empêché de 
s'approcher du grand canal, elle s'était décidée à aller 
au château d'Aboukir. Ces nouvelles étaient parvenues 
au général en chef vers le coucher du soleil, au mo- 
ment où il était à table; en les lisant il sauta comme 
un homme effrayé, demanda un cheval de selle, et 
envoya aux généraux l’ordre de le suivre à Rahmaniè 
avec les troupes. 11 écrivit aussi au général Kléber, 
à Damiette, de sy rendre par le chemin de terre, et 
partit aussitôt lui-même avec sa garde particulière 
habillée de drap vert. Il marcha avec cette escorte 
jusqu'à ce qu'il fut arrivé à Rahmanie. Dans cette 
ville, il reçut d'Alexandrie la nouvelle que les Fran- 
cais avaient abandonné la forteresse d'Aboukir dont 
la flotte ottomanc s'était emparée, et que toutes les 
troupes embarquées sur la flotte, étant descendues à 
terre, avaient, avec l’aide des Anglais, construit de forts 
retranchements munis de grosses pièces de canon. Il 
sut aussi que les Turcs avaient répandu des proclama- 
tions dans toute la province pour engager les habitants 
des villes, les paysans etles Arabes à se soulever contre 
les Français, et que plusieurs chefs du pays étaient 
même venus trouver Moustapha-pacha et en avaient 
reçu des pelisses d'honneur. En effet, l'arrivée de ces 
troupes répandit la joie parmi les musulmans et fit 
craindre à Bonaparte un soulèvement général au 
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. Caire et dans les autres villes. En conséquence , il 


écrivit aux oulémas du Caire et aux membres du 
divan pour leur annoncer l'arrivée de la flotte et le 
débarquement des troupes; il marquait que cette 
flotte était composée de bâtiments chrétiens parmi 
lesquels, cependant, il s'en trouvait quelques-uns de 
musulmans. En donnant cette nouvelle au divan du 
Caire, Bonaparte voulait détruire l'effet que devait 
produire le firman de la Porte adressé à Djezzar et 
aux habitants de Syrie; car il était dit dans ce firman : 
«Bientôt il vous arrivera une flotte impériale et une 
«flotte du gouvernement russe, qui est uni avec 
«notre Sublime Porte par les liens d’une amitié sin- 
«cère. Je vous envoie aussi par terre vingt mille 
«hommes de mes troupes redoutables, outre les ma- 
«rins de la flotte, afin de chasser les Français.» Le 
général en chef avait une copie de ce firman et il 
était également connu des oulémas du divan et des 
habitants des provinces. Ce motif engagea donc le 
général en chef à leur adresser l'écrit suivant, dans 
lequel, pour apaiser les séditions qui pourraient avoir 
lieu , il prétendait que les bâtiments dont on parlait 
appartenaient aux Européens chrétiens. 


LETTRE DE BONAPARTE AINSI QU'ELLE FUT IMPRIMÉE. 


«De la part de son excellence le général en chef 
«commandant des troupes, le grand Bonaparte, au 
«divan du Caire le Bien Gardé. Il n'y a pas d'autre 
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« Dieu que Dieu , Mahomet est son envoyé : puisse Dieu 
«lui faire miséricorde et lui accorder le salut! Voici 
«ce que nous adressons aux oulémas du divan du 
«Caire, choisis parmi les meilleurs et les plus parfaits 
«en sagesse et en prudence : que le salut de Dieu, sa 
«miséricorde et sa bénédiction soient sur eux! 

» 0 membres honorés du divan! Après vous avoir 
«présenté nos salutations nombreuses et nos vœux 
«abondants, nous vous annonçons que nous avons 
«placé une partie de notre armée sur la montagne 
«de Tonna, et qu'ensuite nous nous sommes rendus 
«dans la province maritime pour procurer le repos 
«au pauvre peuple, et punir les ennemis qui nous font 
«la guerre. Nous sommes arrivés en bonne santé à 
«Rahmaniè et nous avons accordé un pardon général 
«à tous les habitants de la province de Bahira; aussi 
«sont-ils dans un repos complet et un bonheur parfait. 
«Maintenant les troubles ont cessé et la tranquillité est 
«rétablie. 

«Nous vous annonçons également qu'il est arrivé 
«quatre-vingts bâtiments, tant grands que petits. Ils ont 
«paru devant Alexandrie avec le dessein d'y entrer, 
«mais la grande quantité de boulets qu'on a lancés 
«sur eux les en a empêchés; en conséquence ils sont 
«partis et ont été dans la rade d'Aboukir où ils ont 
«opéré leur débarquement. Je ne m'oppose pas à leur 
«descente, parce que mon intention, lorsqu'ils seront 
«tous débarqués, est de fondre sur eux, d'exterminet 
«ceux qui ne se soumettront pas et de laisser la vie 
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«aux autres. Je vous les conduirai prisonniers afin que 
«cet événement fasse une grande sensation dans la 
«ville du Caire. 

«Ceux qui montent cette flotte ne sont venus ici 
«que dans l'espoir de se réunir aux Mamlouks et aux 
«Arabes pour piller et ruiner le pays; ce sont en 
«grande partie des Russes qui abhorrent ouvertement 
«et traitent en ennemis ceux qui croient à l'unité de 
«Dieu et ont foi en son prophète. Hs détestent l'isla- 
«misme, n'ont aucun respect pour le Coran, et, 
«d'après leur croyance entachée d'infidélité, ils re- 
«connaissent trois dieux ct prétendent que le vrai 
«Dieu est le troisième de cette trinité. Mais combien 
«Dieu n'est-il pas au-dessus de toute association! Ils 
«verront bientôt que la trinité ne donne pas la force 
«et que le grand nombre de dieux n’est d'aucune uti- 
«té, car ce grand nombre est une illusion. C'est 
«Dieu unique qui donne la victoire à celui qui croit 
«à son unité; il est le clément et le miséricordieux; 
«cest lui qui aide, on peut se fier à lui, il est secou- 
«rable; 11 donne de la force aux justes et aux unitaires, 
«il ressuscite les morts, il détruit l'opinion des corrup- 
«teurs et de ceux qui lui donnent des associés. Il savait 
«déjà, dans sa science éternelle, par ses décrets souve- 
«crains et ses dispositions invariables, qu'il me don- 
«nerait cette contrée célèbre. Il avait aussi décidé et 
«ordonné ma présence au Caire pour faire cesser la 
corraption qui régnait dans les affaires, détruire tous 
«des genres de tyrannie, mettre à la place la justice, 
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«rendre la tranquillité au pays et corriger les abus du 
«gouvernement. 

«La preuve de sa toute-puissance et de son unité 
«éternelle, c’est qu’il ne donne pas à ceux qui croient 
«à la trinité une force pareille à la nôtre; car les trini- 
«taires n'ont pu faire ce que nous avons fait. Pour nous, 
«nous croyons à l'unité de Dieu, nous reconnaissons 
«qu'il est le cher, le puissant, le fort, le vainqueur, le 
«directeur des créatures, que c’est lui dont lascience em- 
«brasse les cieux et les terres, et qu'il dirige les affaires 
«des créatures. Or, tout cela est écrit dans les versets 
«du Coran, et dans les livres descendus du ciel. Sachez 
«que si des musulmans sont avec les Russes, ils seront 
«Tobjet de la colère divine à cause de leur opposi- 
«tion aux recommandations du prophète (sur qui soit 
«le plus parfait des saluts!), et à cause de leur accord 
«avec les maudits infidèles; car les ennemis de l'isla- 
«misme ne sauraient contribuer à sa gloire. Malheur 
«à celui qui serait aidé par les ennemis de Dieu, 
«quel qu'il soit, infidèle ou musulman! Quant aux 
«Russes, le destin les a poussés vers leur perte et leur 
«destruction. Est-il possible que des musulmans se 
«soient embarqués sur des vaisseaux où flotte ع1‎ pa- 
«Villon de la croix, et puissent entendre tous les jours 
«les infidèles adresser des paroles de blasphème et de 
«mépris à Dieu l'unique, le seul, l'éternel! Un musul- 
«man qui consentirait à se trouver dans une pareille 
«situation serait, sans aucun doute, plus coupable 
«qu'un infidèle plongé primitivement dans les ténèbres. 
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«Nous désirons, membres du divan, que vous ré- 
«pandiez ces nouvelles dans tous les villages et dans 
«toutes les villes, afin d'empêcher les fauteurs de cor- 
«ruption de semer la discorde parmi le peuple des 
«provinces; car le pays où se commettraient des désor- 
«dres aurait à souffrir et serait puni. Conseillez donc 
«aux Égyptiens de s'abstenir de mauvaises actions , de 
«peur que nous leur fassions éprouver les maux et les 
«afflictions que nous avons fait éprouver aux habitants 
«de Damanhour et d’autres pays que nous avons punis 
«à cause de leur coupable conduite. Salut sur vous! 
«Que Dieu vous fasse miséricorde et vous bénisse! 


«Ecrit à Rahmaniè, le dimanche 17 de safer de i’année 
«1214. 


« Imprimé en arabe, à l'imprimerie française. » 


Le général en chef, après avoir rassemblé toutes 
les troupes françaises auprès de lui, se dirigea vers la 
forteresse d'Aboukir pour combattre l'armée innom- 
brable des Turcs. S'étant aperçu que leurs retran- 
chements étaient élevés et fortifés, il prit, pour s’en 
emparer, les mesures que son génie profond lui ins- 
pira. En conséquence il fit venir le général Murat, 
un des braves de l'armée, commandant de la coura- 
geuse cavalerie, et lui ordonna de faire d'abord une 
charge, afin que si les ennemis tiraient leurs canons, 
ils atteignissent seulement les chevaux, et que l'in- 
fanterie fût sauvée. I voulait que les fantassins pussent 
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ensuite se précipiter de droite et de gauche sur les 
retranchements et s'en emparer. Il rangea donc son 
armée en bataille; puis, les deux armées étant prêtes 
pour le combat, on battit le tambour et les trompettes 
sonnèrent la charge. Alors le général Murat s'avança 
à la tête de ses valeureux cavaliers pareïls à des lions 
furieux, et fondit sur l'armée ennemie. Les Turcs tirè- 
rent sur eux avec les canons de leurs retranchements, 
et atteignirent les chevaux. Les cavaliers furent ren- 
versés, et la plupart périrent; mais ceux qui n'eurent 
point de mal ne songèrent pas au danger, et s'avan- 
cèrent pour combattre. L’infanterie s'étant aussi préci- 
pitée de droite et de gauche, le combat devint acharné 
et la mêlée épouvantable. Les musulmans se virent alors 
attaqués d'une manière dont ils n'avaient aucune idée; 
ils en furent saisis de crainte et d'épouvante, et ne dou- 
tèrent plus de la honte d'éprouver une entière défaite. 
En effet, les Français, une fois maïîtres des retranche- 
ments, entourèrent de tous côtés les musulmans, tom- 
bèrent sur eux avec fureur et en firent un grand carnage. 
Les Turcs, voyant qu'il ne leur restait aucun moyen de 
fuir, perdirent tout espoir de salut. Le désir de con- 
- server la vie leur fit jeter leurs armes à terre et de- 
mander grâce, préférant ainsi la honte et l'esclavage 
à la mort. Dans l'état déplorable où ces malheureux se 
trouvaient , les Français n’eurent plus qu'à les prendre 
avec la main, et de toutes ces tribus 11 ne s'échappa 
aucun cavalier ou fantassin; tous jusqu'au dernier res- 
tèrent au pouvoir de l'ennemi; les uns furent tués, les 
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autres couverts de blessures ou prisonniers. Ceux qui 
avaient voulu se sauver en se jetant dans la mer 
n'avaient pas pu gagner les vaisseaux, et l'on voyait 
une foule de corps sans âme. 

Un soldat français s'étant précipité dans la tente 
du vézir Moustapha Kouça-pacha, le saisit pour le 
tuer; il lui avait même déjà porté un coup de sabre 
qui le blessa à la main, lorsque le pacha se fit con- 
naître : le soldat lui accorda la vie et le conduisit 
devant le général en chef. Celui-ci l'accueillit avec 
bonté, tira de sa poche un mouchoir de prix dont لا‎ 
banda sa blessure, le fit asseoir à côté de lui, et lui 
prodigua les plus grands égards. 

Les Français s'emparèrent aussi d'Osman -khodija, 
ancien gouverneur de la ville de Rosette du temps des 
Mamlouks. À l'arrivé des Français en Égypte il avait 
pris la fuite, était allé à Constantinople et était revenu 
avec Moustapha-pacha. Quand on l'amena, le général 
en chef se rappela sa conduite et le fit garder avec soin. 

Un corps de troupes turques s'était retiré dans 
la forteresse d'Aboukir, avec le fils de Moustapha- 
pacha. Bonaparte ordonna de canonner et de bombar- 
der la forteresse, et, quatre jours après, les Turcs se 
rendirent à discrétion. On prit le fils du pacha et on 
l'amena devant le général en chef, qui donna l'ordre 
de le conduire dans la tente de son père et de lui témoi- 
gner des égards. 11 fit ensuite embarquer les blessés 
musulmans sur trois bâtiments, et les renvoya dans 
leur pays, afin qu'ils fissent connaître ce qui leur 
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était arrivé. Les autres prisonniers restèrent dans 
une captivité humiliante et devinrent la proie des 
Français; ils étaient au nombre de trois mille, sans 
compter les blessés auxquels le général en chef avait 
fait grâce et qu'il avait laissés retourner dans leur 
famille. Tout le reste avait été détruit par le fer tran- 
chant et les balles meutrières. 

Cette bataille eut lieu le 24 du mois de safer de 
l'année 1214. Trois cents soldats environ et le géné- 
ral Leturc y perdirent la vie; le général Murat y fut 
blessé grièvement par une balle qui l'atteignit au cou. 
Bonaparte, en apprenant cet événement, entra dans 
une violente colère. 

Après la défaite de l'armée musulmane le général 
en chef envoya au général Dugua, son lieutenant au 
Caire, la nouvelle de la victoire qu’il venait de rem- 
porter. Ce général fit faire, à cette occasion, des ré- 
jouissances publiques pendant trois jours, et adressa 
une lettre aux oulémas de la ville pour leur annoncer 
ce glorieux événement. En voici la copie : 


«De la part du général Dugua, lieutenant du général 
«en chef au Caire, aux oulémas et à tous les membres 
«du divan. 

«Après vous avoir offert mes salutations et tous les 
«vœux que je fais pour vous, je vous annonce que jai 
«appris d'une manière certaine que les Francais se sont 
«emparés de la forteresse d'Aboukir le 14 du mois de 
«thermidor, qui répond au mois de safer de l'année 
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«1214. Nos troupes ont fait trois mille prisonniers, au 
«nombre desquels se trouve Moustapha-pacha. Cet 
«événement a eu pour résultat l'entière destruction 
«des quinze mille hommes que la flotte avait amenés 
«à Aboukir, sans qu'un seul ait pu s'échapper. Je vous 
«invite, de la part du général en chef Bonaparte, à 
«faire connaître sur-le-champ cette nouvelle à tout le 
«monde généralement, et de la répandre dans les pro- 


. «vinces de l'Égypte; car c'est une nouvelle qui doit 


«causer de la joie et du plaisir. Je vous enjoins égale- 
«ment de me faire savoir promptement que vous avez 
«divulgué cet événement glorieux et admirable. Vous 
«saurez que le général en chef paraîtra bientôt parmi 
«vous. Que Dieu vous conserve! salut. 


« Écrit le 22 de thermidor de la septième année de la répu- 
«blique française, répondant au 3 de rebi ul-ewel. 


« Imprimé à l'imprimerie française et arabe du Caire. » 


Le général en chef quitta les environs d'Aboukir 
avec son armée et se rendit à Rahmaniè. De là 11 en- 
voya Osman-khodja à Rosette et ordonna de le mettre 
à mort. 

Lorque la défaite que venait d’éprouver l'armée 
ottomane fut connue au Caire, les musulmans de 
cette ville la regardèrent comme une calamité, ils 
furent accablés d’un profond chagrin et perdirent l'es- 
poir qu'ils conservaient de voir l'Égypte rentrer sous 
la puissance de l'islamisme. Le 5 de rebi ul-ewel, 
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Bonaparte revint au Caire; son entrée fut pompeuse 
et triomphante, et causa à ses ennemis la honte et le 
dépit. 11 était suivi de Moustapha-pacha, de son fils 
et de tous les autres prisonniers. Le dixième jour de 
son arrivée, tous les gouverneurs, les notables, les 
oulémas et les membres du divan vinrent chez lui 
pour le féliciter de son retour et de sa victoire. H 
les regarda avec un œil scrutateur et intelligent, et 
s'aperçut de l'affliction qu'ils éprouvaient. 11 était ins- 
truit de l'espoir qu'ils avaient eu de le voir renversé 
et des troubles arrivés pendant son absence. Il n'igno- 
rait pas non plus les lettres que Moustapha-pacha et 
Osman-bey leur avaient adressées quand 115 étaient 
venus à Aboukir. «Oulémas et seigneurs, leur dit-il, 
«je m'étonne du chagrin que vous cause ma victoire. 
«Vous n'avez donc pas encore su m'apprécier : pour- 
«tant je vous ai souvent dit et vous ai répété que j'étais 
«un musulman, que je croyais à l'unité de Dieu, que 
«j'honorais le prophète Mahomet et aimais les musul- 
«mans; vous n'avez pas ajouté foi à mes paroles, 
«et vous avez cru qu'elles m'étaient inspirées par la 
«crainte. Cependant vous avez vu de vos yeux et en- 
«tendu de vos oreilles combien étaient grandes ma 
«force et ma puissance, et vous avez su, à n’en pas 
«douter, que j'étais victorieux. Je vous le dis en- 
«core, j'aime le prophète Mahomet; je l'aime parce 
«qu'il était un brave comme moi et que son appari- 
«tion sur la terre a eu lieu comme la mienne. Je 
«d'emporte même sur lui, car mes conquêtes sont plus 
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«grandes que les siennes; mais il m'en reste encore bien 
«d’autres à faire; vous entendrez de vos oreilles, et 
«vous verrez de vos yeux les nombreuses victoires 
«que je remporteral. Si vous me connaissiez, 35 
«m'adoreriez. Un temps viendra où vous serez humi- 
«liés, vous vous repentirez alors de ce que vous avez 
«fait et vous verserez des larmes de regret sur le temps 
«où nous sommes. 

«Gertes, je hais les chrétiens; j'ai détruit leur reli- 
«gion, renversé leurs autels, tué leurs prêtres, mis 
«en pièces leur croix, renié leur foi; et cependant je 
«les vois se réjouir de ma joie et s'affliger de mon 
«chagrin. Comment donc voulez-vous que j'embrasse 
«de nouveau la foi chrétienne? Et si je prenais ce parti, 
«quel avantage y verriez-vous pour moi? Au reste, ne 
«vous mêlez pas de ces affaires-là; conformez-vous 
«à l'ordre de Dieu très-haut. Soyez contents et tran- 
«quilles, afin que le bonheur et la paix soient votre 
«partage. 

«Je vous ai déjà souvent avertis et vous ai donné 
«des conseils utiles; si vous savez les apprécier, et si 
(«Vous vous en souvenez, 70115 y trouverez profit et 
«prospérité; mais, si vous les repoussez, vous éprou- 
«verez du malheur, et vous vous repentirez. » 

Après ce discours, les oulémas se retirèrent trou- 
blés et stupéfaits de ce qu'ils venaient d'entendre; pas 
un seul d’entre eux ne put répondre. 

Bonaparte donna pour demeure à Moustapha- 
pacha, à son fils et à quelques personnes de leur 
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suite, une maison magnifique, et leur assigna la 
somme nécessaire à leurs besoins. Ensuite il s'occupa 
d'écrire au gouvernement ottoman par l'entremise 
de Moustapha-pacha; il rappela dans sa lettre l'an- 
cienne amitié de la France pour la Porte, et l'alliance 
qui durait entre elles depuis plusieurs siècles; puis 1l 
l'excitait contre les autres gouvernements européens, 
et lui disait que le parti le plus convenable pour le 
grand seigneur était de laisser les Français s'établir 
en Égypte, que leur présence dans ce pays était préfé- 
rable à celle des Mamlouks. Il promettait d'obéir aux 
ordres de sa hautesse, assurait que la prière serait tou- 
jours dite en son nom, la monnaie toujours frappée à 
son coin, et que la caravane du pèlerinage aurait lieu 
comme de coutume; enfin que les Français payeraient 
l'impôt ordinaire au trésor de Constantinople. Mous- 
tapha-pacha envoya cette lettre par quelqu'un de sa 
suite. 

Les conquêtes des Anglais ayant excité dans le cœur 
du général en chef un dépit violent, il s'occupa de son 
départ pour Paris. 

Nous avons déjà rapporté que Bonaparte avait en- 
voyé Osman -khodja à Rosette; cet homme, à son 
arrivée, fut jeté en prison ; le général commandant de 
la ville fit venir des témoins musulmans dont 11 réclama 
le témoignage devant le conseil particulier. Les té- 
moins déclarèrent, en présence du cadi et du mufti, 
qu'Osman-khodja avait été un tyran, et qu'il méritait 
la mort. Le général fit dresser alors une sentence signée 
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de tous les notables, et ordonna de mettre Osman- 
khodja à mort, après l'avoir promené dans la ville. 
Ensuite 11 fit répandre cette sentence dans toutes les 
provinces, afin qu'on apprit l'exécution du coupable. 


COPIE DE LA SENTENCE RENDUE CONFORMÉMENT À LA NOBLE LOI, 
PAR LE TRIBUNAL DE ROSETTE (QUE SA GLOIRE SOIT ÉTER- 
NELLE!), CONTRE OSMAN-KHODJA, ET ADRESSÉE AU GÉNÉRAL 
COMMANDANT DE LA VILLE SUSDITE, EN DATE DU 24 THER- 
MIDOR AN VII DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, OU LE 8 DE 
REBI-UL-EWEL DE L'ANNÉE 1214 DE L'HÉGIRE. 


«Nousavonsrecu votrelettre avec l'ordre de prendre 
«des informations et des renseignements sur toutes 
«les actions émanées d'Osman-khodja Kérouli; nous 
«voyons que le mal l'emporte sur le bien. Suivant donc 
«ce qu'exigeait cette affaire, et en présence de son ex- 
«cellence notre seigneur le cheïkh ul-islam, le savant, 
«le pieux, le noble Ahmed el-khadawi, mufti de la 
«secte d'Anef, du nakib el-achraf, le considéré, l'ho- 
«noré, le noble Bédawi, du modèle des aïans, le pè- 
«lerin Ahmed-aga silihdar, de l'honoré Ali Chawich- 
«ketkhouda, du modèle des négociants Ahmed Chahal, 
«de l'honoré Sélim-aga, de l'honoré Ibrahim el-djémal, 
«du chérif Ali Djumani, du cheïkh Moustapha Daher, 
«du chérif Ibrahim 501:0 de l'honoré Mouhammed el- 
«kadem, du pèlerin Bach Suleiman, et aussi en pré- 
«sence de plusieurs autres musulmans, ont paru les 
«nommés Ramadan Hamoudi, Moustapha el-djebbar 


«Ahmed Chawich Abdoullah , le pèlerin Hassan Abou- 
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« Djoudi, le pèlerin Bédawi Makrali, Ali-Abou Zérari- 
« Bédawi-Déiïab et Hassan Arab. D'après l'affirmation 
«et le témoignage de ces derniers, il a été reconnu 
«que le susdit Osman-khodja les avait tyrannisés d’une 
«manière violente en les faisant battre et mettre en 
«prison sans en avoir le droit, qu’il avait pillé leurs 
«biens et s'était rendu coupable d’autres injustices. 
«Alors on demanda à tous les musulmans présents à 
«cette assemblée si Osman-khodja avait commis plus 
«de mauvaises actions que de bonnes; tous répondirent 
«unanimement que le mal l'avait emporté sur ع1‎ bien : 
«pour ce motif Osman-khodja, ancien gouverneur de 
«Rosette, a eu la tête tranchée. 


« Certifié conforme à l'original et au sens qu'il renferme, et 
« publié au nom du commandant actuel de Rosette. 


«Imprimé à l'imprimerie arabe des Français, au Caire le 


« Bien Gardé. » 


Le 12 de rebi ul-ewel, le général en chef ordonna, 
comme l'année précédente, de célébrer la naïssance 
du prophète; il fit circuler, à cette occasion, un 
magnifique cortége dans la ville, et réunit dans un 
banquet splendide Moustapha-pacha, tous les oulé- 
mas et les aïans. Pendant le festin on entendit des 
instruments de musique. Quatre jours après, sous le 
prétexte d’aller visiter les habitants des provinces, et 
de les tranquilliser, 11 quitta le Caire avec sa garde par- 
ticulière; 11 prit aussi avec lui trois cents hommes de 
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l'armée et les généraux Alexandre Berthier et Murat, 
se dirigea d’abord sur la ville de Menouf, et de là se 
rendit à Alexandrie. Peu de temps après son arrivée, 
il se disposa à partir; on prépara trois bâtiments sur 
lesquels 11 fit porter, pendant la nuit, des coffres rem- 
plis de pierres précieuses, d'armes magnifiques, de 
marchandises, d’étoffes et d'objets qu'il avait gagnés 
dans la guerre. 11 avait aussi avec lui de jeunes Mam- 
louks attachés à son service et qu’il avait richement 
habulés. 

Ces préparatifs terminés, il donna un grand diner 
au général Smith, général en chef des Anglais. Ce der- 
nier, à l'époque où les Français avaient levé le siège 
de Saint-Jean d'Acre, était venu avec ses vaisseaux 
devant Alexandrie. 11 est d'usage parmi les Européens, 
lorsqu'ils ne sont point en position de se livrer des 
combats, de se voir réciproquement, quoique d’ailleurs 
ils soient en guerre. Bonaparte témoigna donc au gé- 
néral Smith toute sorte de prévenances et lui fit des 
cadeaux de prix. 11 lui demanda ensuite et obtint la 
permision d’expédier trois petits bâtiments en France. 
Le général Smith étant retourné, dans la nuit même, 
sur ses vaisseaux, Bonaparte s'embarqua avec sa suite 
et sortit du canal par un vent violent. Deux jours après, 
le général Smith apprit son départ. Cette nouvelle 
lui fit une grande impression; il mit sur-le-champ 
à la voile pour le poursuivre, mais 11 ne put en 
apprendre aucune nouvelle, et n'en vit aucune trace. 
Bonaparte, saisissant l'occasion, s'était envolé comme 
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un oiseau de sa cage, et avait échappé aux Anglais par 
son adresse, son extrême intelligence et son génie su- 
périeur. C’est ainsi qu'avec le secours de Dieu, après 
un séjour de quatorze mois en Égypte, il se tira d’af- 
faire et arriva à Paris. 

Son retour en France fut un des événements les 
plus extraordinaires de l'époque, et les contemporains 
en furent très-étonnés; on disait que c'était une preuve 
du bonheur qui lui était prédestiné. Avant de s'embar- 
quer, il avait écrit au général Kléber, alors à Damiette, 
pour lui apprendre son départ. I le nommaiït, dans sa 
lettre, général en chef à sa place, et promettait de lui 
envoyer des secours et des renforts lorsqu'il serait ar- 
rivé en France. 11 confirmait le général Dugua, son 
lieutenant au Caire, dans le commandement de cette 
place et l'engageait à continuer de servir avec zèle. Il 
lui ordonnait, en même temps, de faire connaître son 
départ aux membres du divan afin qu'ils en répan- 
dissent la nouvelle parmi les notables et le peuple, 
et qu'ils assurassent tous les habitants que leur sûreté 
et leur tranquillité ne seraient pas plus troublées qu'au- 
paravant. 

Bonaparte écrivit aussi à tous les généraux pour 
leur annoncer son départ et leur ‘donner des instruc- 
tions sur la conduite qu'ils auraient à tenir pendant 
son absence; il leur recommandait de bien garder le 
pays et de ménager le peuple, promettait d'envoyer 
des secours, et de revenir bientôt lui-même avec des 
troupes valeureuses. Le délai qu'il leur assigna pour 
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son retour était de quatre mois pleins; s’il laissait passer 
cet espace de temps sans reparaître, 11 les autorisait à 
livrer le pays aux musulmans en faisant la paix avec 
eux, à en stipuler les conditions par l'entremise des 
Anglais, et à revenir à Paris. 

Quand la nouvelle du départ du général en chef 
fut répandue dans le pays, les habitants du Caire et de 
l'Égypte se réjouirent et les Français s'affligèrent. Le 
général Dugua ordonna aux membres du divan d'écrire 
dans les provinces pour en donner connaissance. Voici 
la copie de leur lettre. 


«De la part du conseil particulier, à toutes les pro- 
«vinces de l'Égypte, du côté du sud et du côté de la 
«mer, à tout le peuple en général: que Dieu lui soit 
«favorable! 

«Nous vous annonçons que le général Dugua, lieu- 
«tenant du commandant des armées le grand Bona- 
«parte, a écrit au divan pour lui annoncer que ce 
«général en chef des troupes françaises était parti pour 
«a France. Le but de son voyage est de procurer le 
«repos à toutes les provinces de l'Égypte; de plus, il a 
«reçu de la république française l'ordre de se hâter de 
«revenir, parce que son absence durait depuis long- 
«temps. Le général Dugua ع1‎ kaïmakam nous annonce 
«que Bonaparte, avant de quitter l'Égypte, a choisi 
«pour le remplacer un homme prudent, rempli d'af- 
«fection et de clémence pour tout le peuple, et qu'il 
«la nommé général en chef des armées françaises. Le 
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«kaimakam nous annonce également que nous pouvons 
«toujours être aussi tranquilles, au sujet de la conser- 
«vation de notre religion, de nos femmes, de nos mar- 
«chandises, de nos richesses, et de tout ce qui est 
«nécessaire à notre vie, que nous l’étions avec le gé- 
«néral en chef le grand Bonaparte. Nous vous conseil- 
«seïillons, 6 peuple, de ne point obéir aux fauteurs 
«de révolte, d'abandonner les dissensions et la déso- 
« béissance, et de vous conformer à l'ordre du Créa- 
«teur des êtres. Salut à vous. 
« Signé : 

«Le pauvre Essen KHazir 8181611 , chef des émirs. 

«Le pauvre ABDOULLAH CHERKAWI, chef du divan. 

«Le pauvre MouHAMMED Moupt, secrélaire du divan. 

« Le pauvre MousTAPHA sAWI, 1 

« Le pauvre SuLermAN Fayoumi, MELEKkI. 

«Le pauvre EssEiD AHMED MAHROUKI. 

« Le pauvre ÂALI-KETKHOUDA MEDJERLI BACH-IKHTIAR, 

«Le pauvre Youcer, commandant des fusiliers. 

« Le pauvre Lourr ALLAH, l'Égyptien. 

« Le pauvre Youcer FERAHT. 

«Le pauvre DJEBERAN SAKROUDI. 

« Le pauvre Lomar. 

«Le pauvre Bopeur. 


« Le pauvre Zouz-FEKAR-KETKHOUDA , commissaire 
«musulman. 


« Pour copie conforme : le commissaire français DsE- 
« LOUTIÉ. 


« Imprimé à l'Imprimerie française, au Caire le Bien Gardé. » 
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Après l'envoi de cette circulaire, le général Kléber 
se rendit de Damiette à Boulak. Le kaïimakam général 
Dugua et le général Destaing, cheïkh el-beled, vin- 
rent au-devant de lui; il fit son entrée dans la ville 
avec pompe et magnificence et descendit à l'hôtel 
qu'avait occupé Bonaparte. Cet hôtel était celui de 
Mouhammed-bey el-elfi, situé sur la place de lez- 
béquiè. 

Le lendemain tous les généraux, les officiers, les 
commissaires et les employés civils vinrent le com- 
plimenter à l’occasion de son arrivée et de sa nomi- 
nation de général en chef. Les-oulémas du divan, les 
agas, le wali, le mouhtasib, les négociants et les aïans 
vinrent aussi lui offrir leurs félicitations sur son arri- 
vée. 11 les reçut avec un visage riant, leur promit de 
maintenir la paix et la tranquillité, et leur ordonna de 
rassurer le peuple. Cependant son air imposant et re- 
doutable les remplit de trouble et d'étonnement. Ce 
général était en effet un lion formidable redouté des 
guerriers, prudent, sage et orné de perfections; son 
aspect répandait la crainte dans les cœurs et jetait 
l'épouvante parmi les lions. Les oulémas et les aïans 
se retirèrent de sa présence, intimidés par son dis- 
cours. Moustapha et son fils vinrent aussi lui présenter 
leurs hommages et en reçurent un accueil distingué. 

Le vaillant général en chef Kléber, étant donc 
monté sur le trône du Caire, examina les papiers que 
Bonaparte lui avait laissés, ct prit connaissance de 
toutes les instructions qu'il lui donnait et des lettres 
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qu'il avait adressées au gouvernement ottoman par 
l'entremise de Moustapha. IL s'occupa ensuite, avec ce 
pacha, des moyens de conclure la paix. Mais alors on 
apprit que le grand vézir Youçouf-pacha Dia-el-Madèni 
était parti de Constantinople, à la tête d'une armée 
impériale, pour venir délivrer l'Égypte du pouvoir 
des Français. Ce pacha avait quitté la ville de Cons- 
tantinople, dans le mois de rebi ul-ewel de l'année 
1213, et le général Kléber recut de sa part des lettres 
qui lui furent remises par Moustapha-pacha. 

Les mouvements de révolte furent apaisés en Égypte 
pendant le commandement de ce général; il s'appli- 
quait à faire régner le calme et la tranquillité, à pré- 
venir toute collision entre les habitants et les troupes. 
11 avait du penchant vers le luxe et la représenta- 
tion; matin et soir on entendait les instruments de 
musique devant son hôtel. 11 aimait, d’ailleurs, fort 
peu se montrer en public; on le craignaït générale- 
ment. 11 ne voulut faire aucun changement à ce que 
Bonaparte avait établi et réglé en Égypte: ainsi, à 
l'époque où le Nil atteignit sa plus grande hauteur, 
il sortit de la ville en grande pompe, accompagné de 
toutes les troupes et des habitants; la joie la plus vive 
et un ordre parfait régnèrent, pendant cette brillante 
fête, au milieu du concours immense de monde qui s'y 
était rendu; on tira aussi un nombre infini de salves 
d'artillerie. 

Le général Kléber, en quittant Damiette, avait ins- 
tallé à sa place le général Verdier en qualité de gou 
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verneur. Après son départ arrivèrent sur la rade de 
cette ville environ cinquante vaisseaux musulmans 
remplis de troupes, et quelques bâtiments anglais de 
la flotte qui était en station devant Alexandrie. Les 
vaisseaux musulmans étaient les mêmes qui avaient 
amené Moustapha-pacha Koucça et son armée; après 
le débarquement et la défaite de cette armée à Abou- 
kir, la flotte, ayant mis à la voile, avait été prendre 


de nouvelles troupes et était venue dans le canal de‏ .دة 


Damiette. Les soldats furent débarqués pendant la 
nuit au village d'Euzbè. 

Le général Verdier, apprenant que des musulmans 
étaient descendus à terre et avaient construit des re- 
tranchements, partit aussitôt avec cinq cents hommes; 
il se dirigea sur Euzbè, et atteignit les Turcs avant le 
coucher du soleil. Ayant ensuite partagé ses troupes 
en trois corps, il fondit sur eux avec impétuosité. Les 
feux de la guerre et du carnage s'enflammerent alors, 
les braves et les héros se pressèrent, et le combat 
devint très-animé; mais les musulmans ne purent tenir 
qu'un instant contre les Français, et, voyant la mort 
les assaillir de tous côtés, 11 jetérent leurs armes et 
demandèrent grâce; une grande partie d’entre eux se 
précipita dans la mer pour éviter la mort ou la honte 
de la servitude, quelques-uns parvinrent aux vais- 
seaux, d’autres périrent dans les flots; ils étaient venus 
trois mille sur lesquels huit cents au moins furent faits 
prisonniers. Le général Verdier, satisfait, rentra avec 
honneur à Damiette, et donna une brillante fête à l'oc- 


PAS: 


DES FRANCAIS EN ÉGYPTE. 157 


casion de cette victoire dont il recueillit une grande 
gloire. 11 en instruisit ensuite le général en chef; 
celui-ci le blâma d’avoir attaqué les Turcs avec trop 
de précipitation et de ne pas les avoir laissés tous 
descendre à terre, afin de pouvoir les exterminer en- 
tièrement. Le commandant des troupes de débarque- 
ment, Zernadji-bachi, avait été fait prisonnier dans 
le combat et blessé dangereusement; le général Ver- 
dier le fit soigner par des médecins. Quatre jours 
après, il mourut de sa blessure douloureuse et du pro- 
fond dépit qu'il éprouvait. Le général Verdier lui fit 
faire des obsèques magnifiques, avec un cortége nom- 
breux, ainsi qu'il est d'usage pour les chefs d'armée; 
il invita les oulémas de la ville, tous les aïans, les of- 
ficiers supérieurs et les membres du divan à s'y trou- 
ver, et leur ordonna de marcher devant le corps; les 
chevaux étaient couverts de caparacons noirs et les 
soldats portaient leurs fusils inclinés vers la terre. I 
fut enterré dans un endroit remarquable de la plus 
grande mosquée de la ville. 

À la fin du mois de rebi-ul-ewel de l’année 1214, 
le grand vézir, ce ministre très-célèbre, s'avança vers 
la Syrie, avec pompe et magnificence et suivi d'une 
armée innombrable. À son approche les provinces 
tremblèrent; grands et petits, tout le monde redou- 
tait sa puissance. Cependant c'était un ministre rem- 
pli de justice et d'une profonde sagesse; protecteur 
des lois, il haïssait la tyrannie et la cruauté, aimait la 
justice et se plaisait à pardonner. 
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La terre était couverte des troupes, des tribus et 
des nations qui composaient son armée. Les émurs, 
les gouverneurs, les receveurs de contributions et tous 
les habitants en général, se hâtant de se ranger sous 
son obéissance, vinrent faire leur sousmission et lui 
adresser des félicitations; ils lui offrirent en outre des 
présents précieux et d'abondantes provisions. Your 
çouf-pacha se transporta ensuite à Gaza, accompagné, 
dans sa marche imposante, des principaux chefs de 
l'armée, d'illustres pachas et des Mamlouks d'Égypte, 
mis en fuite et chassés de leur patrie par les Français. 
Il iraita avec bonté toutes les villes et les villages situés 
sur son passage, لا‎ fit régner la justice et rassura les 
habitants en leur promettant sa protection, comme 
l'exigeaient les lois ottomanes et la volonté du sultan. 

Il avait invité Djezzar-pacha à se rendre auprès de 
lui avec ses vigoureux soldats, mais celui-ci s'excusa, 
montra de la froideur et ne voulut point quitter Saint- 
Jean-d’Acre; il se dispensa même de fournir des vivres, 


ه١‎ d'envoyer des troupes, et désobéit à l'ordre noble et 


glorieux du sultan. 

Youcouf-pacha étant arrivé à Gaza, le général en 
chef des Français entama avec lui une correspon- 
dance dans le but de rétablir la paix et l'union, et de 
faire cesser les maux de la guerre et les inimitiés. 
Moustapha-pacha Kouça, celui qui était prisonnier et 
dont nous avons parlé précédemment, était chargé de 
cette négociation, dont nous ferons connaître plus tard 
le résultat, s'il plait à Dieu. 
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Nous avons déjà dit que le général en chef Kléber, 
suivant les instructions de son prédécesseur Bona- 
parte, avait continué d'écrire à la Porte par l'entre- 
mise de Moustapha-pacha, et cherchait à lui faire 
approuver l'occupation française en Égypte au moyen 
des promesses que nous avons rapportées. Le gouver- 
nement ottoman ne voulut point y consentir, mais 
le grand vézir proposa de conclure la paix d’après des 
conditions équitables et des stipulations émanées du 
sultan, parmi lesquelles se trouvait l'obligation de 
rendre l'Égypte la Bien Gardée, et de l'évacuer, de ma- 
nière, toutefois, que les troupes françaises ne seraient 
point troublées pendant leur retraite. 

Lorsque le général Kléber eut reconnu que la Porte 
ne voudrait jamais laisser les Français en Égypte, il 
consentit à se retirer, d'après un traité qui garantirait 
leur sûreté et dont les clauses seraient bien arrêtées. 
Mais, avant de conclure ce traité, il envoya chercher 
dans le Saïd le général Desaix, dont la sagesse et مقط[‎ 
bileté lui étaient connues et qui joignait à un rang très- 
élevé une grande considération. 

11 fit venir aussi plusieurs des principaux généraux, 
assembla un conseil dans lequel, leur ayant expliqué 
l'état des affaires, il vit que la plupart désiraient quitter 
l'Égypte. Ils dirent qu'étant privés de secours ils se 
trouvaient exposés plus que jamais à l'inimitié et à la 
haine des habitants, et que d’ailleurs le temps fixé par 
Bonaparte pour son retour était écoulé. 

À cette époque arrivèrent des lettres du grand vézir 
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dans lesquelles 1 menaçait d'exterminer les Français 
s'ils ne sortaient pas de l'Égypte : 11 annonçait qu'il 
allait marcher sur eux avec ses braves et ses héros aussi 
nombreux que les grains de sable, aussi impétueux que 
les torrents, et ses cavaliers invincibles armés d’épées 
tranchantes. 11 les invitait à livrer le pays afin d’épar- 
gner leur sang et celui des peuples, et les prévenait 
que, s'ils ne suivaient pas ses conseils et ne craignaient 
pas sa puissance, 115 allaient être anéantis, et se re- 
pentiraient lorsqu'il n’en serait plus temps. Le général 
Kléber lui répondit en ces termes : «Certes tu dis 
«la vérité, tes soldats sont aussi nombreux que les 
«étoiles du ciel, cela est bien connu; mais 115 sont éloi- 
«gnés de ton obéissance autant que les étoiles le sont 
«de la terre. Tu compares encore leur multitude au 
«sable de la mer; il n'y a pas de doute à cela, leur 
«nombre est infini, mais peu d’entre eux savent résister 
«à l'ennemi et supporter son choc; leur cœur est plus 
«petit qu'un grain de sable, et leur force n'égale pas 
«celle de la fourmi. Quant à nos troupes, elles sont 
«en petit nombre, il est vrai, mais elles sont invinci- 
«bles dans les combats; elles sont près de nous et 
«nous obéissent toujours. Si nous les faisons marcher 
«à la mort, elles y marchent; si nous les rappelons, 
«elles reviennent; si nous les empêchons de faire 
«quelque chose, elles s'en abstiennent. À chaque ins- 
«tant du jour nous sommes préparés à combattre et 
«à vaincre les cavaliers et les braves, et résignés au 
«sort que nous réserve le Dieu miséricordieux. » 
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Les affaires restèrent quelque temps en cet état; 
chaque parti avait une égale crainte de la guerre et 
cherchait les moyens de l’éviter. Tous deux voulaient 
épargner le sang des peuples, faire cesser la dévasta- 
tion des provinces, et rétablir la paix. Celui qui servait 
d'intermédiaire entre le vézir et le général Kléber était 
Moustapha-pacha Kouça. Le général Smith, com- 
mandant en chef des Anglais, qui tenait la mer de- 
vant Alexandrie et fermait l'entrée du Nil, proposa 
aussi sa médiation. Alors il fut arrêté d'un commun 
accord que l’on enverrait sur la frontière du territoire 
d'El-Arich deux personnes de la part du grand vézir, 
et deux de la part du général Kléber, et que l’on ou- 
vrirait en cet endroit des conférences, pour que les 
Français pussent exposer leurs conditions et stipula- 
tions. En conséquence, Moustapha-effendi le defterdar, 
et Moustapha-eflendi, le chef du conseil, s'y rendi- 
rent au nom du grand vézir; et, du côté du général 
en chef Kléber, le général Desaix et le commissaire 
Poussielgue. Ces quatre plénipotentiaires s'étant réunis 
auprès d'El-Arich, les conférences commencèrent. Les 
Français et les Osmanlis proposèrent tour à tour leurs 
conditions, puis les plénipotentiaires écrivirent ce qui 
avait été arrêté entre eux à leurs chefs respectifs, et 
en attendirent la réponse. 

Le grand vézir était alors à Gaza. 

Lorsque cette négociation fut terminée et que la 
nouvelle de la paix fut répandue parmi les habitants 
du pays, des troupes musulmanes vinrent sur le terri- 
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toire d'El-Arich et dressèrent leurs tentes près de la 
forteresse où se trouvaient trois cents Français com- 
mandés par le général Gazal. Quelques soldats turcs, 
s'étant approchés des murailles, parlèrent avec les 
soldats francais et leur annoncèrent la paix qui venait 
d'être conclue entre eux; les Français, descendant alors 
de la forteresse, se mêlèrent avec les musulmans; 
l'amitié s'établit en même temps entre le général Gazal 
et Moustapha-pacha Arnaout; ce dernier fut invité à 
venir dans la forteresse où un superbe repas lui avait 
été préparé. Le pacha s'y rendit avec peu de monde; 
mais il avait ordonné à ses troupes d’assaillir la porte 
lorsqu'il y serait entré, de s'emparer de la forteresse, 
et de faire main-basse sur tous ceux qui s'y trouvaient. 
Autour de cette forteresse régnait un fossé, et devant 
la porte était un pont de bois, que les Français éle- 
vaient et abaïssaient avec des cordes; lorsque le pacha 
fut entré, ses troupes se précipitèrent sur la porte en 
poussant des cris affreux; les Français, ne pouvant plus 
relever le pont, les Turcs entrèrent dans la forteresse, 
et sabrèrent tous ceux qu'ils rencontrèrent. Un des 
assiégés, à la vue d’une pareille perfidie, alla en toute 
hâte vers le magasin de poudre, y mit le feu, et, la 
poudre s'enflammant , tout ce qui se trouvait renfermé 
dans la forteresse sauta en l'air. Ce fut un moment 
terrible : une foule de Turcs et de soldats français 
furent brûlés, et la muraille de la forteresse s’écroula 
du côté de la porte. Moustapha -pacha périt dans les 
flammes ; il ne resta qu'une centaine de Français dont 
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s'emparèrent les Turcs qui étaient accourus en foule. 

La nouvelle du sort que venaient d'éprouver les 
Français dans la forteresse d'El-Arich parvint bientôt 
au général Kléber; il en fut saisi d'étonnement, entra 
dans une violente colère et avertit ses troupes de se 
préparer à marcher. 11 fit venir ensuite Moustapha- 
pacha Koucça, lui apprit la perte de ses soldats, et lui 
raconta le manque de foi et la perfidie des musul- 
mans. «Comment, lui dit-il, après un pareil événe- 
«ment, la sécurité peut-elle entrer dans nos cœurs ?» 
11 regardait en effet l'affaire d'El-Arich comme d'une 
grande importance et en était fort affecté. 

Moustapha Kouca chercha des excuses et tâcha de 
calmer l'irritation du général en chef; il allégua pour 
raison l'ignorance des troupes turques, leur manque 
de soumission envers leurs chefs, et, s’efforcant d'atté- 
nuer la gravité de cet événement, il le conjura de ne 
point empêcher les affaires de suivre l’heureuse direc- 
tion qu'elles avaient prise. Cependant le général Kié- 
ber n’en resta pas moins déterminé à se préparer à la 
guerre et à partir. 

Au commencement du mois de chaban de lan- 
née 1214, il quitta donc le Caire et se rendit à Bel- 
beiïs par Salahiè, avec un fort détachement de troupes. 
Avant son départ il avait mandé près de lui les ou- 
lémas, les membres du divan et les autres chefs et 
notables, et leur avait recommandé de bien se garder 
de commettre aucune trahison, d'éviter les troubles 
et les désordres, et de préserver le pays des méchants; 
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les assurant qu'ils seraient perdus et anéantis si, renou- 
velant leur conduite passée, ils suivaient les drapeaux 
de l'hypocrisie, et se livraient à des actes d'hostilité. 
Les oulémas l’assurèrent, sous leur propre responsa- 
bilité, de la tranquillité du peuple et lui promirent 
d'empêcher les séditions. 

Le général partit alors du Caire; on voyait le feu 
de la colère dont son cœur était dévoré, et l’on en- 
tendait de profonds soupirs s’exhaler de sa poitrine. 
Lorsqu'il fut arrivé à Salahiè, il sonda les dispositions 
des troupes avec son intelligence parfaite : il trouva la 
discorde parmi eux et ne vit que des visages attristés; 
leur âme était troublée et remplie d'irritation; la soif du 
départ les dévorait, ils désespéraient de pouvoir jamais 
inspirer aucune confiance aux Égyptiens et redoutaient 
leur perfidie. À Belbeïs, le gouverneur lui avait an- 
noncé qu'ayant donné aux troupes l’ordre de partir, 
elles s'y étaient refusées. On lui apprit aussi que, d’après 
ses instructions, le général Verdier, gouverneur de 
Damiette, ayant voulu se rendre à Katïè et fait battre le 
tambour en signe de départ, les soldats n'avaient point 
obéi et avaient refusé positivement de marcher. Cette 
conduite, contraire aux usages des troupes françaises, 
jeta le général Kléber dans une inquiétude extrème. Il 
apprit en même temps, par le gouverneur d'Alexan- 
drie, que plusieurs commissaires des guerres, auxquels 
il avait permis de sembarquer pour l'Europe, en 
avaient été empêchés par les soldats qui s'étaient sou- 
levés contre eux en leur adressant ces mots : «Nous 
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«sommes vos égaux et libres comme vous; nous ne 
«souffrirons jamais que vous vous en alliez avec des 
«richesses, tandis que nous resterons ici en proie à 
«tous les maux : ou nous partirons avec vous, ou bien 
«vous resterez avec nous.» Enfin le général en chef 
fut informé qu'un des généraux, en passant sur le ter- 
ritoire de Tanta, autrefois résidence de Seïd el-Bédawi, 
homme célèbre en Égypte (sur lui soient les plus no- 
bles saluts !}, avait été attaqué par un corps d'Arabes 
et de paysans, et que trois mille soldats dont 11 était 
accompagné avaient refusé de combattre les Arabes. 
À la réception de ces nouvelles, le général vit claire- 
ment que les cœurs des Français n'étaient plus animés 
des mêmes sentiments; il n’en parla à personne et se 
proposa de faire la paix et de rendre l'Égypte. 

Tel était l'état des affaires des Français. Quant au 
grand vézir, il faisait tous ses efforts pour les expulser; 
mais, connaissant leur courage indomptable, leur force 
dans les combats, leur insouciance de la mort, crai- 
gnant aussi la destruction du pays, la perte de ses 
habitants et des troupes , 11 désirait éviter la guerre. 
Ces motifs l'empêchèrent de se réjouir de la prise de 
vive force de la forteresse d'ElArich; il regrettait d’ail- 
leurs la perte des musulmans tués dans cette explo- 
sion épouvantable; cependant il affectait de vouloir la 
guerre et cherchait à effrayer les Français en donnant 
des ordres sévères, tandis que son intention et son désir 
étaient de les renvoyer sans violence, pour délivrer 
le Caire; c'était en effet le meilleur parti quil eût à 
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prendre, car les Français sont les plus courageux des 
peuples guerriers, et leur manière de combattre est 
itrès-redoutable. En outre ils étaient maîtres des chà- 
teaux forts, des citadelles, des provinces et des villes. 
Le pacha savait aussi qu'ils se défendraient longtemps 
avant de se rendre, et qu'il ne pouvait pas les attaquer 
sans danger. Ces raisons le portaient à désirer la paix; 
chaque parti la voulait donc également et cherchait à 
se rapprocher par des moyens de conciliation. Tous 
deux désiraient donner aux affaires une heureuse issue, 
faire cesser les inimitiés et parvenir à leur but. Les 
plénipotentiaires s'interposèrent de nouveau entre les 
partis, reprirent les négociations au point où elles 
en étaient restées au sujet des articles de la paix, et 
consolidèrent ce qui avait été arrêté. Continuant en- 
suite de négocier, ils ne cessèrent de confirmer une 
chose, d'en rejeter une autre, d'accepter et de refuser 
des conditions, jusqu'à ce que tous les articles du traité 
fussent complets, et que l'objet de tous les désirs fût 
atteint. Enfin on convint que l'armée française sorti- 
rait de l'Égypte sans être aucunement inquiétée, et 
qu'elle livrerait cette province aux Osmanlis, d'après 
des conditions invariablement fixées et que l'on obser- 
verait fidèlement. Ces conditions furent signées d’un 
côté par le général Kléber, son ministre le général 
Damas, le général Desaix et le directeur des frontières 
Poussielgue; de Fautre, par le grand vézir, le defterdar 
Rachid, et par Moustapha-effendi, ministre des affaires 


étrangères. Chaque parti en eut un exemplaire et en 


DES FRANÇAIS EN EGYPTE. 167 


envoya la copie à son gouvernement, le grand vézir 
à la Sublime Porte, et le général Kléber au gouverne- 
ment de la république française à Paris. En voici la 


copie (15) : 


« L'armée française en Égypte, voulant donner une 
«preuve de ses désirs d'arrêter leffusion du sang et 
«de voir cesser les malheureuses querelles survenues 
«entre la république française et la Sublime Porte, 
«consent à évacuer l'Égypte, d’après les dispositions 
«de la présente convention, espérant que cette con- 
«cession pourra être un acheminement à la pacifica- 
«tion générale de l'Europe. 


ARTICLE PREMIER. 


«L'armée francaise se retirera avec armes, bagages 
«et effets, sur Alexandrie, Rosette et Aboukir, pour y 
«être embarquée et transportée en France, tant sur ses 
«bâtiments que sur ceux qu'il sera nécessaire que la 
«Sublime Porte lui fournisse; et, pour que lesdits bâti- 
«ments puissent être promptement préparés, il est 
«convenu qu'un mois après la ratification de la pré- 
«sente 11 sera envoyé, au château d'Alexandrie, un 
«commissaire avec cinquante personnes de la part de 
« la Sublime Porte. 


ART. 2. 


QE y aura un armistice de trois mois en Egypte, à 
«compter du jour de la signature de la présente con- 
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«vention; et cependant, dans le cas où la trêve expi- 
«crerait avant que lesdits bâtiments à fournir par la 
«Sublime Porte fussent prêts, ladite trêve sera pro- 
«longée jusqu'à ce que l'embarquement puisse être 
«complétement effectué, bien entendu que, de part et 
«d'autre, on emploiera tous les moyens possibles pour 
«que la tranquillité de l’armée et des habitants, dont 
«la trêve est l'objet, ne soit point troublée. 


ART: 3. 


«Le transport de l'armée française aura lieu d’a- 
«près le règlement des commissaires nommés à cet 
«effet par la Sublime Porte et par le général en chef 
«Kléber; et, si, lors de l'embarquement, il survenait 
«quelques discussions entre lesdits commissaires sur 
«cet objet, il en sera nommé un par M. le commo- 
«dore Sidney-Smith, qui décidera les différends d’après 


«les règlements maritimes de l'Angleterre. 


ART. 4. 


«Les places de Katiè et Salahiè seront évacuées 
«par les troupes françaises le huitième jour ou, au 
«plus tard, le dixième jour après la ratification de la 


- (présente convention. La ville de Mansoura sera 


«évacuée le quinzième jour, Damiette et Belbeïs le 
«vingtième jour; Suez sera évacué six jours avant le 
« Caire; les autres places situées sur la rive orientale 
«du Nil seront évacuées le dixième jour; le Delta sera 
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«évacué quinze jours après l'évacuation du Caire. La 
«rive occidentale du Nil et ses dépendances resteront 
«entre les mains des Français jusqu'à l'évacuation du 
«Caire; et cependant, comme elles doivent être occu- 
«pées par l’armée française jusqu'à ce que toutes les 
«troupes soient descendues de la haute Égypte, ladite 
«rive occidentale et ses dépendances pourront n'être 
«évacuées qu'à l'expiration de la trêve, s'il est impos- 
«sible de les évacuer plus tôt. Les places évacuées par 
«l'armée seront remises à la Sublime Porte dans l'état 
«où elles se trouvent actuellement. 


ART. : 5. 


«La ville du Caire sera évacuée dans le délai de 
«quarante jours, si cela est possible, et au plus tard 
«dans quarante-cinq jours, à compter du jour de la 
«ratification de la présente. 


ART. 6. 


» 11 est expressément convenu que la Sublime Porte 
«apportera tous ses soins pour que les troupes fran- 
«çaises des diverses places de la rive occidentale du 
Nil, qui se replieront avec armes et bagages vers 
«leur quartier général, ne soient, pendant leur route, 
«inquiétées ni molestées dans leurs personnes, biens 
«et honneur, soit de la part des habitants de l'Égypte, 
«soit par les troupes de l’armée impériale ottomane. 
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ART. 7. 


«ÆEn conséquence de l’article ci-dessus, et pour 
«prévenir toute dissension et hostilité, il sera pris 
«des mesures pour que les troupes turques soient 
«toujours suflisamment éloignées des troupes fran- 
«Çaises. ١ 


ART. 8. 


«Aussitôt après la ratification de la présente con- 
«vention, tous les Turcs et autres nations sans dis- 
«“ünction, sujets de la Sublime Porte, détenus ou re- 
«tenus en France, ou au pouvoir des Français en 
« Égypte, seront mis en liberté; et, réciproquement, 
«tous les Français détenus dans toutes les villes et 
«échelles de lempire ottoman, ainsi que toutes les 
«personnes, de quelque nation qu'elles soient, atta- 
«chées aux légations et consulats français, seront mis 
«en liberté. 


ART. 9: 


«La restitution des biens et des propriétés des 
«habitants et des sujets de part et d'autre, ou le 
«remboursement de leur valeur aux propriétaires, 
«commencera immédiatement après l'évacuation de 


/ ! ! 5 23 
.ذا‎ «l'Égypte, et sera réglée à Constantinople par des 


«commissaires nommés respectivement pour cel 


«objet. 
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ART. 10. 


«Aucun habitant de l'Egypte, de quelque religion 
«qu'il soit, ne sera inquiété, ni dans sa personne, 
«ni dans ses biens, pour les liaisons quil pourra 
«avoir eues avec les Français, pendant leur occupa- 

00 9 4 
«tion de l'Egypte. 


رحا ال 


«Il sera délivré à l'armée française, tant de la part 
«de la Sublime Porte, que des cours ses alliées, 
«c'est-à-dire celles de la Grande-Bretagne et de 
«Russie, les passe-ports, sauf-conduits et convois né- 
«cessaires pour assurer son retour en France. 


ART. 12. 


«Lorsque l'armée francaise d'Égypte sera embar- 
«quée, la Sublime Porte, ainsi que ses alliés, pro- 
«mettent que, jusquà son retour sur le continent 
«de la France, elle ne sera nullement inquiétée ; 
«comme, de leur côté, le général en chef Kléber et 
«l'armée française en Égypte promettent de ne com- 
«mettre aucune hostilité pendant ledit temps, ni 
«contre les flottes, ni contre les pays de la Sublime 
«Porte et de ses alliés, et que les bâtiments qui trans- 
«porteront ladite armée ne s'arrêteront à aucune 
«autre côte que celle de France, à moins de néces- 
«sité absolue. 
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ART. 13. 


«En conséquence de la trêve de trois mois stipulée 
«ci-dessus avec l'armée française, pour l'évacuation 
«de l'Égypte, les parties contractantes conviennent 
«que si, dans l'intervalle de ladite trêve, quelques 
«bâtiments de France, à l'insu des commandants 
«des flottes alliées, entraient dans le port d’Alexan- 
«drie, ils en partiront après avoir pris l'eau et les 
«vivres nécessaires, et retourneront en France munis 
«de passe-ports des cours alliées; et, dans le cas où 
«quelques-uns desdits bâtiments auraient besoin de 
«réparations, ceux-là seuls pourront rester jusqu’à 
«ce que lesdites réparations soient achevées, et par- 
«üront aussitôt après pour France, comme les pré- 
«cédents, par le premier vent favorable. 


ART. 17 


«Le général en chef Kléber pourra envoyer sur-le- 
«champ en France un aviso, auquel il sera donné 


. «des sauf-conduits nécessaires pour que ledit aviso 


«puisse prévenir le gouvernement français de léva- 
8 LA 
«cuation de l'Egypte. 


ART. 15. 


«Étant reconnu que l'armée française a besoin de 
«subsistances journalières pendant les trois mois 
«dans lesquels elle doit évacuer l'Égypte, et pour 
«les trois autres mois, à compter du jour où elle sera 


P. 148. 


DES FRANCAIS EN ÉGYPTE. 175 


«embarquée, il est convenu qu'il luï sera fourni les 
«quantités nécessaires de blé, viande, riz, orge, et 
«paille, suivant l'état qui en est présentement remis 
«par les plénipotentiaires français, tant pour le séjour 
«que pour le voyage. Celles desdites quantités que 
«l'armée aura retirées de ses magasins, après la rati- 
«fication de la présente, seront déduites de celles à 
«fournir par la Sublime Porte. 


ART. 106. 


«À compter du jour de la ratification de la pré- 
«sente convention, l’armée française ne prélèvera 
«aucune contribution quelconque en Égypte; mais, 
«au contraire, elle abandonnera à la Sublime Porte 
«les contributions ordinaires exigibles qui lui reste- 
«raient à lever jusqu'à son départ, ainsi que les cha- 
«meaux, dromadaires, munitions, canons et autres 
«objets lui appartenant, qu’elle ne jugera pas à pro- 
« pos d'emporter, ainsi que les magasins de grains 
«provenant des contributions déjà levées, et enfin 
«les magasins de vivres; ces objets seront examinés 
«et évalués par des commissaires envoyés en Égypte 
«à cet effet par la Sublime Porte et par le commandant 
«des forces britanniques, conjointement avec les 
«préposés du général en chef Kléber, et reçus par 
«les premiers au taux de l'évaluation ainsi faite, jus- 
«qu'à la concurrence de trois mille bourses, qui se- 
«ront nécessaires à l’armée française pour accélérer 
«ses mouvements et son embarquement ; et, si les 
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«objets ci-dessus désignés ne produisaient pas cette 
«somme, le déficit sera avancé par la Sublime Porte 
«à ütre de prêt, qui sera remboursé par le gouverne- 
«ment français, sur les billets des commissaires pré- 
«posés par le général en chef Kléber pour recevoir 
«ladite somme. 


ARTS 1 7: 


«L'armée française ayant des frais à faire pour 
«évacuer l'Égypte, elle recevra, après la ratification 
«de la présente convention, la somme ci-dessus sti- 
«pulée dans l'ordre suivant, savoir : 

«Le quinzième jour, cinq cents bourses; 

«Le trentième jour, cinq cents autres bourses; 

«Le quarantième jour, trois cents autres bourses; 

«Le cinquantième jour, trois cents autres bourses; 

«Le soixantième jour, trois cents autres bourses; 

«Le soixante-dixième jour, trois cents autres 
«bourses; 

«Le quatre-vingtième jour, trois cents autres 
«bourses; 

«Et enfin, le quatre-vingt-dixième jour, cinq cents 
«autres bourses. 

«Toutes lesdites bourses de cinq cents piastres 
«turques chacune, lesquelles seront reçues en prêt 
«des personnes commises à cet effet par la Sublime 
«Porte; et, pour faciliter l'exécution desdites disposi- 
«tions, la Sublime Porte enverra, immédiatement 
«après l'échange des ratifications, des commissaires 
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«dans la ville du Caire et dans les autres ville occu- 
«pées par l'armée. 


ART. 18. 


«Les contributions que les Français pourraient 
«avoir perçues après la date de la ratification et avant 
«la notification de la présente convention, dans les 
«divers points de l'Égypte, seront réduites sur le 
«montant des trois mille bourses ci-dessus stipulées. 


ART. 10. 


« Pour faciliter et accélérer l'évacuation des places, 
«la navigation des bâtiments français de transport 
«qui se trouveront dans les ports de l'Égypte sera 
«libre pendant les trois mois de trêve, depuis Da- 
«miette et Rosette jusqu'à Alexandrie, et d'Alexandrie 
«à Rosette et Damiette. 


ART. 20. 


«La sûreté de l'Europe exigeant les plus grandes 
«précautions, pour empêcher que la contagion de la 
«peste n'y soit transportée, aucune personne malade 
«ou soupconnée d'être attaquée de cette maladie ne 
«sera embarquée; mais les malades pour cause de 
«peste, ou pour toute autre maladie qui ne permet- 
«trait pas leur transport dans le délai convenu pour 
«l'évacuation, demeureront dans les hôpitaux où ils 
«se trouveront, sous la sauvegarde de son altesse le 
«suprême vézir, et seront soignés par des officiers de 
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«santé français, qui resteront auprès d'eux jusqu'à ce 
«que leur guérison leur permette de partir, ce qui 
«aura lieu le plus tôt possible; et les articles 11 et 12 
«de cette convention leur seront appliqués comme 
«au reste de l'armée ; le commandant en chef de 
«d'armée française s'engage à donner les ordres les 
«plus stricts, aux différents officiers commandant les 
«troupes embarquées, de ne pas permettre que les 
«bâtiments les débarquent dans d’autres ports que 
«ceux qui seront indiqués par les officiers de santé, 
«comme offrant les plus grandes facilités pour faire 
«la quarantaine usitée et nécessaire. 


ART 2 


«Toutes les difficultés qui pourraient s'élever, et 
«qui ne seraient pas prévues par la présente conven- 
«tion, seront terminées à l'amiable entre les com- 
«missaires désignés à cet effet par son altesse le su- 
«prême vézir et par le général en chef Kléber, de 

AIO 1 2 TANT LD 5 
«manière à faciliter et accélérer l'évacuation. 


ART. 122. 


if 


«Le présent ne sera valable qu'après les ratifica- 
«tions respectives, lesquelles devront être échangées 
«dans le délai de huit jours, ensuite de laquelle rati- 
«fication la présente convention sera religieusement 
«observée de part et d'autre. 


«Fait, signé et scellé de nos sceaux respectifs, au 
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«camp des conférences près d'El-Arich, le 4 pluviôse 
«an vu de la république française (24 janvier 1800, 
« vieux style), et le 28 de la lune de chaban, l'an 


«de l’'hégire 1214. 


« Signé : 
« MOUSTAPHA-EFFENDI BEÏS UL-QOUTTAB. 


« POUSSIELGUE, commissaire pour la démarcation des 
« frontières. 


« Son excellence MousrAPpHA RACHID-EFFENDI DEFTERDAR. 
« Le général de division Desaix. 


« Le général Damas. 


« Approuvé, pour avoir son exécution, au quartier 
«général de Salahiè, 


« Le général KLÉBER. » 


Le général Kléber quitta Salahiè et revint au Caire 
après avoir signé ce traité. 11 le fit imprimer en 
arabe à l'imprimerie française, et en envoya des exem- 
plaires au divan particulier du Caire, c'est-à-dire au 
divan des oulémas. La nouvelle de la paix se répan- 
dit bientôt dans toutes les provinces, et la nation mu- 
sulmane fit éclater la plus vive allégresse en voyant 
l'Égypte délivrée du pouvoir des Français, et rentrer 
sous l'obéissance du gouvernement ottoman. Ensuite 
le général en chef commença à rassembler les troupes 
disséminées dans les provinces et les dirigea sur Ro- 
sette et Alexandrie. 

Dans ce moment d'inaction, le géhéral Desaix et 


le commissaire Poussielgue résolurent de partir; les 
12 
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généraux Vial et Dugua, ainsi qu'un certain nombre 
d’autres généraux et de commissaires quittèrent éga- 
lement l'Égypte. Ils s'entendirent tous pour vendre 
leurs chevaux et leurs effets, et se procurèrent ce qui 
leur était nécessaire pendant le voyage. 

Le grand vézir, de son côté, après la signature du 
traité, adressa à Moustapha-pacha Kouça un firman, 
par lequel 11 le nommait son lieutenant au Caire, 
jusqu'à son arrivée dans cette ville. 11 envoya un se- 
cond firman à un négociant connu au Caire sous 
le nom d'Ahmed Mahrouki, pour le charger de ladmi- 
nistration de la ville et des provinces, de concert avec 
Moustapha-pacha; puis il adressa une copie du traité à 
la Sublime Porte, et demanda des bâtiments pour l'em- 
barquement des Français à Alexandrie, ainsi qu'il en 
avait été convenu par le traité. À cette nouvelle une 
grande joie éclata dans Constantinople; on tira des 
salves d'artillerie, et des réjouissances magnifiques 
eurent lieu par les ordres du sultan Sélim. On com- 
mença à préparer des bâtiments et à les charger de 
marchandises de Constantinople et d’autres pays pour 
Alexandrie et l'Égypte : nous parlerons plus loin de 
ces expéditions. 

La nouvelle de la paix, s'étant répandue dans toutes 
les provinces de l'empire, y causa un contentement 
général. En Syrie surtout, les musulmans en éprou- 
vèrent une vive allégresse. 

Le grand vézir commença à se mettre en marche 
avec son armée, et, toutes les fois que les Français 
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évacuaient un endroit, il y envoyait aussitôt des 
troupes. 11 continua de s'emparer ainsi de châteaux, 
de forteresses et de villes florissantes, jusqu’à ce qu'il 
fût arrivé dans le voisinage du Caire. Mourad-bey, qui 
était dans le Saïd et souffrait beaucoup de rester long- 
temps éloigné de ses foyers, vint le trouver, accom- 
pagné de plusieurs sandjaks et kachefs; le vézir l’ac- 
cueïllit avec distinction, et lui fit des présents ainsi 
qu'à sa suite. 

Les corps de troupes de l'armée impériale arrivè- 
rent successivement; ils s'étendirent jusqu'à Belbeïs et 
Adeliè, et ne s'arrêtèrent qu'à trois heures de marche 
du Caire. Les Arabes et les habitants des villes se joi- 
gnirent à eux, et, tous réunis, ils dépassaient le nombre 
de cent mille hommes. 

Les notables du Caire, les oulémas et les officiers 
civils, ainsi que les négociants et les gens du peuple, 
allèrent au-devant du grand vézir. Tout le monde fut 
saisi d'étonnement à la vue d'une armée aussi impo- 
sante, et les cœurs pouvaient à peine contenir la joie 
que causaient le changement survenu dans les affaires 
et la délivrance de l'Égypte de la main des infidèles. 
Le mois et l'année où le drapeau français fut abattu 
furent pour les musulmans l'époque la plus belle et 
la plus heureuse. La plupart des Français se retirè- 
rent à Alexandrie, ct presque toutes les provinces 
furent évacuées. 

Cependant le grand vézir fit dire au général en 
chef, par Moustapha-pacha, de se presser de sortir 
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du Caire, quoique l’époque convenue pour livrer la 
ville ne fût pas encore arrivée, et d'aller s'établir à 
Djizè jusqu'au moment déterminé pour l'évacuation. 
Moustapha communiqua cette invitation au géné- 
ral Kléber; 1 en fut courroucé et répondit que 
le vézir s'était trop hâté de s'avancer vers le Caire, 
qu'il avait agi en cela contrairement au traité qu'ils 
avaient signé; que des troubles pourraient éclater 
entre les deux armées, qui désormais allaient se trou- 
ver mêlées ensemble; qu'il ne voyait pas d’ailleurs 
arriver les provisions ni préparer les bâtiments né- 
cessaires à son départ, et qu'enfin il ne lui était pas 
possible de se retirer à Djizè une minute avant l’ex- 
piration du temps dont on était convenu. 
Moustapha-pacha envoya la réponse du général 
Kléber au grand vézir; celui-ci ne s'en contenta pas, 
et réitéra sa demande avec instance. 11 était porté à 
cette démarche par les cris séditieux de ses troupes, 
qui voulaient absolument obtenir objet de leur dé- 
sir; elles étaient fort étonnées qu'on les en tint aussi 
longtemps éloignées. Mais étonnement ne sauve pas 
de la perte. Elles pressaient le moment d'entrer au 
Caire, avec des cœurs remplis de haine et des âmes 
pleines de trahisons et de perfidies. Quant à l'armée 
française, elle était toujours dans le même état; les 
soldats continuaient leur genre de vie habituelle, ils 
étaient tranquilles et sans méfiance à l'égard des mu- 
sulmans. Cependant un Français, en passant un jour 
dans la rue, fut assailli par cinq janissaires, et tué 
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à coups de yatagan. Aussitôt les soldats coururent en 
avertir le général en chef, qui donna l’ordre à l'armée 
de prendre les armes, et de se préparer au combat. 
À cette nouvelle, une grande agitation se répandit dans 
le Caire; Moustapha-pacha Kouça, en ayant été ins- 
truit, monta sur-le-champ à cheval, et se rendit à 
l'hôtel du général Kléber. 11 le trouva trèsirrité et 
faisant ses dispositions pour reprendre les hostilités. 
Le général commença par lui adresser des reproches; 
puis il blâma le vézir d'avoir hâté son arrivée et 
de n'avoir pas retenu ses soldats; il rappela ce qui 
était inséré dans le traité pour éviter le contact des 
troupes et prévenir des malheurs pareils à celui qui 
venait d'arriver. Moustapha-pacha se justifia person- 
nellement, et chercha à calmer l'irritation du géné- 
ral. 11 lui promit d'empêcher désormais les troupes 
musulmanes d'entrer dans la ville, et que les cinq 
janissaires auteurs du meurtre seraient livrés au der- 
nier supplice en expiation de la mort du soldat; enfin 
il lui parla avec tant de douceur qu'il apaisa le 
trouble de son cœur, et obtint ce qu'il désirait. 
S'étant ensuite retiré, il envoya promptement un rap- 
port au grand vézir sur l'événement qui venait d'avoir 
lieu, en l’engageant fortement à surveiller avec le 
plus grand soin son armée, et à défendre à tout le 
monde, en général, aux grands comme aux petits, 
d'entrer dans la ville du Caire, afin d'éviter les dis- 
putes et les collisions. 


Le grand vézir, ayant pris connaissance du rapport 


182 HISTOIRE DE L'EXPEDITION 

de Moustapha-pacha, entra dans une violente colère; 
il interdit à ses troupes l'entrée du Caire, et ordonna 
de mettre à mort les cinq janissaires auteurs du 
meurtre, en compensation du soldat tué. En effet on 
les arrêta tous les cinq, et ils furent exécutés sur la 
place de Iezbéquiè, devant l'hôtel du général en chef. 
Les Français ayant été satisfaits de cette réparation, 
la discorde fut assoupie de nouveau. 

Cependant le grand vézir, pressé par ses troupes, 
demandait toujours à entrer au Caire avant que le 
délai stipulé dans le traité fût entièrement expiré. Le 
général en chef ne pouvait pas y consentir; il s'occu- 
pait, en attendant cette époque, de rassembler lartil- 
lerie et les troupes placées dans des différents forts 
et châteaux, qu'il fit tous évacuer, à l'exception de la 
grande forteresse. Enfin, cinq jours après l'expiration 
du délai, il fit avertir le grand vézir d'envoyer quel- 
qu'un en prendre possession. Mais, comme ce jour 
était un mercredi, 8 du mois de chawal, jour réputé 
très-malheureux, le grand vézir, dans la crainte de 
quelque événement sinistre, refusa de s'en rendre 
maître et en remit l'occupation au lendemain, jeudi. 
C'était précisément dans cette journée de jeudi que 
devaient arriver un malheur et un bouleversement 
dans les affaires. 

La majeure partie des Français s'étaient rendus 
à Djizé, et il ne restait plus au Caire que le général 
en chef et un corps de troupes peu nombreux, lors- 
que, dans la nuit même du mercredi au jeudi, jour 
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qui fut le commencement de grandes calamités, et 
au moment où les Français allaient livrer à Mousta- 
pha-pacha la grande forteresse, on apporta au général 
Kléber une lettre du général Sidney-Smith, comman- 
dant en chef des Anglais, conçue en ces termes : 

«Je viens de recevoir nouvellement du gouverne- 
«ment anglais une lettre dans laquelle on m'ordonne 
«de ne pas vous laisser partir d'Égypte, à moins que 
«vous ne consentiez à me remettre Vos armes et vos 
«bagages, et à vous rendre ensuite mes prisonniers, 
« pour être conduits en Angleterre, où se trouve le siège 
«de notre gouvernement. En conséquence, les traités 
«et les accords que vous avez faits avec la Porte Otto- 
«mane, au sujet de la reddition de l'Égypte et de votre 
«retour à Paris, capitale de la république française, 
«sont rompus et annulés. Comme j'avais été média- 
«teur dans le traité et que je l'avais revêtu de ma signa- 
«ture, je dois vous donner avis de cette rupture, à 
«laquelle m'obligent les nouveaux ordres que j'ai reçus. 
« Je vous en préviens , non-seulement pour me confor- 
«mer aux usages royaux observés entre les gouverne- 
«ments européens, mais encore pour que l'on n’accuse 
«pas mon gouvernement de trahison et de perfidie. 
«Croyez donc à l'avertissement que je vous donne 
«avant de livrer le Caire au grand vézir. » 

Lorsque cette lettre parvint au général en chef de 
l'armée française, et qu'il eut pris connaissance des 
paroles terribles qu’elle renfermait, le feu de la colère 
l'enflamma et des étincelles jaïllirent de ses narines. 
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11 appela aussitôt près de lui les généraux, les autres 
chefs de l’armée, tous les officiers, et tint avec eux, 
à son hôtel, sur la place de Iezbéquiè, un conseil 
dans lequel 11 lut la lettre du général Smith, comman- 
dant en chef des Anglais. À cette lecture, un profond 
chagrin s'empara d’eux; ils sentirent la haine se ré- 
veiller dans leurs cœurs, leurs foies furent sur le point 
de se rompre, et, pleins d’indignation de ce qu'ils ve- 
naient d'entendre, ils s'écrièrent ensemble, avec l'ac- 
cent d’une résolution inébranlable : « La mort, la mort 
«dans cette contrée, plutôt que la captivité qu'on nous 
«prépare !» 

Alors le général Kléber, semblable à un lion, se mit 
à crier d'une voix plus rauque que le hurlement des 
bêtes fauves; il rappela aux officiers leurs actions, leur 
changement de conduite, leur indiscipline, leur désir 
de revoir la patrie et leur éloignement pour les com- 
bats; il ajouta que, pour lui, il n'aurait pas consenti au 
traité d'El-Arich et à rendre l'Égypte, s'il n'avait vu 
leur trouble extrême et le découragement où ils étaient 
tombés. Tous lui répondirent : «Nous ne sortirons de 
« l'Égypte qu'aux conditions stipulées dans le traité; 
«sans cela ne cherche pas les moyens de nous faire ren- 
«trer en France. Avertis le grand vézir de retourner en 
«Syrie; dis-lui de confirmer de nouveau le traité d’El- 
«Arich, et de faire corroborer son écrit par une lettre 
«du gouvernement anglais, signée, non par l'amiral en 
«station dans le canal, mais par le roi, et contenant la 
«clause de notre retour à Paris avec toute sûreté. Dis 
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«aussi au pacha que, s'il ne quitte pas l'Égypte, nous 
«serons obligés d'aller le combattre; que ses traités 
«avec nous ne sont pas sincèrement observés de sa 
«part, et que son intention est de nous expulser de 
«cette contrée par la ruse et la trahison, afin de nous 
« faire tomber entre les mains de nos ennemis, avec 
«lesquels il est d'accord pour répandre notre sang. » 

Le général en chef, voyant la fermeté de leurs 
cœurs, consentit à leurs désirs, et promit de s'opposer 
aux desseins de l'ennemi jusqu’à ce qu'ils eussent ob- 
tenu les conditions qu'ils voulaient. Le conseil fut 
alors terminé, et ceux qui en avaient fait partie se 
retirèrent. 

Le général Kléber fit connaître à l’armée que le 
départ n'aurait pas lieu, cette nouvelle s'étant répan- 
due , les troupes retournèrent dans leurs demeures: 
la plus grande partie s'était déjà retirée à Djizè, et il 
ne restait plus au Caire qu’un petit nombre de soldats. 
Le général demanda sur-le-champ Moustapha-pacha, 
et lui communiqua la lettre qu'il avait reçue du gé- 
néral Smith; il le chargea de dire au grand vézir de 
retourner sur les confins de la province d'El-Arich, et 
d'y rester pour s'entendre avec le gouvernement an- 
glais, et lui demander de consentir à ce que les troupes 
de la république française évacuent l'Égypte etrentrent P. وقد‎ 
dans leur patrie suivant les conditions stipulées dans 
le traité déjà conclu. 

À cette nouvelle, Moustapha-pacha fut plongé dans 


un tourbillon d'idées qui ne lui laissèrent aucun repos. 


156 HISTOIRE DE L'EXPEDITION 


« Par ma vie, dit-il, voici un événement bien mal- 
«heureux et une affaire très-difficile à terminer! I] 
«n'y a de force et de pouvoir que dans Dieu le grand 
«et le puissant. » En effet, Moustapha-pacha éprouvait 
des craintes pour l'avenir, et voyait ce qui se passait 
avec une profonde affliction. 11 quitta le général en 
chef, rempli d'inquiétude et de chagrin, et se rendit 
à sa demeure pour écrire au grand vézir ce qu'il venait 
d'apprendre. 

Le grand vézir, à la réception de sa lettre, entra 
dans une violente colère, puis il se mit à examiner 
avec ses conseillers quelle ruse il pourrait employer 
pour engager les Français à sortir tranquillement 
du Caire; car il ne voulait pas recourir à la force. 
En conséquence, il écrivit en ces termes au général 
Kléber : «Nous avons pris connaissance du contenu 
«de la lettre qui vient de vous être adressée par le gé- 
«néral Smith, général en chef des Anglais. 11 vous me- 
«nace de vous faire prisonniers si vous sortez de ce 
«pays; mais soyez tranquilles à cet égard, et n'ayez 
«aucune crainte d'un pareil événement. Le général 
«Smith ne peut pas s'opposer aux intentions amicales 
«que vous a manifestées la Sublime Porte. Si Dieu le 
«permet, nous préparerons tout ce qui pourra con- 
«tribuer à votre repos, et nous ne laisserons pas 
«les Anglais vous inquiéter. Vous retournerez dans 
«votre patrie sur nos bâtiments; vous y trouverez 
«sûreté et tranquillité parfaites, sans éprouver de 
«contrariété ni de chagrin. À Dieu ne plaise qu'après 
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«avoir eu pitié de vous, il vous fasse sentir l'adver- 
« sité ! 

« Nous vous prions donc de nous livrer la ville du 
«Caire, et de vous retirer à Djizè, où vous resterez 
«entouré d'égards et de considération de notre part, 
«jusqu'à ce que les provisions et les bâtiments néces- 
«saires à votre voyage soient préparés. Vous partirez 
«ensuite suivant les conditions arrêtées et les traités 
«écrits. Le temps convenu pour votre séjour au Caire 
«est expiré: nous ne pouvons vous permettre d'y 
«rester davantage, pas même un seul jour; car nos 
«troupes sont impatientes d'en prendre possession. 
« Vous savez qu’elles sont innombrables, que nos ca- 
«valiers sont pleins de courage; il nous serait impos- 
«sible de les empêcher d'entrer de vive force dans la 
«ville. Nous craindrions alors pour vous une perte 
«totale, et vous vous repentiriez lorsqu'il n’en serait 
« plus temps. Je vous avertis donc d’évacuer le Caire. 
« Salut. » 

Le grand vézir envoya ce firman à Moustapha- 
pacha, qui le fit remettre au général Kléber. Lorsque 
celui-ci le reçut, il entra en courroux, s'agita violem- 
ment et répondit ainsi au grand vézir : « Les conditions 
«dont nous étions convenus sont annulées et n'ont 
«plus aucune valeur, puisque le général anglais, après 
«avoir consenti formellement à notre retour en 
«France, manque à sa parole, et rompt ses engage- 
«ments. Afin de se conformer aux ordres de son gou- 
«vérnement et pour s'acquitter de son devoir, 11 se 
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«propose de nous empêcher de partir et se prépare à 
«nous faire prisonniers. Il nous a avertis de la rupture 
«du traité, ainsi qu'il est d'usage de le faire en pare 
«cas entre les puissances, et nous a instruits de toutes 
«les circonstances nouvelles et des dangers que nous 
«avions à courir. En conséquence, il nous est impos- 
«sible de sortir de ce pays comme nous en étions con- 
«venus avec vous et le général Smith, et de partir sans 
«avoir de suffisantes garanties pour notre süreté : ce 
«serait nous jeter de nous-mêmes dans le danger. I 
« faut donc que vous retourniez avec votre armée, au 
«moins jusqu’à la ville de Belbeïs, et que vous y restiez 
«Jusqu'au moment où vous aurez obtenu de nouveaux 
«ordres du gouvernement anglais pour que notre re- 
«tour à Paris puisse avoir lieu suivant les clauses et 
«conditions déjà arrêtées. Telle est notre réponse. 
« Salut. » 

Cette lettre plongea le grand vézir dans l’inquié- 
tude et le chagrin, elle alluma dans son cœur un feu 
dévorant, et les soucis vinrent en foule l’assailir. 1 
lui était difficile de rester dans linaction avec une 
armée aussi nombreuse que la sienne. Déjà 11 s'était 
élevé une forte rumeur dans son camp, et les sol- 
dats demandaient à grands cris, et en invoquant le 
nom de Dieu, à marcher à l'assaut et à combattre. 
Mais ils ne devaient point atteindre le but qu'ils dési- 
raient. 

Le grand vézir était un des ministres les plus pru- 
dents du gouvernement ottoman. Son excellent juge- 
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ment et ses autres qualités éminentes l'avaient rendu 
célèbre; il était d’ailleurs d’une famille distinguée. Ce- 
pendant le fâcheux événement de la rupture du traité 
et l'extrême agitation de son armée ع1‎ jetèrent dans 
le plus grand embarras. Son esprit flottait entre deux 
partis également dangereux à prendre, entre deux 
difficultés insurmontables et deux périls imminents. 
Sa position était très-difiicile. Comment, en effet, 
pouvait-il retourner en arrière après avoir manifesté 
la résolution d'entrer au Caire avec pompe et enseignes 
déployées, lui, le gouverneur général de ces contrées, 
à qui tant de peuples et une armée innombrable obéis- 
saient, et lorsqu'il était à la veille d'atteindre le but 
de ses désirs ? L'Égypte renfermait alors certaine- 
ment au moins dix millions d'habitants. Avec tant de 
moyens , il lui était impossible de revenir sur ses pas. 
D'un autre côté, la pusillanimité de ses troupes lui 
faisait craindre de livrer bataille, et de voir ses espé- 
rances déçues. La force et le courage des Français 
dans les combats lui étaient connus; il savait qu'ils 
n'hésitaient pas à se précipiter au-devant de la mort, et 
qu'ils avaient en leur pouvoir les forteresses et les 
châteaux. À la fin son amour-propre l'emporta sur ces 
considérations, et ne lui permit pas de faire au général 
Kléber une autre réponse que celle de la veille : 11 fit 
connaître sa résolution aux différents corps de son 
armée, et dès cet instant concentra toutes ses forces 
auprès de lui. 

Lorsque le général en chef reçut la seconde ré- 
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ponse du vézir, 11 vit que cette négociation n'avait 
amené aucun résultat, et que les Turcs étaient tou- 
jours aux portes du Caire. 11 répondit de nouveau 
qu'il ne partirait pas, et resterait dans la ville. H s'oc- 
cupa de fortifier le château et les remparts, écrivit 
aux troupes qui se dirigeaient vers Rosette et Alexan- 
drie de revenir au Caire, leur fit prendre position en 
dehors de la ville, près de la porte de la Victoire, et 
fit dresser ses tentes devant cette porte, dans l'espace 
compris entre la montagne de Djiouchi et le Nil. Son 
armée se montait à dix-huit mille combattants, tous 
des lions valeureux et des héros intrépides. L'armée 
turque, réunie aux troupes égyptiennes, formait en- 
viron cent soixante mille hommes, et remplissait les 
vallées et les plaines de ces contrées. 

Les lettres et les réponses se terminaient toujours 
de la même manière; les deux partis étaient invaria- 
bles dans leur résolution, et fort éloignés de vouloir 
se rapprocher et de se calmer l'un et l'autre. Enfin, 
après sept jours, pendant lesquels ils échangèrent des 
notes toujours dans le même sens, le grand vézir fit 
demander au général Kléber un de ses principaux ofhi- 
ciers pour conférer sur cette affaire difficile. Le géné- 
ral Beaudot, avec le drogman particulier du général 
en chef, lui furent envoyés. Lorsqu'ils arrivèrent au 
camp ture et qu'ils se présentèrent au grand vézir, 
celui-ci entra dans une violente colère contre eux, les 
accabla d'injures et de malédictions, et ordonna de 
saisir le général Beaudot; puis il chassa l'interprète 
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en lui adressant ces mots : «Retourne vers ton maître 2. :65. 
«J'infidèle; dis-lui que s'il ne part pas demain je l'a- 
«néantirai avec cette armée, que je brülerai tous les 
«Français, et ne pardonnerai à aucun de ces impies. » 
Le drogman , rempli d’effroi et versant des larmes sur 
le traitement honteux que venait d'éprouver son com- 
pagnon, vint rapporter au général Kléber ce qu'il 
avait entendu; il lui apprit que le général Beaudot 
avait été arrêté et chargé de chaines, et que le grand 
vézir le menaçait de l'anéantir entièrement s'il n’éva- 
cuait pas l'Égypte. À cette nouvelle, des étincelles 
sortirent des yeux du général en chef, son cœur 
fut sur le point d'être brisé; il se levait, s'asseyait, 
écumait de rage. Aussitôt il ordonna de faire sortir de 
l'arsenal l'artillerie et les munitions de guerre. Il fit 
venir ensuite Moustapha-pacha Koucça, résidant au 
Caire, et le consul autrichien, dont le gouvernement 
allié avec la Porte faisait la guerre aux Français en 
Europe, et les fit enfermer tous deux dans son hôtel, 
situé sur la place de lezhbéquiè. 

Cet événement se passa le jeudi, 26 du mois de 
chawal, mois dans lequel la mort exerça ses ravages, 
où l’on vit des changements de fortune et des signes 
de calamité. 

Le général Kléber passa la nuit avec l'intention de 
livrer bataille le lendemain. 11 fit prévenir les chefs 
de son armée de faire toutes leurs dispositions, et que 
le départ aurait lieu avant le lever du soleil. Louanges 
à Dieu le victorieux, le vainqueur, le dominateur, le 
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très-grand! il est le tout-puissant, le maître souve- 
rain, le possesseur de la gloire et de la puissance. 

Lorsque la moitié de la nuit fut écoulée, le général 
en chef monta à cheval précédé de ses braves cava- 
liers semblables aux démons de l'enfer ou aux diables 
de notre seigneur Salomon. La mort ne les effrayait 
pas, et rien ne pouvait les empêcher de marcher au 
combat. [ls entendaient toujours sonner les trompettes 
de la guerre avec un courage plus ferme que les mon- 
tagnes, et leurs cœurs étaient accoutumés à voler au- 
devant des dangers. 

Le général Kléber laissa le général Duranteau avec 
soixante soldats dans son hôtel, afin de le défendre 
en cas d'attaque; il ne mit aussi dans la forteresse 
qu'un petit nombre de troupes, et y fit transporter les 
malades et les hommes incapables de servir. Quant 
aux écrivains, aux femmes et à ceux qui n'étaient pas 
militaires, ils restèrent à Djisè. Après ces dispositions, 
il partit avec toutes ses troupes, pour combattre le 
vézir; il voulait l’attaquer dans les ténèbres de la 
nuit, lorsque les musulmans seraient plongés dans le 
sommeil, et satisfaire ainsi son désir de vengeance. 

Avant d'arriver jusqu’à eux et de les assaillir, il fit 
tirer un coup de canon pour avertir ses troupes, puis 
un second coup. À ce signal les Mamlouks se réveil- 
lèrent; ils y étaient accoutumés et connaissaient la 
manière de combattre des Français : Mourad-bey, la 
crainte dans le cœur, monta à cheval et fit préve- 
nir Nacif-pacha, fils du grand vézir, de l'approche 
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des Français; 11 lui fit dire que probablement ils 
allaient attaquer, et lui conseilla de marcher avec 
ses troupes et de faire une sérieuse attention à l'avis 
qu'il lui donnait; mais Nacif-pacha répondit avec 
insouciance que les impies de Français ne pourraient 
point attaquer ses troupes. 

Dans le même moment le général Kléber, pressant 
sa marche, fit tirer un troisième coup de canon de 
gros calibre. Alors Nacif-pacha ne douta plus de 
l'arrivée des infidèles et resta stupéfait de frayeur; 
il vit la honte etle mépris qui allaient rejaillir sur lui, 
car il commandait l'avant-garde de l'armée avec les ja- 
nissaires et les Mamlouks d'Égypte. Cependant l'armée 
musulmane se réveilla; elle se prépara au combat 
et se mit en marche tumultueusement et en poussant 
de grands cris, pour aller à la rencontre des Français. 

Ceux-ci s'avançaient avec un cœur inaccessible à 
la crainte, en faisant un feu continuel. Lorsque les 
deux partis furent près l'un de l’autre, les musul- 
mans se précipiterent sur les Français avec des hurle- 
ments dont les montagnes d'alentour furent ébranlées : 
leurs cœurs pourtant étaient effrayés des dangers qu'ils 
affrontaient. Les Français, employant alors laruse, re- 
culèrent en arrière, de manière que les hordes fu- 
rieuses des Turcs s'avancèrent avides de carnage; 
mais le général Kléber, ayant partagé son armée en 
deux corps, les attaqua subitement, et, après leur avoir 
lancé des volées de canon, il fit pleuvoir sur eux le feu 
de la mousqueterie. Oh! quel moment ce fut alors ! la 
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langue se fatigue à le décrire, le corps tremble en se 
le rappelant, et les hommes ou même les démons 
frémiraient d'en entendre le récit. Les deux armées 
combattaient au milieu des ténèbres de la nuit. Dans 
celle des musulmans régnait un affreux tumulte, et 
la plupart des soldats voulaient prendre la fuite. Les 
Français les poussèrent avec vigueur et les firent hé- 
riter du néant; malgré l'obscurité de la nuit, ils com- 
battaient à l'arme blanche, et les guerriers s'entre- 
choquaient comme les flots de la mer agitée. Les 
Français continuèrent à faire tomber sur les musul- 
mans une grêle de bombes et de boulets, et à les 
assaillir à coups redoublés de leurs épées tranchantes: 
on n’entendait que les cris et les soupirs des hommes 
expirants sous le fer de l'ennemi. Le général Kléber, 
ce lion indomptable et rugissant, poussait des cris 
pareils à ceux du chameau et ne cessait d’exciter ses 
braves soldats. «(Que ce combat, leur disait-il, soit un 
«combat à mort; ne faites de quartier à aucun de ces 
«misérables.» En effet les Français firent un feu con- 
tinuel, et les hommes tombaient comme les feuilles 
des arbres. Enfin les musulmans prirent la fuite et se 
répandirent dans les vallons et les marais en s'écriant: 
«ÆFuyons, fuyons le malheureux destin qui nous pour- 
«suit !» [ls éprouvèrent une grande perte, eurent 3 
honte d'être vaincus, et se dispersèrent dans les dé- 
serts en implorant le secours de Dieu tout-puissant 
contre la violence et la force des infidèles, qui ne re- 
doutaient pas la mort. 
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Le grand vézir chercha également son salut dans 
la fuite avec ceux qui l'entouraient, et fut poursuivi 
avec acharnement par les Français. Lorsque le jour 
parut et que le soleil fut levé, on vit le champ de ba- 
taille couvert de morts étendus sur la terre, en long 
et en large. 

Le général en chef, semblable au lion dévastateur 
et à l'aigle meurtrier, s’avançait à cheval à la tête de 
son armée et forca les Turcs d'entrer à Belbeïs où le 
grand vézir se retira le cœur rempli de soucis. Les 
Français y arrivèrent aussi avec toutes leurs forces 
et toujours précédés de leur intrépide commandant; 
ils investirent aussitôt la place, et le général en chef 
envoya dire au vézir de l'évacuer, sinon qu'il la brû- 
lerait avec ceux qui s'y trouveraient renfermés. Le 
grand vézir lui répondit que Nacif-pacha, réuni aux 
Mamlouks égyptiens, s'était emparé de la ville du 
Caire, que les Français en étaient chassés, et qu'il 
l'engageait à cesser les hostilités et à sen tenir de 
nouveau aux conditions du premier traité. 

Le général Kléber dit à l'envoyé du vézir : «Re- 
«tourne vers ton maître et dis-lui de sortir de la ville, 
«autrement je la livrerai aux flammes. Je ne veux pas 
«lui permettre d'y rester seulement une heure. Si 
«son intention est de faire un nouvel accord avec 
«moi, qu'il se retire à El-Arich, et m'adresse de 1 
«les conditions qu'il désire. Je l'avais souvent en- 
«gagé à retourner à Belbeïs et à y correspondre avec 
«moi, mais il n'a jamais voulu se contenter de cette 
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«position; maintenant que j'ai défait son armée, je 
«ne peux plus y consentir à mon tour.» Après plu- 
sieurs lettres écrites et reçues, le grand vézir, voyant 
clairement qu'il ne pourrait pas faire changer d’opi- 
nion ع1‎ général en chef, qui se trouvait aux portes de 
la ville, sortit de Belbeïs, se rendit à Salahiè , de 1à à 
Katiè, puis à El-Arich, et ne s'arrêta que dans la ville 
de Gaza. Le général Kléber suivit ses traces, sans se 
presser, jusqu’à Salahie. 

L'armée musulmane ainsi dispersée dans les déserts, 
la mort et la destruction fondirent sur elle, et en firent 
périr la plus grande partie de fatigue, de faim et de 
soif. Les Français semparèrent des chevaux, des cha- 
meaux , des équipements précieux, des canons, des 
munitions de guerre et des richesses qu'elle renfer- 
mait. 

Quand le général en chef fut arrivé à Salahiè à 
envoya par la route de terre le général Belliard dans 
le canton de Damiette et mit des garnisons dans les 
forteresses de Katiè, de Belbéis et de Salahiè. 

A l'approche du général Belliard, les habitants de 
Damiette et les Turcs qui sy trouvaient sortirent 
contre lui; mais 11 les refoula avec ses braves jusque 
sous les murs de la ville, et, après quelques décharges 
d'artillerie, ils prirent la fuite et vinrent chercher dans 
leurs maisons un abri contre les coups de ce héros. 
Alors les oulémas et les notables, ayant mis un mou- 
choir sur leur cou en signe de soumission et d'humi- 
lité, vinrent implorer sa clémence. [1 entra dans la 
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ville, sempara des fortifications et retourna sur-le- 
champ au Caire, couvert d'honneur et de gloire. 

Nous avons vu que le général Kléber, ce guerrier 
plein d'ardeur, après avoir vaincu l’armée turque et 
l'avoir dispersée dans les déserts, hâta sa marche afin 
d'atteindre le grand vézir et le poursuivit jusqu'à Bel- 
beïs. Pendant qu'il s'éloignait ainsi du Caire, quelques 
troupes musulmanes, parmi lesquelles se trouvaient 
des Mamlouks, le fameux Nacif-pacha, des janissaires 
et des Égyptiens qui connaissaient les chemins du 
pays, se réunirent à la pointe du jour, le lendemain 
de la bataille et se dirigèrent vers le Caire, où 115 en- 
trèrent par la Porte de la Victoire. Nacif-pacha écrivit 
aussitôt au vézir pour lui annoncer cette nouvelle et 
lui manda qu'aucun Français ne se trouvant dans la 
ville Bien Gardée, 11 s'en était rendu maïtre avec un 
corps de troupes considérable. Sa lettre fut envoyée 
par un courrier monté sur un dromadaire. Il ignorait 
la défaite honteuse qu'avaient éprouvée son père et 
le reste de l’armée. 

Lorsque Nacif-pacha et les Mamlouks entrèrent 
au Caire, les habitants se livrèrent à la joie en pous- 
sant des cris de victoire. [115 avaient craint que les 
Français, après la bataille, ne revinssent sur eux et 
ne les traitassent en ennemis. [11 se soulevèrent donc 
aussitôt avec les Mamlouks et se flattèrent d’un vain 
espoir. Ils assaillirent le quartier des négociants euro- 
péens, pillèrent les richesses qu'il renfermait, massa- 
crèrent les hommes et les enfants, et réduisirent les 
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femmes en esclavage. Ils se formèrent ensuite en plu- 
sieurs troupes, fondirent sur les maisons des chrétiens, 
les pillèrent, firent des esclaves, et commirent un 
nombre infini d'horreurs et d’abominations. Ils atta- 
quèrent également le quartier des Coptes, mais ces der- 
niers leur fermèrent les portes au visage. Jacob, qui 
avait accompagné le général Desaix dans le Saïd, se 
trouvait alors au Caire: aidé de ses compagnons, il 
se défendit avec opiniâtreté et repoussa les Égyptiens 
par un feu bien nourri. 

Les Mamlouks se portèrent ensuite au quartier de 
lezbéquiè et se jetèrent sur l'hôtel du général en chef. 
Les soldats français les reçurent à coups de fusil et les 
empêchèrent d'y pénétrer. Ce fut une journée qui ren- 
dra ces soldats célèbres dans les siècles les plus reculés, 
tant ils éprouvèrent de dangers imminents, de terreurs 
affreuses et de tourments douloureux. Le meurtre et 
le carnage s’étendirent sur les chrétiens, leurs femmes 
furent outragées, et la ville présenta l'image de la dé- 
vastation. 

En ce moment Osman-bey, le commissaire de la 
Sublime Porte, accompagné des émirs du Caire, vint 
au quartier de Zoulfékar. Les cheïkhs et les oulémas 
de l'islamisme se rendirent auprès de lui, ainsi que 
tous les négociants, parmi lesquels se trouvait le cé- 
lébre Seid Ahmed Mahrouki, connu du vézir par sa 
science et son habileté. De son côté, Nacif-pacha 
descendit à la place de lezbéquiè avec les janissaires. 
Quant à Mourad-bey, calculant avec une habile pers- 
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picacité ce qui pouvait arriver, 11 ne voulut pas entrer 
au Caire et parcourut les environs de Djizè avec un 
corps de troupes peu nombreux. 

Osman-bey, le commissaire de la Sublime Porte, 
était un homme doué d’une âme élevée, de qualités 
éminentes et d'un discernement exquis. Touché de 
compassion pour les sujets chrétiens, il fit proclamer 
l'ordre de cesser de les tourmenter et défendit expres- 
sément aux musulmans de piller et de commettre des 
actions défendues par la loi. »11 ne convient pas, di- 
«sait-il, de molester les sujets du sultan, de quelque 
«religion qu'ils soient.» Ces désordres excitaient sa 
colère. Il ordonna à ses troupes de parcourir les quar- 
tiers de la ville et de passer au fil de l'épée tranchante 
quiconque recommencerait à exercer des violences. 
Cependant le feu*ne cessait pas de se répandre dans la 
ville et la désolation était extrême ; tout le monde était 
sur pied. Pendant le jour entier et les ténèbres de la 
nuit, on entendit continuellement des cris affreux dans 
le quartier des Coptes et du côté de l’hôtel du général 
en chef. La foule, tantôt rassemblée, tantôt dissipée, 
poussait des cris pareïls à ceux du chameau; elle livrait 
des assauts avec courage, puis elle revenait trompée 
dans son espoir. 

Les intelligences restent stupéfaites, les pensées 
troublées, la raison égarée et le narrateur, étourdi de 
ce qu'il dit, craint d’être accusé de mensonge, en rap- 
portant le courage de ces soixante soldats intrépides, 
et la fermeté de leurs cœurs à supporter tant de peines. 
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Des flots de peuple, pareils à ceux de la mer agitée, 
se ruaient sur eux, et en même temps des troupes 
dont les files s'étendaient à l'infini venaient les as- 
saillir par milliers, avec la fureur de bêtes sauvages. 
Le brave général Duranteau résistait à leurs attaques 
avec un courage indomptable; et c'est avec soixante 
soldats qu'il fit une si belle défense ! 11 resta, pendant 
deux grands jours, dans la même position. La foule 
qui se rassemblait auprès de l'hôtel du général en chef 
était sans cesse repoussée; mais, ne craignant pas de 
combattre les Français, elle revint toujours à la charge, 
pendant ces deux jours de victoire, sans en retirer 
pourtant aucun avantage. 

Les soixante soldats avaient repoussé les assauts que 
la foule leur livrait de tous côtés, et, quoique chacun 
d'eux eût à combattre des milliers d'ennemis, ils les 
avaient vaincus et avaient dispersé leurs rangs. Les 
Égyptiens furent alors d’avis de les laisser et de mar- 
cher sur Djizè. Ils ignoraient le résultat de la bataille 
livrée entre les Français et les Ottomans; et, voyant 
une grande partie de l'armée du vézir entrer au Caire, 
ils avaient cru les musulmans vainqueurs et s'en étaient 
réjouis. 

Tandis donc qu'ils se rendaient à Djizè ils rencon- 
trèrent un cavalier de l'armée turque, monté sur un 
cheval vigoureux et portant sur lui les signes du 
voyage. « Quelle nouvelle ?» lui demandèrent-ils; le 
cavalier leur apprit que l'armée du grand vézir avait 
été défaite et que le général Kléber était victorieux. 
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Consternés de cet événement, et ne sachant quel 
parti prendre, ils revinrent vers les soldats qui défen- 
daient l'hôtel du général en chef et recommencèrent 
le combat avec acharnement. Les maux et les horreurs 
de la guerre furent encore plus terribles que la pre- 
mière fois, et le général Duranteau déploya de nou- 
veau dans cette circonstance un talent extraordinaire. 
L'âge l'avait privé de ses cheveux : aussi les habitants 
du Caire lappelaient-üs le Lion à la téle notre, sans 
crintière. 

Cette dernière attaque de l'hôtel du général en chef 
fut très-vive. Les habitants de la ville étaient toujours 
dans une grande agitation et manifestaient la haine 
qu'ils tenaient cachée dans leurs cœurs. [ls se portè- 
rent en tumulte à la demeure de Moustapha-aga, 
l'emmenèrent devant Nacif-pacha et produisirent des 
témoins attestant qu'il avait maltraité les musulmans 
et qu'il aimait les Français. Nacif-pacha le fit mettre à 
mort et livra sa maison au pillage. Le peuple, en outre, 
arrêta un grand nombre de musulmans au service des 
Français et leur fit éprouver une mort ignominieuse. 
11 se saisit également du cheikh Khalil el-bekri, chef 
des émirs, et le conduisit nu-pieds, sans vêtements et 
de la manière la plus avilissante, devant Osman-bey. 
Mais ce bey le fit mettre en liberté, malgré qu'on eût 
fourni plusieurs témoignages contre lui. Khalil el-be- 
kri, en effet, buvait souvent dans sa maison, avec les 
Français, des liqueurs défendues. 

Les attaques dirigées de tous côtés contre les 
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soixante soldats se succédaient sans interruption. On se 
battait toujours aussi dans le quartier des Coptes, où 
Jacob, de la province du Saïd, se défendait avec achar- 
nement et faisait des prodiges de valeur. Le sixième 
jour de cette terrible révolte, les musulmansassaillirent 


. de nouveau les Coptes, leurs maisons furent pillées, 


et les chrétiens furent massacrés ou jetés dans les fers. 
Tels sont les malheurs dont le Caire fut alors le 
théâtre. À Boulak les musulmans, ayant appris l'entrée 
triomphante de Nacif-pacha et des Mamlouks dans 
la ville du Caire, avaient cru que l'armée du grand 
vézir était victorieuse et celle des Français vaincue. 
En conséquence ils se soulevèrent contre les chré- 
tiens, pillèrent leurs biens, réduisirent leurs familles 
en esclavage et se livrèrent à des cruautés inouïes; 
ils eurent ensuite la précaution d’élever de nouvelles 
fortifications autour de leur ville. EL. 
Huit jours après ces événements, le général en 
chef reparut devant la ville Bien Gardée, et la trouva 
remplie d'ennemis. Les habitants manifestèrent à son 
égard les dispositions les plus hostiles, et, dirigés par 
an esprit pervers, ils eurent l'extrême folie de ne 
pas vouloir se rendre. Kléber alors entoura le Caire 
de ses nombreux bataïllons, et lui fit éprouver toutes 
les rigueurs d'un siége. Personne ne put entrer ni 
sortir, les chemins et les passages furent fermés, et les 
combats continuèrent jour et nuit entre les assiégés 
et les assiégeants. Les troupes turques et les princi- 
paux chefs demandèrent à se retirer; mais le peuple s'y 
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opposa. Les notables de la ville, possesseurs de maiï- 
sons, y mirent également obstacle, et les engagèrent 
à tenir ferme contre les Français. Parmi ces notables 
on remarquait le fameux 5620 Ahmed Mabrouki; cet 
homme, plein d'ardeur pour la guerre, répandait 
beaucoup d'argent afin d’exciter les troupes à se dé- 
fendre, et les Égyptiens persistèrent dans leur folle 
obstination de vouloir combattre les Français. 

Le général Kléber, s'étant emparé des forts et des 
remparts avec ses troupes et au moyen du feu irré- 
sistible de son artillerie, écrivit à Alexandrie pour 
qu’on lui renvoyâtiles canons etles munitions de guerre 
qu'il avait dirigés vers cette ville, lorsqu'il était dans 
l'intention d’évacuer l'Égypte. 11 fit venir aussi Mous- 
tapha-pacha Kouca et l'envoya à Damiette; puis, ayant 
appris que les habitants de Boulak s'étaient révoltés, 
il envoya contre eux ce lion rugissant et formidable, 
le général Belliard, et lui ordonna de les attaquer avec 
le fer et la flamme, de détruire leurs remparts et de 
ruiner le pays. En conséquence ce valeureux général 
marcha sur eux; ils ne purent lui résister, abandon- 
nèrent les remparts et cherchèrent un refuge dans les 
maisons. Les soldats français les assaïllirent alors avec 
leurs épées tranchantes, et firent pleuvoir sur eux 
une grêle de balles; puis, ayant mis le feu à la ville, ïls 
obligèrent les Égyptiens à prendre la fuite. Dans ce 
inoment de désolation les femmes et les enfants fon- 
daient en larmes, et les grands comme les petits s'é- 
eriaient tous : «Grâce, grâce, à général Belliard!» 
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Touché de leurs prières et de leurs gémissements, le 
sénéral ordonna de cesser le carnage et voulut bien 
accorder la vie aux hommes, mais les soldats se mirent 
à piller et à outrager les femmes et les filles honnêtes 
que l’on devrait toujours respecter. Ce désordre affreux 
se répandit dans toute la ville de Boulak et dura trois 
jours pendant lesquels de grandes maisons furent dé- 
truites et des marchandises précieuses consumées par le 
feu. Les négociants firent des pertes considérables en 
argent et en effets; car Boulak, par son voisinage du 
Nil, était le port du Caire et un point de départ et 
d'arrivée: 11 renfermait des marchandises et des ri- 
chesses immenses; c'était l'endroit où se trouvaient 
réunis tous les trésors de l'Égypte. 

L'imprudente conduite des habitants de Boulak 
n'eut pas le résultat qu'ils en attendaient, et c’est à 
elle que l'on doit attribuer les maux affreux qu'ils 
éprouvèrent lorsque les Français s'emparèrent de leur 
ville. Pour comble de malheur, après tant de calamités, 
le général en chef leur imposa une contribution de 
quatre mille bourses. 

L'armée française, campée autour du Caire, conti- 
nuait le siège jour et nuit sans discontinuer ses atta- 
ques, et les troupes de la ville, quoique placées der- 
rière de forts remparts que l'on avait élevés dans 
tous les quartiers, ne pouvaient résister aux assauts 
des assiégeants. Les vivres étaient rares et les mai- 
sons abattues. C'était un moment de désastre affreux, 
une situation épouvantable dont le récit serait capable 
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de faire trembler les montagnes et de blanchir les 
cheveux de la jeunesse. 

Les Français, redoublant d'ardeur dans les attaques 
et les assauts, lançaient sur la ville des boulets et des 
bombes énormes avec de la naphte et des matières 
enflammées. Les habitants, troublés etremplis d’effroi, 
poussaient des cris affreux, auxquels se mêlaient les 
pleurs, les gémissements et les lamentations des 
harems : hommes, femmes et enfants, tout le monde 
se réfugiait sous des voûtes pour se garantir des 
bombes, mais aucun endroit n'offrait un refuge assuré 
et personne ne pouvait goûter un instant de sommeil. 
La guerre continuait toujours; les assiégés, réduits à 
la dernière extrémité, se livraient au plus affreux 
désespoir, lorsqu'une nuit le ciel ouvrit ses canaux, 
inonda la terre et la couvrit de ses eaux. O nuit 
cruelle! combien de douleurs amères et de désastres 
elle répandit sur le Caire! Les Français, profitant de 
ce moment pour donner un nouvel assaut , firent une 
attaque si terrible que jamais on n’en avait vu de 
pareille. Pendant ce combat acharné, où les coups 
étaient inévitables, le feu prit dans quatre endroits 
de la ville, et, malgré la pluie, une grande quantité 
de maisons furent réduites en cendres. Un nombre 
incalculable de personnes périrent des deux côtés. 
Le corbeau, présage de la mort, avait croassé au- 
dessus de leurs têtes. Le feu des batteries continuait 
et les boulets, lancés des forts, tombaïent sur la ville 
comme la grêle tombe sur la surface des plaines. 
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Beaucoup de monde s'était réfugié dans les maisons 
qui bordent les trottoirs en bois de la place de Iez- 
béquit; les Français y mirent le feu, et ce fut un mo- 
ment que l'on voudrait retrancher des heures du temps, 
à cause des malheurs qui vinrent affliger le Caire. Les 
Français chassèrent les personnes réfugiées dans les 
maisons dont nous venons de parler, et la majeure 
partie de ce quartier devint la proie des flammes. 
Parmi les grandes maisons incendiées, on remarquait 
celles d’Azoubi et d'Adawi situées auprès de la porte 
de Chaariè, et d’autres encore, fort élevées, auprès 
des trottoirs de bois. 

Lorsque les troupes assiégées dans l'intérieur de la 
ville aperçurent ce terrible incendie et qu'elles virent 
qu'aucun moyen de salut ne leur restait, elles s'écriè- 
rent qu’elles ne pouvaient plus supporter les dangers 
auxquels elles étaient exposées, et résolurent unanime- 
ment de faire leur soumission. En conséquence les 
sandjaks, les kachefs, Osman-bey, commissaire de 
la Porte, les oulémas et les chérifs s’assemblèrent en 
conseil dans l'hôtel de Nacif-pacha pour délibérer sur 
la reddition de la ville et les moyens d’être délivrés 
des maux affreux qu'ils éprouvaient. Or, tandis qu'ils 
étaient réunis, une bombe vint à tomber au milieu 
d'eux; ils se crurent tous perdus et se dispersèrent en 
disant : «Voilà, nous l’espérons, la fin de nos souf- 
«frances, car Dieu, dont nous implorons la grâce, est 
«e plus généreux des bienfaiteurs. Certes le meilleur 
«parti que nous puissions prendre pour faire cesser 
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«ces combats désastreux est de nous soumettre aux 
«Français.» Ils choisirent donc, pour envoyer en dé- 
putation au général en chef, deux cheïkhs, Abdoullah 
et Suleïman el-Faïoumi, et deux sandjaks, Osman-bey 
el-berdici et Osman-bey el-achkar; ces quatre per- 
sonnages, s'étant munis d'un drapeau blanc en signe 
de soumission, se dirigèrent vers la place de lez- 
béquiè. Lorsqu'ils s'approchèrent du quartier général 
et que Kléber les vit de loin avec un drapeau blanc 
à la main, il ordonna de cesser le feu, et envoya au- 
devant d’eux son chef d'état-major, le général Damas, 
et son interprète particulier. Étant arrivé auprès des 
parlementaires, le général Damas leur demanda ce 
qu'ils désiraient. «(Nous venons rendre la ville, répon- 
«dirent-ils, et yous demander que les troupes puissent 
«se retirer en süreté et se rendre en Syrie sans être 
«inquiétées. Nous vous demandons aussi un firman 
«d’amnistie pour les aïans de la ville et le peuple.» 

Le général Damas revint rendre compte des pro- 
positions des quatre députés; le général en chef leur 
fit répondre qu'il accordait une amnistie à Naçif-pacha, 
au commissaire de la Porte, aux sandjaks, aux Mam- 
louks et à toutes les troupes, mais à condition qu'ils 
se transporteraient de l’autre côté du canal où ils 
pourraient rester trois Jours pour préparer tout ce qui 
était nécessaire à leur trajet en Syrie, et faire sortir 
du Caire leurs familles et leurs bagages. Il les préve- 
nait en outre que, lorsqu'ils partiraient, ils seraient ac- 


compagnés par quatre mille hommes, sous les ordres : 
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du général Regnier, et cela de peur qu'ils n'éprouvas 
sent en route quelque opposition de la part des habi- 
tants, ce qui pourrait amener du désordre. Une 
amnistie était également accordée aux blessés et aux 
malades que les Turcs laisseraient au Gaire, et il était 
entendu qu'ils ne seraient aucunement inquiétés. Mais 
le général en chef, pour s'assurer de la fidélité des 
Turcs à remplir ces conditions, exigeait qu'on lui 
donnât deux personnes en otage jusqu’à ce que l'armée 
musulmane, après avoir évacué le Caire, fût arrivée 
sur le territoire de Gaza, et que le général Regnier 
fût de retour. I promettait de laisser partir alors les 
deux otages, qui d’ailleurs seraient traités honorable- 
ment, et de leur délivrer les passe-ports etsauf-conduits 
nécessaires. «Quant aux habitants de la ville, ajoutait 
«le général Kléber, je ne leur accorde pas d'amnistie; 
«ils n’ont pas le droit d’exiger des conditions pour 
«eux. Ce sont mes sujets, et il n'appartient qu'à moi 
«de disposer de leur sort. » | 

Les deux sandjaks et les deux cheïkhs, de retour … 
au Caire, firent connaître la réponse du général 
Kléber aux Mamlouks, au pacha et au commissaire 
de la Porte. Ils s'y conformèrent et convinrent d'en- 
voyer en otages Osman-bey el-berdiçi et Osman-bey 
el-achkar, qui se rendirent tous deux auprès du gé- 
néral en chef. Les troupes de Nacif-pacha ét les Mam- 
louks, ayant recu l’ordre de se rendre sur-le-champ 
au delà du canal, dressèrent leurs tentes en dehors 
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de la porte de Nasr et s’occupèrent des préparatifs de 
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leur voyage, Le général Regnier plaça son camp vis- 
à-vis, et les Français entrant dans la ville occupèrent 
toute la partie comprise en deçà du canal et prirent 
possession des retranchements. 

Cet événement afligea profondément les habitants 
du Caire, et répandit une grande terreur parmi eux. 
Dans toutes les maisons des principaux personnages, 
comme dans celles des gens du peuple, on n’entendait 
que des gémissements, des pleurs et des cris prolongés 
de désespoir. Ces malheureux accablaient d’injures les 
Mamilouks lorsqu'ils sortaient de la ville. «C'est vous, 
«leur disaient-ils, qui nous avez perdus par votre aveu- 
«glement et votre tyrannie; vous êtes la cause de nos 
«maux; vous avez répandu sur nous votre méchanceté, 
«vous avez fait tuer nos guerriers et rendu nos enfants 
«orphelins. » 

Le troisième jour après la capitulation, l'armée 
ottomane évacua entièrement le Caire. Elle fut suivie 
par plusieurs habitants de la ville, et partit pour se 
rendre à Gaza et dans la province de Syrie. Le géné- 
ral Regnier l’escorta avec ses troupes jusqu'à Salahiè , 
et l'aida à se procurer des vivres, des chevaux et des 
chameaux. Elle prit deux jours de repos, et, après 
avoir rassemblé tout ce qui lui était nécessaire pour 
continuer sa route, elle se dirigea sur Katiè, pleine 
d'admiration pour la conduite généreuse des Français 
et la fidélité qu'ils mettaient à remplir leurs engage- 
ments; elle avait craint, au contraire, d'éprouver 
quelque perfidie de leur part pendant la route. Le 
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général Regnier la quitta à Salahïè et revint au Caire, 
après s'être acquitté de sa mission avec honneur. 
Lorsque l’armée ottomane fut partie, les Français 
rentrèrent dans leurs demeures accoutumées, et le 
général en chef ordonna de célébrer leur retour par 
une fête solennelle. Les gouverneurs, les aïans, les 
oulémas et les principaux habitants de la ville se ren- 
dirent à son hôtel; les deux otages y vinrent égale- 
ment; il les fit asseoir à sa droite et les traita avec 
distinction. Trois jours après, il assembla un divan, 
invita les oulémas et les aïans à s'y trouver, et leur 
adressa ce discours : 

«Oulémas du divan, je vous avais cru des hommes 
«doués de sagesse et d'intelligence , mais à présent vous 
«me paraissez moins raisonnables que des enfants et 
«plus inconsidérés que des femmes. Comment, lorsque 
«vous saviez que j'avais vaincu le vézir du sultan et 
«dispersé son armée dans les déserts et les vallons, 
«avez-vous pu accueillir et faire entrer dans vos murs 
«une poignée de misérables que mon épée tranchante 
«et ma force invincible avaient mis en fuite ? Quelle 
«aveugle folie vous a poussés à me faire la guerre? Ne 
«saviez-vous pas que le seul profit que vous feriez serait 
«la honte et le mépris, et que vous seriez cause de la 
«perte de vos biens, de la ruine de votre patrie et de 
«la mort d'une infinité de Musulmans? Vous pouviez 
«pourtant chasser cette troupe de fuyards et ne point 
«vous soumettre à leur puissance qui ne vous présen- 
« tait aucune sûreté. 
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«Aussitôt mon arrivée, j'aurais pu réduire en cen- 
«dres votre ville; mais j'ai été touché de compassion 
«pour vos femmes et vos enfants qui n'étaient point 
«coupables de votre crime et ne méritaient pas un tel 
«châtiment. Je veux donc bien vous pardonner; ce- 
«pendant il faut me payer seize mille bourses comme 
«rachat de votre sang; vous me livrerez en outre vingt 
«mille fusils, quinze mille paires de pistolets, dix mille 
«sabres, quatre cents mulets et cent chevaux. Sur la 
«contribution en argent, Seid Ahmed Mahrouki payera 
«pour sa part cent cinquante mille piastres, le cheïkh 
«Moustapha el-sawi cinquante mille, et le cheïkh 
«Anani trente mille; le reste de la somme sera réparti 
«entre tous les habitants, à l'exception des chrétiens 
«qui ne donneront pas un seul aspre pour vous aider 
«à le payer. Ils ont assez souffert du pillage, du viol, 
«du meurtre et de tous les maux dont vous les avez 
«accablés, 6 méchants que vous êtes! 

«Je vous ai dit souvent qu'il ne fallait pas nous re- 
«garder comme des sectateurs du Christ, que nous 
«aimions l'islamisme et professions le plus grand res- 
«pect pour le Coran. Si nous avons permis aux chré- 
«tiens de porter des armes, c'est après vous avoir vus 
«les maltraïter, et pour qu'ils pussent se défendre 
«contre vous, 6 pervers!» En disant ces mots, il était 
transporté de colère; 11 se leva brusquement et les 
quitta sans se tourner de leur côté. 

Quand لز‎ fut sorti du divan, il manda Jacob le Copte 
et lui dit de se faire payer sur-le-champ la somme 
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d'argent qu'il avait demandée aux oulémas; il fit ensuite 
arrêter Ahmed Mahrouki et l’envoya dans la forteresse; 
sa femme fut également mise en prison et sa maison 
séquestrée. Cet acte de sévérité causa une grande sen- 
sation dans le Caire ; les musulmans en ressentirent un 
chagrin que l'on ne peut décrire, et tous, grands et 
petits, tremblants de peur, redoutèrent la fureur de 
ce lion invincible. L’espérance qu'ils avaient eue de 
voir un changement dans leur situation fut anéantie. 

Le Caire devint alors comme Paris; les femmes 
sortaient sans pudeur avec les Français; on vendait 
publiquement du vin et des liqueurs enivrantes, et il 
se commettait des choses que le Seigneur des cieux 
ne saurait approuver. Les gouverneurs et les officiers 
de police furent remis en possession des charges qu'ils 
exercaient avant l'occupation du Caire par l’armée de 
Nacif-pacha; le général Kléber fit appeler Seïd Khalil 
el-bekri, celui dont la maison avait été pillée par les 
musulmans, et le dédommagea, par des présents, des 
pertes qu'il avait faites. Il fit venir ensuite une per- 
sonne qu'il nomma chef des janissaires à la place de 
Moustapha, massacré par les habitants, puis il conféra 
le grade de général à Jacob le Copte et lui attacha lui- 
même les épaulettes d'or, suivant l'usage observé dans 
les promotions à ce grade. Cette distinction lui fut 
accordée pour le récompenser de la valeur dont il 
avait fait preuve en combattant dans les rangs des 
Français. Ce nouveau général rassembla un corps de 
troupes composé de huit cents hommes de sa nation, 
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leur donna l'uniforme des autres soldats, et chaque 
jour, matin et soir, les Français leur apprenaient les 
manœuvres européennes. Le général Kléber appela 
également chez lui le Grec Nakoula, lui fit un accueil 
distingué et le promut au grade de général, en récom- 
pense de son courage; il lui en plaça sur les épaules 
les insignes d'or et lui donna le commandement des 
troupes grecques. Ces troupes, au nombre de trois 
cents vaillants soldats, furent habillées à l'européenne. 

Barthélemi, de l'ile de Scio, fut aussi mandé chez 
le général en chef et nommé général. 

Après ces promotions, Kléber s'occupa de faire 
élever de nouvelles fortifications autour du Caire, 
dans la crainte de révolte de la part des habitants, s’il 
arrivait encore des armées de Turquie pour le com 
battre. Les Français, en effet, redoutaient plus les 
soulèvements des villes de l'Égypte que l'arrivée 
d'ennemis extérieurs. C'était la seconde fois qu'ils 
voyaient le Caire prendre les armes contre eux, et 
pendant les deux révoltes ils avaient perdu plus de 
trois mille hommes, sans compter ceux que l'on avait 
massacrés secrètement dans les maisons. 115 commen- 
cèrent donc par construire un fort sur la colline de 
l'Olivier, située entre le grand château et le fort de 
la colline de l'Étranger. Ensuite 115 en bâtirent deux 
autres sur les deux collines que l'on voit dehors la 
porte de la Victoire, puis d’autres encore au-dessus 
de cette porte et des portes de la Conquête, de lIni- 
mitié, de Fer et de l'Abondance. Ce dernier était placé 
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en dehors de la ville, entre les portes de l'Inimitié 
et d'Haçan. Les collines sur lesquelles furent élevés 
les forts étaient les positions d’où les Turcs avaient 
combattu contre les Français et dont ceux-ci s'étaient 
emparés de vive force la nuit où tomba cette pluie 
extraordinaire dont nous avons parlé. Les Français con- 
struisirent aussi de nouveaux forts entre la place de 
Tlezbéquiè et Boulak, à Boulak même, du côté du Ni, 
et sur la colline Sébibi. 

Des soldats, en travaillant, trouvèrent un ancien 
mur qui allait de la porte de la Victoire à la porte de 
Fer. 11 était caché par 165 maisons que l’on construisait 
en cet endroit depuis dessiècles. Les ingénieurs le firent 
déblayer, et il servit à bâtir les forts. 

Le général Jacob le Copte s'occupa de son côté à 
mettre en état de défense le quartier des chrétiens et 
des Coptes. Il se rappelait les dangers qu’il avait cou- 
rus pendant le siége où personne ne fut respecté, où 
lon vit violer les asiles, massacrer, piller et tout bou- 
leverser. Pour éviter le retour de maux semblables, 
il fut obligé de bâtir des’fortifications qui ne furent 
pourtant terminées que du temps du général Menou, 
comme nous le dirons ensuite. 

Nous avons déjà rapporté que Mourad-bey n'avait 
pas voulu rentrer au Caire avec Nacif-pacha, Osman- 
bey, le commissaire de la Porte, et les autres Mam- 
louks égyptiens. 11 avait préféré rester en dehors de 
la ville et faire des tournées sur le territoire de Djizè 
avec une petite troupe de cavaliers. Cet état de choses 
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dura trente-quatre jours, pendant lesquels il avait été 
à portée de voir combien l'armée turque était affai- 
blie, et combien au contraire la force des Français 
était redoutable : aussi voulait-il alors faire sa paix avec 
la république. Le général en chefétait également animé 
de sentiments pacifiques à son égard et désirait trai- 
ter avec lui. En conséquence, il lui envoya le gé- 
néral Barthélemi de l'île de Scio. Ce général, élevé 
au Caire, avait occupé un rang distingué au service 
des sandjaks et des kachefs; il parlait quatre langues, 
l'arabe, le turc, le grec et l'italien. S'étant rendu au- 
près de Mourad-bey, il lui annonça que le général en 
chef demandait son amitié et son alliance, au lieu de 
l'éloignement et de l'état d’hostilité dans lequel ils 
vivaient; qu'il le priait d’étouffer sa haine, de mettre 
fin aux combats, et lui offrait pour prix de la paix le 
gouvernement du Saïd où lui et ses troupes pourraient 
vivre en repos. Lorsque Mourad-bey eut entendu cette 
proposition, sa poitrine se dilata de contentement; il 
l'accepta et renonça à la guerre, afin d'épargner le 
sang humain, et de peur que le Tout-Puissant ne lui 
ouvrit pas d'autre porte de salut. 11 envoya donc au 
général Kléber, pour conclure la paix, un de ses ser- 
viteurs, le commandant de son artillerie. Cet homme, 
appelé Huceïn-aga le Zantiote, avait embrassé l'isla- 
misme au Caire avec son frère, et tous deux étaient 
entrés au service de Mourad-bey. Huceïn-aga parlait 
aussi quatre langues. Ce fut par son entremise, et celle 
de Barthélemi de l'ile de Scio , queles difficultés furent 
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aplanies et que le traité de paix fut achevé. Les deux 
plénipotentiaires convinrent que Mourad-bey invite- 
rait le général Kléber à un festin dans l'ile d'Or, située 
près de Djizè, et que dans cette île le dernier sceau 
serait mis à leur union. 

En effet, le général Kléber, accompagné d'Osman- 
bey el-berdici, d'Osman-bey el-ackhar et d'un petit 
nombre de personnes, se rendit à Djizè et, de là, à 
l'endroit dont on était convenu. Lorsqu'il fut arrivé, 
Mourad-bey lui témoigna la plus grande joie de le voir; 
les deux guerriers s’'embrassèrent comme s'ils eussent 
été frères, et s'assirent ensemble avec plaisir et con- 
fiance dans un salon disposé pour les recevoir. Le géné- 
ral Damas, chef d'état-major, et l'interprète Damianos 
s'assirent également; mais les sandjaks et les kachefs 
se tinrent debout. Après l'échange de compliments 
de politesse et de paroles d'amitié, Mourad-bey or- 
donna aux sandjaks et aux kachefs de se retirer. Ce 
fut alors que le général Kléber convint définitivement 
que Mourad-bey résiderait dans le Saïd avec les moyens 
d'y vivre dans l'abondance, que ceux des Guzs et des 
Mamlouks qui voudraient le suivre en auraient la li- 
berté, que ses biens lui seraient rendus, et qu'il serait 

gouverneur de la ville de Djerdjè , à la charge de payer‏ .84 .م 
à la république l'impôt qui avait été déterminé pour‏ 
cette ville. Le général Kléber promettait en outre de‏ 
faire prévenir Ibrahim-bey et les autres Mamlouks‏ 
qu'ils étaient compris dans le traité; enfin il s'engageait,‏ 
dans le cas où les Français évacueraient l'Égypte, à ne‏ 
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la livrer à aucun gouvernement et à ne la remettre 
qu'à Mourad. L’espérance de rentrer dans la possession 
de cette province combla de joie ce bey; après la 
conférence, dans laquelle il obtint ce qu'il désirait, il 
offrit au général en chef un sabre de prix et un poi- 
gnard magnifique, au général Damas un sabre indien, 
et à l'interprète une bague enrichie de diamants. 
Ensuite on dressa la table du festin que l'on couvrit 
de mets recherchés dont l'odeur embaumait l'air, et 
de jarres remplies de vin. Les deux guerriers se li- 
vrèrent alors à la gaieté; ils mangèrent, ils burent, et, 
bannissant tout souvenir de haine et d’inimitié, ils 
prolongèrent le temps de ce joyeux festin en se don- 
nant des témoignages réciproques d’amitié. 

Après le repas, Mourad-bey pria le général Kléber 
de faire venir des troupes d'infanterie et de cavalerie 
et de les faire manœuvrer devant lui, afin qu'il püt 
voir leurs savantes évolutions. Kléber y consentit et 
envoya chercher à Djizsè cinq cents hommes qui exé- 
cutèrent des manœuvres capables de frapper Pesprit 

‘étonnement et de fasciner les yeux. Mourad-bey prit 
un grand plaisir à ce spectacle et fut rempli d'admira- 
tion pour les soldats français. Les Mamlouks montèrent 
ensuite à cheval et firent des charges et un combat 
simulé que le général Kléber se plut infiniment à re- 
garder. 11 rendit hommage à leur valeur et à leur 
habileté, et dit à Mourad-bey que ses cavaliers, sur le 
champ de bataille, excellaient à manier la lance et à p. :55. 
se tenir à cheval. 
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Le jour étant près de finir, le général en chef et 
Mourad-bey se levèrent; ils se dirent adieu réciproque- 
ment, et s'adressèrent de nouvelles assurances de satis- 
faction. Le général Kléber, en traversant la salle du 
divan, distribua de grandes pièces d’or à toutes les 
personnes présentes, et ne cessa cette largesse que lors- 
qu'il fut dehors de la salle. Mourad-bey, avant de le 
quitter, lui offrit un cheval magnifiquement harnaché 
et fit un pareil présent au général Damas. 

De retour à Djizè, le général en chef conféra à 
Huceïn-aga le Zantiote le titre de sandjak, le chargea 
de porter à Mourad les lettres d'investiture de son gou- 
vernement et le reconnut comme chargé d’affaires de 
ce bey. Mourad-bey se mit alors en route pour le 
Saïd, accompagné d'Osman-bey el-berdici, d'Osman- 
bey el-ackhar, de Suleïman-bey, d'Ahmed le Géorgien, 
et d'Osman-bey l'artilleur. 11 trouva dans cette pro- 
vince tout ce qui peut rendre l'existence agréable, et 
rassembla près de sa personne les sandjaks et les 
kachefs du pays. 

Nous avons déjà rapporté que le grand vérir, après 
la signature du traité de paix, en avait envoyé une 
copie à la Sublime Porte. Cette nouvelle remplit de 
joie la ville de Constantinople et toutes les provinces 
de l'empire. On simaginait que le gouvernement était 
rentré en possession de l'Égypte; dans cette croyance 
les négociants avaient chargé de marchandises des bà- 
timents et les avaient expédiés à Alexandrie. Ces bâti- 
ments n'arrivèrent à leur destination qu'après la rup- 
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ture de la paix. Au moment où les Français les virent 
s'approcher du port, 115 arborèrent ع1‎ drapeau musul- 
man; les Turcs, pleins de confiance, entrèrent dans le 
canal et jetérent l'ancre avec une entièresécurité; mais, 
lorsque les capitaines descendaient tranquillement à 
terre, les Français les arrêtèrent et saisirent les bâti- 
ments avec tout ce qu'ils renfermaient. I y avait trente 
vaisseaux environ, tant grands que petits, remplis de 
marchandises dont la beauté éblouissait les yeux. 

La nouvelle de cet événement fut envoyée au gé- 
néral en chef; on lui annonça en même temps que la 
plupart des matelots des bâtiments capturés étaient 
grecs, et les musulmans en fort petit nombre. Le 
général en chef ordonna de vendre les marchandises 
aux négociants. 11 prescrivit ensuite au général Nakoula 
de se rendre à Alexandrie et d’enrôler dans son corps 
les matelots grecs. Conformément à cet ordre, Nakoula 
partit, enrôla les Grecs et leur donna l'uniforme des 
soldats français. 

Le grand vézir, après sa défaite, était revenu à Gaza 
dans un abaissement qui contrastait avec la pompe 
dont son premier passage avait été entouré. Son armée 
s'était dispersée sur les collines et dans les vallées; et 
les Mamlouks, vaincus dans le Caire, avaient été 
obligés d'en sortir une seconde fois. La nouvelle de 
ces désastres se répandit bientôt dans toutes les con- 
trées d’alentour et fit trembler d’effroi les pays soumis 
à lislamisme. C'était, en effet, l'événement le plus 
extraordinaire dont les siècles puissent jamais offrir le 
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spectacle, qu'une poignée de soldats eût vaincu, sub- 
jugué et mis en fuite plusieurs millions d'hommes. La 
pensée ne peut se le figurer, les yeux et les oreilles 
en sont frappés d'étonnement. Mais la gloire appartient 
à Dieu; c’est lui le fort et le véritable vainqueur. 
Cependant les hommes intelligents parmi les mu- 
sulmans cherchaient comment ils laveraient la honte 
dont ils étaient couverts et chasseraient les infidèles 
de l'Égypte. Il y avait alors à Jérusalem un aga des ja- 
nissaires, nommé Ahmed-aga, natif d'Alep la Forte, 
dont toutes les idées étaient tournées vers le moyen 
de trouver un homme déterminé, ou bien un valeu- 
reux combattant, ou même un fourbe rusé, habile 
à dresser des embüûches, qui pût frapper cet invin- 
cible héros, ce vainqueur indomptable, ع1‎ sultan des 
infidèles, et lui verser la coupe de la mort. Il s'ef- 
forçait de faire réussir cette entreprise difficile que 
pouvait seul exécuter un intrépide guerrier, un lion 
formidable qui serait احم‎ par l'appât du gain, ou par 
l'envie de s'illustrer et de mourir pour la religion, et 
il n’était occupé que des moyens d'atteindre l'objet 
de ses désirs, lorsqu'un Alépin, nommé Suleiman , 
vint se présenter à lui. C'était un jeune homme d'un 
cœur ferme, mais plein d’ignorance, qui, poussé par 
la fougue de la jeunesse, lui promit de tuer le sultan 
français par amour pour la foi et la religion. Ahmed- 
aga s’empressa d'enflammer son courage et de l'ex- 
citer à commettre ce meurtre glorieux. Il l'assura 
que la Sublime Porte le comblerait de présents, qu'il 
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éprouverait lui-même de son action un contentement 
intérieur et laisserait un nom célèbre à la postérité 
la plus reculée. Bien que Suleiman n’eüt pas encore 
atteint l’âge de vingt-quatre ans, c'était déjà un lion 
terrible et indomptable. Sa résolution étant donc prise 
et son âme fortement déterminée, il sortit de Jérusa- 
lem et se rendit à Gaza où il trouva un aga de janis- 
saires, d'Alep la Blanche, nommé Jacin-aga, auquel 
il confia le projet, qu'il cachait dans son cœur, de tuer 
le sultan des Français. lacin-aga l’encouragea dans son 
dessein et lui donna quarante dollars. Le jeune Alépin 
se remit en marche et entra dans la ville du Caire la 
Bien Gardée, dans le mois de zoulhidjè, avec un cœur 
rempli de perfidie et une âme inaccessible à la crainte. 
IL alla demeurer dans le quartier de la mosquée el- 
Azhar ; et là, s'étant lié avec quatre personnes de son 
voisinage, il leur fit connaître le projet qu'il méditait 
secrètement. 11 se mit ensuite à suivre partout le gé- 
néral en chef, épiant l’occasion favorable de satisfaire 
ses désirs. Enfin arriva le temps marqué où Dieu vou- 
lait bien permettre le crime; l'heure de la mort était 
sur le point de sonner, et le cercle où devait agir la 
trahison s'était élargi. Ce fut un lundi, 21 du mois de 
moubharrem de l'année 1215. Ce jour-là, le général 
en chef vint à cheval de Djizè au Caire, et, après avoir 
revêtu d'une pelisse d'honneur le cheïkh d'El-Arich et 
l'avoir nommé à la place de cadi, il se promena dans 
la ville avec un fort détachement de troupes et suivi 
d'un nombreux cortége. Les crieurs publics parcou- 
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raient les rues en annonçant la promotion que venait 
de faire le sultan Kléber, sultan d'Égypte et maître des 
armées victorieuses. Jamais dans les annonces pu- 
bliques on ne s'était encore servi au Caire de l'expres- 
sion de sultan; c'était une exception pour cet illustre 
guerrier. 

Étant rentré chez lui, 11 voulut aller voir son chef 
d'état-major, le général Damas, que ses goûts, comme 
nous l'avons déjà rapporté, portaient à vivre toujours 
loin du monde. 11 sortit sur la fin du jour avec le 
chef des architectes. Les destins le poussaient alors 
vers la mort. Tandis qu'il était seul dans le jardin 
situé entre sa demeure et celle du général Damas, le 
jeune Suleïman, vêtu d’habits en lambeaux, se pré- 
senta devant lui, allongea la main pour lui demander 
l'aumône et lui remit en même temps un écrit. Le gé- 
néral Kléber prit l'écrit, et, pendant qu'il examinait 
ce qu’il renfermait, Suleïman se précipita sur lui et le 
frappa d’un couteau qu'il tenait caché sous ses vête- 
ments; le coup pénétra dans l’hypocondre. Le général 
tomba en poussant de grands cris, l'assassin lui porta 
un second coup, puis un troisième et même un qua- 
trième. Toutes les personnes du voisinage entendirent 
la voix du malheureux Kléber. L'architecte accourut 
avec une canne à la main, en déchargea un coup sur 
la tête du meurtrier et le blessa; mais celui-ci, s’élan- 
çant sur l'architecte, le frappa de son couteau, lui fit 
une profonde blessure et prit la fuite, après l'avoir 
renversé presque sans vie sur la terre. 
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Cependant le général Damas, ayant entendu les cris 
du général Kléber, était arrivé en toute hâte. »0 le 
«meilleur des hommes, dit-il en le voyant étendu par 
«terre, quel est le méchant qui t'a traité ainsi?» Le 
général Kléber, soulevant la main, lui montra l'assassin 
qui fuyait. Aussitôt des soldats entourèrent le jardin; 
ils cherchaient dans toutes les directions et arrêtaient 
tous ceux qu'ils trouvaient, lorsqu'une femme du voi- 
sinage leur montra, de sa fenêtre, Suleiman caché dans 
un canal; ils le saisirent , trouvèrent sur lui le couteau 
et virent des traces de sang sur ses habits. On trans- 
porta le général Kléber à sa demeure où s'étaient ras- 
semblés les généraux, les officiers et les commissaires; 
les chirurgiens se mirent en devoir de panser sa bles- 
sure : mais après quelques instants il expira. 

La douleur que tous les Français ressentirent de 
cette perte ne peut se peindre; ils pleuraient amère- 
ment, se mordaient les doigts de regret et de rage, et 
faisaient jaïllir des étincelles de leurs yeux. Ils eurent 
même l'idée de passer au fil de l'épée les chrétiens et 
les musulmans, et d'exterminer toute la population 
du Caire; mais le Seigneur, qui sait tout, permit de 
découvrir l'assassin et fit éclater la lumière au milieu 
des ténèbres. Sans cette grâce du ciel, le Caire eût 
été perdu et anéanti, à cause de ces hommes maudits 
qui confondent le bien avec le mal et ne craignent 
pas le Seigneur. 

Les habitants de la ville, redoutant la fureur des 
Français, se tinrent cachés dans leurs maisons sans 
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oser proférer une parole. Tout le monde était stupé- 
fait du meurtre de ce héros; on craignait qu'il n'eût 
été commis par un Égyptien , €t Qu'un assassinat aussi 
abominable n’attirât sur la population entière des dan- 
gers et des malheurs effroyables. 

Après la mort du général Kléber, les Français firent 
comparaître son assassin Suleiman et l'appliquèrent à 
la torture. La douleur lui arracha l’aveu de son crime, 
il confessa les moyens dont 11 s'était servi pour l'exé- 
cuter et fit connaître celui qui l'avait envoyé au Caire, 
ainsi que les quatre individus ses voisins auxquels ل‎ 
avait confié son projet et qui en étaient parfaitement 
instruits. Des soldats se rendirent alors en secret dans 
leur quartier, de peur qu'en apprenant qu'ils allaient 
être arrêtés ils ne prissent la fuite; et, après s'être in- 
troduits dans la mosquée d’el-Azhar, ils en saisirent 
trois; le quatrième s'était échappé. On les fit venir 
tous.trois, et, ayant été mis également à la torture, 
ils convinrent qu’ils connaissaient Suleiman, qu'ils 
avaient été informés du crime qu'il avait résolu de 
commettre; mais qu'ils s'étaient efforcés de l'en dé- 
tourner et que Suleïman n'avait pas voulu écouter 
leur conseil. Le tribunal cependant les condamna à 
mort, pour n'avoir pas révélé le complot et n'avoir 
point prévenu le général en chef de se tenir sur ses 
gardes. On rendit ensuite un jugement, suivant les 
lois françaises, par lequel l'assassin Suleiman fut con- 
damné à avoir d'abord le poignet brülé, puis à être 

placé sur un pal élevé, exposé à tous les regards.‏ دود 
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Le jugement portait que les trois autres individus 
seraient décapités, et leurs têtes posées au bout de 
lances plantées autour du pal. 

Le matin du second jour de ce triste événement, 
les Français tinrent un grand conseil, et choisirent 
pour général en chef, à la place du général Kléber, 
le plus âgé des généraux, appelé Menou. [15 firent 
ensuite un enterrement magnifique , auquel assista une 
foule immense. On avait préparé à cet effet un cercueil 
de plomb où l’on déposa le corps du général Kléber 
que l’on avait vidé et rempli d’aromates. Le général 
Damas, le chef d'état-major, avait pris le cœur et 
l'avait mis dans un bocal d’esprit-de-vin, pour le pré- 
server de la corruption. Ce général était en proie à la 
plus vive douleur; il pleurait et gémissait. 

Le général Menou ayant ordonné de transporter le 
corps de son prédécesseur à sa dernière demeure, tous 
les généraux, les autorités françaises , les oulémas, les 
aïans, etune foule de personnes de toute nation et de 
toute religion se réunirent. On amena le cheval du 
défunt, caparaconné de deuil, puis on plaça le cercueil 
sur un char couvert de draperies noires, et les troupes 
marchèrent devant en tenant leurs fusils renversés. 
Le général Menou monta à cheval avec les autres gé- 
néraux, et se rendit de la place Iezbéquiè au château 
El-Mani. Les oulémas, les aïans, les membres du divan 
et les autres autorités précédaient le char. On voyait 
aussi en avant du cercueil Suleiman et ses trois com- 
plices, nu-pieds, sans vêtements et les mains liées 
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derrière le dos. Les Français, pendant cette marche, 
paraissaient accablés de chagrin et poussaient des san- 
glots redoublés. 

Quand le cortége fut arrivé au château El-Mani, les 
quatre condamnés furent conduits sur le sommet d'une 
colline, et l’on décapita les trois coupables de non-ré- 
vélation dont les têtes furent placées au bout de trois 
lances; puis, après avoir brülé la main de l'assassin 
Suleiman, avant de le faire mourir, on le mit sur un 
pal élevé autour duquel on planta les lances avec les 
têtes. Un grand feu fut ensuite allumé et l’on brüla 
les corps des trois complices. 

Après ces exécutions, le cercueil fut introduit dans 
le milieu de la cour du château, et placé sur une es- 
trade préparée à cet effet, et tout entourée de branches 
vertes. Alors le général en chef monta sur un endroit 
élevé et prononça un long discours qui déchira tous 
les cœurs et fit verser des larmes. Ce discours renfer- 
mait une oraison funèbre remplie de tristesse et de 
paroles attendrissantes au sujet du héros valeureux, 
du lion indomptable qui avait fait flotter partout son 
drapeau, subjugué des nations, vaincu les troupes mu- 
sulmanes, chassé le grand vézir de l'Égypte, dispersé 
des armées innombrables, et laissé un nom immortel à 
la postérité la plus reculée. Lorsqu'il fut terminé, on 
fit une grande décharge de mousqueterie sur le cer- 
cueil, au milieu des pleurs amers que les Français ne 
cessaient de verser sur la mort de ce héros, et, par 
honneur pour son rang, on plaça auprès de son tom- 
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beau un factionnaire que l'on renouvela de trois en 
trois heures. 

Quand cette cérémonie fut achevée, le général 
Menou revint à sa demeure sur la place Tezbéquiè, et 
les troupes se dispersèrent dans leurs quartiers, tou- 
jours dévorées de chagrin de voir la forte colonne 
de leur puissance abattue en Égypte. Les compagnons 
intimes du général Kléber, surtout, furent plongés 
dans la douleur et le désespoir; et, par la permission 
de celui qui connaît l'avenir, les cœurs des Français 
furent divisés entre eux depuis cette époque. 

Le général Menou avait occupé un des premiers 
emplois dans le palais du roi de France, le sultan 
Louis XVI. À la mort de ce monarque, tué par les ré- 
publicains, il adopta leurs opinions politiques. Lorsque 
les Français vinrent en Égypte, et qu'avec le secours de 
Dieu ils en firent la conquête, Bonaparte le nomma 
gouverneur de Rosette. Il resta longtemps dans cette 
ville, sy maria avec une femme musulmane d’une fa- 
mille distinguée, embrassa l'islamisme et prit le nom 
d'Abdallah. Le général Menou, alors d’un âge avancé, 
était d'un esprit fin et rusé. Quand 11 fut général en 
chef des armées françaises, et que tout le monde eut 
reconnu son autorité, il commença par faire des chan: 
gements dans administration et les emplois, puis il 
parvint à s'attacher une partie de l'armée et affaiblit 
le parti puissant de son prédécesseur. Cette conduite 
mit la division parmi les Français; mais le général 
Menou, plein de confiance dans sa force et les dispo- 
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sitions qu'il avait prises, continua les changements et 
les réformes qu'il voulait introduire. 11 fit d'abord 
fermer la mosquée el-Azhar, et, dans un divan qu'il 
assembla à cette occasion, il prétendit que ce temple, 
au lieu de servir à l'enseignement des préceptes reli- 
gieux et des lois, était l'endroit où l'on tenait des con- 
ciliabules et où se tramaient les séditions. En consé- 
quence, il ordonna de renvoyer ceux qui demeuraïent 
dans le voisinage et en fit fermer toutes les portes. Il 
termina ensuite la construction des forts commencés 
par son prédécesseur le général Kléber, puis 11 fit élar- 
gir les rues intérieures du Caire et abattre un grand 
nombre de maisons. On mit aussi à découvert la mu- 
raille que l'on avait trouvée en fouillant et qui allait 
de la porte de la Victoire jusqu’à la porte de Fer. On 
démolit une grande quantité d'habitations situées de- 
vant et derrière cette muraille que l'on répara, et sur 
laquelle on éleva trois redoutes. Le général Menou fit 
en outre détruire, auprès de la porte de la Victoire, 
la mosquée de Hakim-Biemrillah, mosquée célèbre au 
Caire, et la changea en une redoute très-forte; puis 
il fit garnir toutes ces fortifications de canons et de 
morters de gros calibre; enfin 11 ordonna au général 
Jacob de terminer les ouvrages de défense qu'il avait 
commencés du temps du général Kléber. 

Après ces dispositions, le général en chef obligea 
les Grecs à payer trois cents bourses, et mit sur les 
chrétiens un nouvel impôt plus lourd qu'aucun de ceux 
qu'on eût encore jamais vus. Les musulmans et les 
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juifs furent aussi taxés. Ces mesures , vexatoires et ty- 
ranniques au dernier point, pesaient sur les sujets de 
toutes les nations en général, et sans la grande abon- 
dance de l'Égypte cette province eût été perdue. 

Les Français, se voyant en petit nombre, sans se- 
cours et entourés d’un grand nombre d'ennemis, s'oc- 
cupèrent sans relâche de fortifier le Caire et Alexan- 
drie, et dépensèrent à leurs travaux des sommes 
considérables. C’est ainsi qu’ils construisirent les forts 
dont nous venons de parler. 

Le général en chef fit mettre en liberté Seid Ahmed, 
précédemment enfermé par ordre de son prédécesseur 
le général Kléber. 

Nous avons rapporté que, lorsque le grand vézir avait 
retenu le général Beaudot, le général Kléber, de son 
côté, avait fait arrêter Moustapha-pacha et l'avait en- 
voyé à Damiette, où 11 avait été mis aux arrêts. Ce 
pacha, accablé de chagrins, tomba malade de déses- 
poir, et mourut. Les Français lui firent un enterrement 
magnifique, où l’on voyait un grand cortége, suivant 
l'usage observé pour les chefs de l'armée. 

Telle était la position des Français en Égypte; mais 
quant au lion victorieux, le prince des armées, Bona- 
parte, ce héros, après avoir traversé les mers et bravé 
les plus grands dangers, était arrivé sain et sauf dans 
la ville de Paris où il avait déployé les talents de la plus 
habile et merveilleuse politique. Les chefs de la répu- 
blique furent troublés de son retour et tremblèrent de 
crainte à son aspect. Îls ne pouvaient point revenir 
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d'étonnement de ce qu'il avait pu s'échapper du pays 
des Arabes. Cependant ils le recurent avec un air de 
colère et se proposaient même de ع1‎ faire périr; mais 
Bonaparte, déroulant devant eux une longue suite de 
blâme et de reproches, leur adressa de vives répri- 
mandes sur les actions méprisables auxquelles ils s’'é- 
tent livrés, sur leur conduite tortueuse et leur infâme 
perfidie. Illes accusa d'avoir transgressé les droits qu'ils 
tenaient de la loi, d'avoir abandonné dans des pays 
barbares l'élite des guerriers français sans leur porter 
aucun secours, et de les avoir exposés à une perte 
certaine. Un des chefs de la république se leva et 
commençait à s'excuser; mais Bonaparte n'écouta pas 
ses excuses et l’accabla d'injures; alors le chef le 
frappa de son épée à la tête. Bonaparte, sentant la 
douleur du coup, s'élança sur lui comme un lion fu- 
rieux, et lui tira dans la poitrine un coup de pistolet 
qui le renversa mort, baigné dans son sang; puis, 
aidé de ses compagnons, il fondit sur les autres et les 
poursuivit à coups d'épée et de fusil. Deux de ces chefs 
furent tués; c'étaient les deux qui lui portaient le plus 
de haine et s'étaient entendus pour le faire périr en 
Égypte. 

Après cette scène, les partisans de Bonaparte se ré- 
veillèrent et se répandirent au dehors en criant : « Vive 
«le chef de notre nation, l'habile Bonaparte! Vive ce 
«prince célèbre, ce lion indomptable!» Le peuple de 
Paris, entendant ce nom qui lui était cher, parcourut 
les rues en poussant des cris de joie et en répétant : 
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«Vive Bonaparte notre sauveur, le plus grand de notre 
«république !» 

Lorsque les cris eurent cessé et que cet enthou- 
siasme fut apaisé, Bonaparte tint un conseil avec les 
hommes les plus marquants de la république et les 
personnes chargées de la direction des affaires. [1 تدعا‎ 
adressa un discours dans lequel il les engagea à choisir 
un chef de la nation qui eût de l'expérience et füt ca- 
pable de gouverner dans toutes circonstances. «Nul 
«autre que toi, lui répondirent-ils d’une voix unanime, 
«ne peut être le chef de notre république, et nous ne 
«voulons être dirigés que par toi seul. » Et aussitôt ils 
lui décernèrent le titre de premier consul, suivant 
l'usage des Romains. 

Bonaparte s’occupa dès lors à ouvrir des écoles 
pour l’enseignement des sciences. Il prépara des ar- 
mées innombrables qu'il fit marcher vers l'Italie, et, 
se frayant ensuite un passage parmi les endroits élevés 
et les hautes montagnes, ou foulant aux pieds les val- 
lées et les précipices, il alla conquérir une seconde fois 
les villes et les forteresses perdues, et s'empara de pays 
nouveaux. Les peuples de ces contrées se soumirent à 
lui, etles troupes de lempereurd'Autriche, humiliées, 
se retirèrent. Les rois alors reconnurent sa puissance 


et demandèrent la paix. Bonaparte ne la refusa pas; 


il eut au contraire à leur égard une conduite géné- 
reuse, et, après avoir fait avec eux des traités d'alliance 
et d'amitié, il ramena dans Paris ses armées que la 
protection divine avait rendues victorieuses. Son pou- 
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voir redoutable faisait alors trembler tous les gouver- 
nements de l'Europe. 

Après ces brillantes victoires remportées dans un 
court espace de temps, le premier consul écrivit au 
pape, sultan de Rome, une lettre renfermant des com- 
pliments et des assurances de paix, et lui annonça 
qu'il lui rendait le trône de Rome avec la considéra- 
tion et les honneurs qui en dépendaient. 11 fit ouvrir 
en même temps les églises dans toutes les provinces 
de la France, et l’on apprit bientôt dans l'Europe en- 
tière que, manifestant sa foi en Jésus-Christ, il en avait 
ouvertement reconnu la véritable religion devant tout 
le peuple. 11 fit ensuite les plus grands efforts pour se- 
courir les Français restés en Égypte: mais l'Angleterre, 
son ennemie, ne lui en avait pas laissé les moyens en 
fermant tous les chemins et les passages. 

Bonaparte, dans la guerre d'Allemagne, avait fait 
sept mille prisonniers russes. Îl fit proposer au roi 
d'Angleterre de les échanger contre les prisonniers 
français retenus dans son royaume; le roi ne voulut 
point y consentir. Bonaparte, ayant eu connaissance 
de son refus, fit venir en sa présence les prisonniers 
russes, il eut la générosité de leur rendre à tous la li- 
berté, les fit habiller de vêtements neufs, les invita à 
un repas splendide, et, pour témoigner lamitié quil 
leur portait, il ordonna de leur donner une fête ma- 
gnifique. Ensuite il les renvoya dans la capitale de leur 
gouvernement, en les faisant accompagner par un 
de ses généraux. Il adressa en même temps à l'empereur 
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Paul une lettre dans laquelle 11 s'exprimait ainsi : « J'ai 
«écrit au roi d'Angleterre, votre ami, pour l'engager 
«à échanger les prisonniers russes contre les prison- 
«niers français qui sont tombés en son pouvoir, mais 
«il sy est refusé. » 

Lorsque les prisonniers furent arrivés dans leur pa- 
trie, et que l’empereur Paul fut informé de la généro- 
sité avec laquelle Bonaparte les avait traités dans leur 
captivité et au moment où ils manquaient de tout, il 
en éprouva une joie que rien ne peut surpasser, et or- 
donna de célébrer une grande fête en l'honneur de la 
république française. Puis il fit un traité de paix avec 
le premier consul, et tous deux convinrent de réunir 
leurs forces et de déployer leur puissance pour faire 
la guerre à l'Angleterre et à la Porte Ottomane. En 
conséquence, l'empereur Paul fit ses préparatifs contre 
les Anglais et les Turcs; il écrivit au sultan Sélim 
pour l'engager à ne rien entreprendre contre les Fran- 
çais qui s'étaient emparés de l'Égypte, pendant qu'il 
travaillait au rétablissement de la paix entre la France 
et l'Angleterre, et le prévint que, sil ne voulait point 
consentir à une suspension d'armes, il se verrait dans 
la nécéssité de lui déclarer la guerre. Lorsque le sultan 
Sélim eut connaissance des dispositions de la Russie, 
il sempressa de faire expédier l’ordre en Égypte de 
cesser les hostilités contre les Français. 

Tel était l'état des affaires du premier consul Bona- 
parte; quant aux Anglais, ils ne voulurent point con- 
sentir à faire la paix avec les Français; ils s'occupèrent 
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de dresser des embüches pour faire périr l'empereur 
Paul, et rassemblèrent des troupes afin de les envoyer 
en Égypte. 

Bonaparte, ayant été informé de ces préparatifs, fit 
expédier aussitôt un petit bâtiment à Alexandrie, pour 
prévenir le général en chef Menou qu'une armée an- 
glaise de vingt mille combattants allait venir l’attaquer 
en Égypte. Il lui annonçait en même temps la mort 
du général Desaix, tué dans la guerre contre les Au- 
trichiens, et lui recommandait de faire , ainsi qu'il était 
d'usage quand on perdait un des chefs de l'armée, 
une cérémonie funèbre en l'honneur de ce général, 
que la France regrettait amèrement. Par cette lettre, il 
engageait en outre les Francais à redoubler d’ardeur 
dans la guerre, à défendre l'Égypte contre les Anglais 
en déployant toute leur vigueur dans Îles combats, et 
promettait de leur envoyer du secours. 

Lorsque le bâtiment parti de France fut arrivé à 
Alexandrie, et que le général en chef Menou eut reçu 
les dépèches de Bonaparte, premier consul, il assem- 
bla au Caire un conseil auquel assistèrent les chefs 
supérieurs de l'armée et les officiers. Les victoires de 
Bonaparte, la paix conclue avec les rois de l'Europe, 
la fin des troubles en France et le retour de la tran- 
quillité firent éclater la plus vive allégresse parmi eux; 
ils furent également satisfaits d'apprendre que, la 
guerre avec le pape ayant cessé, les royaumes d'Italie 
étaient rétablis, et ils espérèrent pouvoir désormais re- 
cevoir des renforts; mais la mort du général Desaix 
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les plongea dans l’aflliction. Ils firent en son honneur 
une cérémonie funèbre pour laquelle ils se réunirent 
tous sur la place de Iezhéquiè, avec les oulémas, les 
gouverneurs et les membres du divan. On avait pré- 
paré un cercueil, et le cortége, sortant par la porte de 
la Victoire, se dirigea vers Arz-Koubbè. Les soldats 
portaient leurs fusils renversés. Lorsqu'ils furent arri- 
vés, quelqu'un prononça l'éloge funèbre du général 
Desaix, rappela son courage, ses talents et les victoires 
qu'il avait remportées. On fit ensuite une décharge de 
mousqueterie autour du cercueil, et les assistans, après 
avoir versé des larmes sur la mort de ce héros, rentre- 
rent au Caire en exhalant des soupirs de douleur. 
Maintenant il faut revenir où nous en étions restés 
du récit qui a rapport au grand vézir. De retour sur 
la terre des Philistins, après la défaite de son ar- 
mée, ce pacha expédia dans toutes les villes et les 
provinces des firmans dans lesquels il demandait des 
troupes pour faire la guerre aux infidèles. 11 com- 
mença dès lors à en recevoir de tous côtés, et il eut 
bientôt une nouvelle armée très-considérable ; mais 
cette grande quantité de soldats, qui arrivaient succes- 
sivement en toute hâte, causa dans la Palestine et les 
provinces adjacentes une horrible famine qui enleva 
la majeure partie des habitants. L'armée du grand vézir 
souffrit aussi beaucoup; les chevaux et les bêtes de 
somme périrent faute de nourriture. À la famine suc- 
cédèrent l'effrayante peste et la mort douloureuse; 
lhumble et le noble succombèrent, et l'on peut dire 
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avec certitude, et sans crainte d'être contredit, que la 
destruction balaya ces provinces et que l’anéantisse- 
ment vint fondre sur elles. Ainsi l'armée du grand 
vézir fut détruite presque entièrement ; les hommes 
les plus distingués et les plus honorables, ceux qui 
appartenaient aux meilleures familles, les sandjaks les 
plus estimés, les plus habiles cavaliers et les plus 
beaux, tous périrent. On comptait aussi parmi les 
morts un grand nombre de Mamlouks les plus puis- 
sants, tels que Moustapha-bey ع1‎ Grand, Eyoub-bey le 
Grand, Osman-bey el-cherkawi, Osman-bey le Long, 
Haçan-bey el-djerdawi, Kacim-bey Abouceïf, Kacim- 
bey, intendant de la marine, et lémir Cherwan. On ne 
comprend pas dans cette liste les kachefs et les sandjaks 
de peu d'importance. « Quoi! disaient les troupes du 
«vézir, en se révoltant contre le maître des humains, 
« Dieu très-haut et très-savant devrait-il permettre que 
«les infidèles jouissent dans cette contrée des biens 
«des musulmans, tandis que nous mourons dans les 
«landes et les déserts, où nous ne trouvons que la 
«faim, le froid des nuits et la chaleur des jours ? » 

Le grand vézir avait été informé du traité conclu 
entre Mourad-bey et le général Kléber. 11 savait que 
ce dernier avait promis de livrer l'Égypte à Mourad si 
les Français venaient à l'évacuer. IL avait également 
appris la mort du général Kléber et en avait ressenti 
une joie extrême, que rien ne pouvait augmenter. La 
perte de ce lion redoutable lui faisait espérer de s'em- 
parer de l'Égypte. En conséquence, il fit appeler Ibra- 
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him-bey, et lui ordonna d'écrire à Mourad-bey de ré- 
clamer du général en chef Abdallah-Menou l'exécution 
de la promesse que son prédécesseur Kléber avait faite. 
11 lui dit aussi de représenter à Mourad que les Fran- 
çais n'auraient pas le moyen de se maintenir en Égypte, 
et que, ne recevant aucun secours, ils seraient néces- 
sairement obligés de l’'évacuer; qu'ils étaient réduits à 
un petit nombre d'hommes, entourés partout d'enne- 
mis nombreux, et qu'il leur serait impossible de pou- 
voir résister aux armées et aux populations musul- 
manes; qu'enfin les vaisseaux anglais tenaient fermées 
toutes les issues, et qu'il valait mieux pour eux quitter 
maintenant l'Égypte en sûreté et en vertu d’un traité 
de paix, que d’être contraints plus tard par la force 
d'en sortir. Le grand vézir promit à Ibrahim que, lors- 
que les Français se seraient conformés à cet arrange- 
ment et auraient évacué l'Égypte , cette province serait 
rendue aux Mamlouks, comme l'avait promis le géné- 
ral Kléber; qu'il retournerait ensuite à Constantinople 
avec l'armée impériale, enverrait un pacha pour rési- 
der dans le château du Caire, et que les anciens usages 
seraient rétablis sans aucune contradiction ni opposi- 
tion de sa part. 

Ibrahim-bey écrivit ce que lui commandait le grand 
vézir, qui de son côté adressa à Mourad un firman au 
sujet de cette affaire. Lorsque Mourad reçut la lettre et 
le firman , il en approuva le contenu, écrivit aussitôt 
au général en chef pour l'informer de ce qui se passait, 
et lui envoya Osman-bey el-berdici pour lui expliquer 
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ce que demandait le grand vézir et lui communiquer 
le firman qu'il en avait recu. 

Osman-bey se mit en route pour le Caire, annonça 
au général Menou les nouvelles renfermées dans les 
lettres d'Ibrahim-bey, et lui présenta le firman du grand 
vézir. Le général en fut saisi d'étonnement et répon- 
dit en ces termes à Osman-bey : «Nous n'avons pas 
«maintenant l'intention de sortir de l'Égypte; lorsque 
«nous voudrons l’'évacuer, alors nous tiendrons notre 
«promesse envers Mourad-bey; les exigences du vézir 
«ne changent pas sa position; il jouit toujours d’une 
«tranquillité parfaite dans la Haute-Égypte ; il est un 
«des membres de la république et ne devrait s'occuper 
«que de ses propres affaires. » — «Mourad-bey, mon 
«maître, répondit Osman, m'a envoyé près de toi pour 
«Linstruire de ce qui venait d'arriver et te faire con- 
«naître les lettres du grand vézir, mais nullement pour 
«te faire aucune demande. Cesse donc d'avoir des 
«soupçons et d'élever des doutes sur sa fidélité. 11 était 
«obligé de te communiquer ces lettres, et, s’il ne l'eût 
«pas fait, ce serait alors que tes soupçons seraient 
«fondés. » 1 

Après cette conférence, Osman-bey passa quelque 
temps auprès du général Menou, et fut traité avec 
égards et distinction. Il avait apporté avec lui une 
partie du tribut que Mourad-bey s'était engagé à 
payer à la république. Il instruisit ce bey de la ré- 
ponse du général Menou, et écrivit également à Ibra- 
him-bey pour lui en donner connaissance. 
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Mourad-bey, peu rassuré sur les dispositions de la 
Porte à son égard, établi d’ailleurs dans le Saïd, où il 
menait une vie agréable, ne s'inquiéta pas de ce que 
le général Menou avait fait une réponse peu conforme 
aux désirs du grand vézir et du mécontentement qu'il 
lui avait témoigné. Mais Ibrahim-bey et les autres 
Mamlouks égyptiens qui s'étaient unis au grand vézir 
n'étaient pas tranquilles sur leur sort; la crainte était 
cachée dans leur cœur. En conséquence, redoutant la 
mauvaise foi de la Porte et ses desseins perfides, ils se 
réunirent ensemble et prirent le parti d'aller se réfugier 
auprès des Anglais. Le général Smith leur fit un bon 
accueil et les tranquillisa par l'assurance positive de les 
protéger. En effet, il fit connaître leur position au gour- 
vernement ottoman, et obtint du Grand-Seigneur un 
écrit impérial dans lequel leur sûreté était garantie 
par les promesses les plus formelles et les engagements 
les plus forts. Leur inquiétude alors se dissipa; ils 
n'eurent plus aucune crainte de dangers, et, leur secret 
étant divulgué, tout le monde apprit qu'ils étaient sous 
la protection des Anglais et jouissaient d'une sécurité 
parfaite. 

Vers cette époque, la tranquillité du Caire n’était 
troublée par aucun mouvement; elle dura huit mois 
entiers, depuis le mois de safer de l'année 1210 jus- 
qu'à celui de chawal. 

Le 8 de ramazan, le soleil et la lune parurent en- 
semble au milieu du jour; on voyait auprès de la lune 
des étoiles qui jetaient un éclat pareil à celui du feu, et 
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les deux astres, c’est-à-dire le soleil et la lune, brillaient 
aussi. Alors s'accomplit la prédiction annoncée, que 
Dieu serait favorable aux habitants du Caire, si le 
soleil et la lune paraissaient en même temps. 

En effet, pendant le mois de ramazan, apparu- 
rent dans le canal d'Alexandrie cent cinquante bäti- 
ments anglais, chargés de guerriers courageux. À leur 
arrivée, Alexandrie et les collines environnantes trem- 
blèrent d'épouvante. Le général Fourier, gouverneur 
de la ville, écrivit au général en chef résidant au Caire 
pour l'informer de cet événement et lui demander des 
renforts. Le général Menou, aussitôt que sa lettre lui 
parvint, s’empressa de faire préparer des troupes et 
les dirigea sur Alexandrie par la route de Rosette; 
mais trois jours après, ayant reçu du général Fourier 
une seconde lettre qui lui annonçait que la flotte an- 
glaise n'avait pas pu résister au feu desbatteries et s'était 
retirée en fuyant, il écrivit au corps de troupes qu'il 
avait envoyé de revenir. 11 croyait que les Anglais 
avaient pris réellement la fuite, et son cœur s'était 
tranquillisé. 11 en était tout autrement; les vaisseaux 
anglais , il est vrai, n'avaient pas pu attaquer de front 
Alexandrie, à cause du grand nombre de ses fortifica- 
tions ; mais ils étaient venus à Aboukir, et les troupes, 
après être descendues à terre, avaient construit de forts 
retranchements. Cette armée anglaise était composée 
de vingt mille combattants : c'était celle dont Bona- 
parte avait annoncé l’arrivée et contre laquelle il avait 
recommandé de prendre les plus grandes précautions. 
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Le général Fourier, apprenant que la flotte anglaise 
avait débarqué des troupes à Aboukir, marcha sur-le- 
champ à leur rencontre, avec huit cents hommes. 
Le combat s’engagea entre les deux corps d'armée, 
et l'on se battit avec acharnement; mais les Français 
furent vaincus, et obligés de rentrer dans Alexandrie, 
Le général Fourier fit savoir alors au général en chef r. ند‎ 
que les Anglais s'étaient fortifiés à Aboukir, et lui 
annonça l'arrivée d'une flotte ottomane. À cette nou- 
velle les Français furent frappés de terreur. Le général 
Menou donna l’ordre aux troupes de se tenir prêtes à 
marcher et les dirigea sur Rosette. 

Après leur départ, la crainte s’empara des Fran- 
çais restés au Caire; on vit qu'ils s’'attendaient à des 
revers. [ls commencèrent à quitter les maisons qu'ils 
occupaient, pour se retirer dans la grande forteresse 
et à Djizè, qu'ils fortifièrent. Is étaient inquiets sur 
leur sort; leurs drapeaux ne flottaient plus partout 
comme auparavant; ils étaient persuadés que l'Égypte 
leur serait enlevée et qu'ils ne pourraient point s'y 
maintenir. Ges craintes leur étaient inspirées par le 
grand nombre d’ennemis qui accouraient contre eux 
par toutes les routes et tous les vallons. En effet les 
troupes anglaises et musulmanes se montaient à plus 
de trente mille hommes, sans compter l'armée du 
grand vézir qui s’avançait par la Syrie, celle de l'Inde 
orientale qui suivait la route de Koceïr, et les habi- 
tants des provinces égyptiennes, qui se révoltaient et 
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vue de si grands dangers, leur cœur trembla. La mé- 
sintelligence et la discorde se mirent parmi eux; ils 
en voulaient au général Menou d'avoir détruit leur 
union en témoignant, à son avénement au trône du 
Caire, de l’aversion aux personnes attachées à son 
prédécesseur Kléber. 

Sans entrer dans plus de détails, nous dirons que 
le général en chef, trois jours après avoir recu la 
nouvelle du débarquement des Anglais, partit avec 
ce qui restait de troupes et prit la route de Rosette. 
11 laissa, pour commander à sa place, le général Bel- 
liard, un de ceux qui avaient été attachés au général 
Desaix, gouverneur du Saïd. C'était un homme très- 
habile en administration et rempli de courage dans 
les combats. 

Les Français commencèrent alors à quitter les pro- 
vinces de l'Égypte et à se concentrer au Caire. Hs éva- 
cuèrent les villes de Belbeïs, de Salahiè, de Damiette, 
de Mansoura, toute la partie orientale du Delta, ainsi 
que le Saïd, et vinrent se renfermer au Caire, à 
Rahmaniè, à Alexandrie et à Rosette en présence 
de l'armée turque et anglaise. Deux cents soldats 
restèrent aussi près du canal de Damiette (16), à un en- 
droit nommé Gourba. Leurs forces ne se montaient 
plus alors qu'à treize mille combattants; les artisans, 
les femmes et les enfants pouvaient, en outre, être 
évalués à sept mille âmes; le reste, excepté un petit 
nombre qui était retourné en France, avait péri dans 
les combats. 
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Après l’arrivée de la flotte anglaise et de la flotte 
turque, commandée par Huceïn-pacha, grand ami- 
ral, et lorsque les troupes furent débarquées à Abou- 
kir, les alliés attaquèrent Rosette. Le général français 
qui en était gouverneur, ne pouvant résister à une 
armée aussi considérable, livra la ville et se retira. 

À Rahmaniè, où les Français avaient construit des 
retranchements, les deux armées en vinrent aux 
mains plusieurs fois à la fin de Fannée 1215, depuis 
le commencement de zilkadè jusqu'au 8 de zilkhidjè. 

Vers cette époque une peste affreuse se déclara au 
Caire et dans les provinces environnantes. Dans le 
Saïd, elle enleva plusieurs kachefs et Mamlouks, 
entre autres Suleiman-bey et le fameux émir Mourad- 
bey, dont l'étoile avait brillé d'un si vif éclat. Sa mort 
affligea profondément les Mamlouks, car en lui s’étei- 
gnait le flambeau de leur vaïllante milice. Mourad-bey, 
au moment de sa mort, rassembla tous ses Mamlouks, 
leur donna pour chef Osman-bey lartilleur, et confia 
la caisse à Osman-bey el-berdici. I leur recommanda 
de se ranger sous l’obéissance d’Ibrahim-bey le Grand 
et d’être toujours unis entre eux. Ge prince mourut 
à la fin de l’année 1215. Au Caire plusieurs Français 
et habitants de la ville périrent aussi de la peste. : 

Dans le même mois de zilkadè, le grand vézir You- 
couf-pacha quitta le territoire de Gaza et se dirigea 
vers l'Égypte avec l’armée ottomane. 11 ne marcha 
pourtant qu'avec lenteur dans la crainte de nouveaux 
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connaissait par expérience la manière dont les Fran- 
çais faisaient la guerre et le courage de leurs cœurs 
inéhranlables; mais ils étaient alors dans une position 
très-critique et entourés partout d'ennemis et de dan- 
gers. Aussi le général Belliard se mitl à fortifier le 
Caire. 11 fit creuser de grands fossés depuis la porte 
de Fer, située près de la place de lezbéquiè, jusqu'au 
bord du Nil à Boulak. Auprès de ces fossés on planta 
des troncs de palmiers, et derrière on éleva, avec des 
dattiers et du sable, des plates-formes sur lesquelles 
on plaça de gros canons avec de forts remparts. Djizè 
et le grand château furent également mis en état de 
défense; on les remplit de toute sorte de munitions 
de guerre, et l’on y introduisit des morceaux de laine 
et de l'huile afin de brüler les assaillants en cas d’at- 
taque. 

Auprès de Rahmaniè la guerre continuait avec achar- 
nement entre les Français et les armées ottomane et 
anglaise, et enlevait de chaque côté un grand nombre 
d'hommes. Les Anglais perdirent quatre généraux; les 
Français en eurent aussi plusieurs à regretter, entre 
autres le général Lanusse, qui reçut une blessure grave 
dont il mourut. Avant qu'il expiràt, le général en chef 
alla le voir et lui témoigna son affliction : « Puisses-tu, 
«lui dit-il, à mon brave, être rétabli et tes ennemis 
«n'avoir point à se réjouir de ta perte!» Le général 
Lanusse, laissant échapper les soupirs d'un cœur 
atteint par une flèche homicide, lui répondit en 
ces termes : (O général, tu nous a jetés dans l'océan 
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«de la mort par ton mauvais jugement, ton orgueil 
«et ta vanité. Jamais un homme comme toi n'aurait 
«dû commander en chef les armées françaises et les 
«guider dans les combats meurtriers; tu n'étais bon 
«qu’à diriger les cuisines de la république. Si tu avais 
«laissé l'armée suivre les mêmes plans qu'elle suivait 
«avant toi, certes les Anglais nos ennemis n'auraient 
«pas pu nous prendre une partie du territoire de 
« l'Égypte, et s'y fortifier comme ils l'ont fait. Voilà le 
«résultat de ton orgueil et de ton entêtement bien 
«connu. » 

La mort de ce général causa un profond chagrin 
aux Français. Le combat dans lequel 11 fut blessé mor- 
tellement fut le dernier de cette guerre. Les Français 
y furent d’abord vainqueurs des Turcs et des Anglais; 
ceux-ci allaient même se rendre prisonniers et avaient 
déjà jeté leurs armes, lorsque le général Lanusse reçut 
sa blessure. Ce lion redoutable, ce célèbre héros com- 
mandait l'avant-garde; 11 fit dans cette journée des 
prodiges de valeur et déploya des talents extraordi- 
naires. Le général en chef vint à son secours, chargea 
les ennemis et ordonna en même temps aux généraux 
Regnier et Damas de le soutenir avec lui. Mais ces 
deux généraux, que haïssait le général en chef, ne vou- 
lurent point obéir et refusèrent d'avancer; ils firent 
même , par animosité contre lui, battre ع1‎ tambour si- 
gnal de la défaite et de la retraite, et les Français recu- 
lèrent. Les Anglais, s'apercevant alors de la mésintel- 
ligence qui régnait entre eux, reprirent une attitude 
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hostile et remportèrent une victoire complète, après 
avoir désespéré du succès de la bataille et de leur propre 
salut. Les Français rentrèrent dans leurs retranche- 
ments. Le général grec Nakoula se distingua dans 
cette bataille et combattit avec un grand courage. 

Le général en chef, voyant la désunion qui régnait 
parmi les troupes, prit le parti de laisser un corps de 
trois mille hommes environ dans les retranchements 
de Rahmaniè; avec le reste de l'armée 11 se rendit à 
Alexandrie, fit construire des ouvrages de défense 
en dehors de la ville, dont les portes furent fermées 
avec soin. Les Anglais, après avoir coupé ع1‎ chemin 
situé entre la mer salée et le canal du Nil, qui con- 
duit à Alexandrie, arrivèrent sous ses murs. Leur in- 
tention était d'intercepter les communications entre 
cette ville et le Caire, afin de pousser le siége avec 
vigueur. 

Pendant ce temps-là, Ibrahim-pacha brülait Katiè 
et s'emparait de Damiette. Les troupes françaises que 
le général en chef avait laissées à Rahmanie, livraient 
des combats acharnés; elles finirent pourtant par 
abandonner leurs retranchements et se retirèrent au 
Caire. L'armée fut alors divisée en deux parties : l'une 
à Alexandrie, avec le général en chef; l’autre au Caire, 
sous les ordres de ce fameux guerrier, le général Bel- 
liard. 

Les troupes du grand vézir s'avançaient en ce mo- 
ment de tous côtés, pour venir assiéger les Français. 
Elles cernaient le Caire à lorient et au couchant, par 
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terre et du côté du Nil. Les Mamlouks égyptiens du 
parti de Mourad-bey quittèrent aussi la province du 
Said et vinrent trouver, à Rosette, le capitan-pacha 
Hucein. Ainsi, du côté du couchant, le Caire était 
entouré par des troupes turques, égyptiennes et an- 
glaises, mêlées ensemble, tandis que le grand vézir, 
avec son armée, s'avançait du côté de l’orient. Il met- 
tait cependant une excessive lenteur dans sa marche 
à cause des ordres que la Sublime Porte lui avait 
adressés, ainsi qu'à Huceïn, capitan-pacha, de ne point 
faire la guerre aux Français établis en Égypte. Ces 
ordres, comme nous l'avons déjà rapporté, avaient 
été expédiés d'après les lettres que l'empereur Paul 
de Russie avait écrites au sultan. Mais, quelque temps 
après, le grand vézir reçut de Constantinople la nou- 
velle de la mort de l’empereur Paul, allié avec la 
France contre l'Angleterre; et, lorsque cette nouvelle 
fut confirmée, il revint à son premier plan d’assiéger 
le Caire et d’'expulser les Français de l'Égypte. On 
était alors dans le mois de mouharrem de l'année 1 2 1 6. 

Le général Belliard, renfermé dans le Caire dont les 
chemins et les issues étaient interceptés , et se trouvant 
privé de nouvelles, fit partir pour Alexandrie cent 
hommes montés sur des dromadaires, afin de s'infor- 
mer de ce qui se passait dans l'Égy pte, et de connaître 
les événements dont la France pouvait être le théâtre. 
Les cavaliers prirent la route du désert; pendant 
leur longue absence, qui fut de quarante jours envi- 
ron, on n'entendit point parler d'eux. Un retard aussi 
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prolongé jeta le général Belliard dans une grande in- 
quiétude et un trouble extrême. Enfin, après l’espace 
de temps dont nous venons de parler, les cavaliers re- 
vinrent par le chemin des montagnes. [15 traversèrent 
pendant la nuit, sans être aperçus, le camp des Anglais, 
situé au couchant du Caire, devant Djizè, entrèrent 
dans cette ville, et s'étant rendus auprès du général 
Belliard, ils lui donnèrent de véritables nouvelles, 
et lui remirent une lettre du général en chef Menou. 
Cette lettre annonçait qu'un petit bâtiment arrivé 
de la ville de Paris avait apporté des dépêches dans 
lesquelles le premier consul faisait connaître l'alliance 
qu'il avait formée contre les Anglais avec l’empe- 
reur de Russie, et les démarches de cet empereur 
pour engager le gouvernement ottoman à ne plus 
faire la guerre aux Français établis en Égypte. Le 
premier consul ignorait alors que l’empereur Paul, 
dont l'intervention avait arrêté les hostilités, venait 
de terminer sa carrière. Le général Jacob le Copte 
reçut par le même bâtiment une lettre dans laquelle 
Bonaparte le louait sur son courage, lui promettait 
un rang élevé, l'engageait à continuer la guerre avec 
vigueur et à combattre contre les ennemis, et lui 
annonçait d'une manière positive l'envoi de secours 
de la part de la république. Lorsque le général Belliard 
fut assuré de la vérité de ces nouvelles, il choisit 
deux mille hommes et se dirigea avec eux, pendant 
la nuit, vers le camp du grand vézir. L'avant-garde 
turque était déjà parvenue à Belbeïs, situé à une 
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journée de marche du Caire. I y eut encore en cet 
endroit un combat où les troupes ottomanes s'entre- 
choquèrent avec les Français, et plusieurs Arnaoutes 
et Mamlouks y trouvèrent la mort. 

Le général Belliard, voyant que l'armée turque, 
toujours considérable, avait l'intention de continuer 
la guerre et de combattre pour la religion, et que les 
affaires étaient tout autres que se le figurait le premier 
consul, revint au Caire pour s'y mettre à l'abri des 
attaques de l'ennemi, en occupant les fortifications 
redoutables que les Français avaient construites. 

En effet, jusqu'au mois de safer de l'année 1216, 
il arriva des troupes autour du Caire. Le grand vézir 
s'avançait du côté de lorient, et Huceïin-pacha, avec 
les Anglais, du côté du couchant. Le grand vézir plaça 
son camp sur le territoire de Chirè, près du Mikias, 
dans le voisinage du Caire. Huceïin et les Anglais 
campèrent à l'ouest de la ville, devant Djizè. Leur 
armée était immense et renfermait une grande quan- 
tité d'Arabes. Quant au brave général Belliard, ce lion 
indomptable, il restait au Caire, devant cette foule 
d'ennemis, avec un cœur plus ferme que le dur ro- 
cher. 

Les musulmans, malgré leur grand nombre, n'é- 
taient pas sans crainte. La renommée de l'intrépidité 
des Français s'était répandue dans tous les pays; leur 
force et leur ardeur pour les combats étaient connues 
de tout le monde, et l'on savait que ces guerriers opi- 
miâtres ne faisaient pas de différence entre la vie et 
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la mort : aussi le gouvernement ottoman s’efforçait-il 
de les faire sortir de l'Égypte par des moyens pacifi- 
ques et tranquilles; il craignait, en les mettant dans 
une position désespérée, qu'ils ne missent le feu au 
Caire et ne le réduisissent en cendres; ils en étaient ca- 
pables, tant ils avaient de résolution et d’audace fu- 
rieuse dans les combats. En conséquence les armées 
restaient immobiles et les gouvernements anglais et 
ottoman cherchaïient les moyens de tromper les Fran- 
çais et de les obliger à se retirer sans avoir recours 
aux armes. 

Au milieu du mois de safer, le général en chef des 
Anglais adressa une personne au général Belliard 
pour l’engager à lui envoyer quelqu'un, afin d'ouvrir 
des conférences au sujet de la paix. Le général Bel- 
liard lui envoya un commissaire des guerres. Lorsque 
ce commissaire fut arrivé au lieu choisi pour l’entre- 
vue, le général anglais lui annonça d'abord la mort 
de l'empereur Paul; et son intention, en lui don- 
nant cette nouvelle, était d'ôter au général Belliard 
tout espoir de secours de la Russie. 11 lui parla en- 
suite de la paix, de la reddition de l'Égypte à ses an- 
ciens possesseurs, et du retour des Français dans leur 
patrie; il lui fit observer leur isolement dans cette 
contrée, l'impossibilité de recevoir des secours, l'obli- 
gation d'en sortir tôt ou tard, et lui cita ce proverbe: 
«Tout assiégé est pris; » ensuite 11 le renvoya en le 
chargeant de lui rapporter une réponse. 

Le commissaire des guerres, revenu auprès du gé- 
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néral Belliard, lui apprit la mort de l'empereur Paul, 
et lui répéta les paroles du général anglais. À ces nou- 
velles, le général Belliard assembla un conseil dans le- 
quel il réunit tous les généraux et les chefs de l'armée; 
il leur communiqua les propositions des Anglais au 
sujet de la paix et de la reddition de l'Égypte, et leur 
demanda leur opinion sur la réponse à faire au géné- 
ral anglais et la conduite à tenir en cette circonstance. 
Les généraux et les chefs, après être restés quelque 
temps à conférer et à se consulter, furent d'avis que 
le parti le plus sage et le meilleur était de cesser les 
hostilités et de rendre l'Égypte , pourvu qu'ils pussent 
se retirer avec sûreté et obtenir des conditions conve- 
nables. Ils s'arrêtèrent à cette idée, rédigèrent les 
articles du traité en vertu duquel l'Égypte devait être 
rendue; et, quand ce travail fut terminé, 115 le pré- 
sentèrent au général Belliard, qui l'envoya au général 
anglais par le commissaire des guerres dont on a parlé. 
Des tentes furent dressées près de Djizè , entre les deux 
armées, pour servir aux conférences qui allaient avoir 
heu entre les deux partis. 

Les plénipotentiaires choisis pour traiter de la paix 
furent, du côté des Français, le commissaire des guerres 
et Joseph Arménien, surnommé le Tailleur; du côté 
des Anglais, le général en chef Smith et un commis- 
saire des guerres; pour le grand vézir, Osman-bey; et 
pour Huceïin, capitan-pacha, Ishak-bey. Les confé- 
rences durèrent quatre jours, après lesquels on trans- 
crivit le traité. Il fut convenu que l'Égypte serait 
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livrée et rendue au gouvernement ottoman, que 
l'armée française et tous les Français évacueraient 
cette province d'après les conditions que nous allons 
rapporter, et que les moyens de se retirer leur seraient 
fournis par le général anglais Sidney Smith. On sti- 
pula aussi que la remise de l'Égypte serait faite à 
Hucein ب‎ capitan-pacha, par lentremise des Anglais. 
Cette clause avait pour motif la grande prédilection 
que le capitan-pacha avait pour les Français, avant 
leur arrivée en Égypte et leur conquête de cette 
province; le grand vézir le soupçonnait même d'avoir 
eu connaissance de leur expédition. 

Les Français s’'opposèrent à ce que le grand vézir 
intervint dans les conférences. «Nous ne voulons pas 
«traiter avec lui, disaient-ils, et nous n'accepterons 
«aucune condition de sa part; il a manqué à celles 
«dont il était convenu avec notre général en chef 
«Kléber; et, comme il ne pouvait pas le vaincre, il l'a 
« fait assassiner.» En conséquence il fut arrêté que la 
remise de l'Égypte se ferait entre les mains de Hu- 
cein-pacha et des Anglais. On écrivit le traité qui en 
réglait les stipulations, et il fut signé au nom des 
trois gouvernements. En voici la copie. 


ARTICLE PREMIER. 


«Les corps de l'armée française de terre et de 
«mer, les troupes auxiliaires aux ordres du général de 
«division Belliard évacueront la ville du Caire, la 
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«citadelle, les forts de Boulak et de Djizè, et toute 
«la partie de l'Egypte qu'ils occupent en ce moment. 


ART. 2. 


«Les corps de l’armée française et les troupes auxi- 
«liaires se retireront par terre à Rosette, en suivant 
«la rive gauche du Nil, avec armes, bagages, artillerie 
«de campagne, caissons et munitions, pour y être 
«embarqués, et de là être transportés dans les ports 
«de la Méditerranée avec leurs armes, artillerie, cais- 
«sons, munitions, bagages, eflets, aux frais des puis- 
«sances alliées. 

«L'embarquement desdits corps de troupes fran- 
«çaises etauxiliaires devra se faire aussitôt qu’il sera pos- 
«sible de l'effectuer; mais au plus tard dans cinquante 
«jours, à dater de la ratification de la présente conven- 
«tion. Il est d'ailleurs convenu que lesdits corps seront 
«transportés, dans lesdits ports du continent francais, 
«par la voie la plus prompte et la plus directe. 


ART. 3. 


«A dater de la signature et ratification de la pré- 
«sente convention, les hostilités cesseront de part et 
«d'autre; il sera remis aux armées alliées le fort 
«Sulkowski, et la porte des Pyramides de la ville 
«de Gizèh; la ligne d’avant-postes des armées respec- 
«tives sera déterminée par des commissaires nommés 
«à cet effet, et 11 sera donné les ordres les plus pré- 
«cis pour qu'elle ne soit pas dépassée, afin d'éviter 
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«les rixes particulières; s’il en survenait, elles seraient 
«terminées à l'amiable. 


ART. 1/44 


«Douze jours après la ratification de la présente 
«convention, la ville du Caire, la citadelle, les forts 
«et la ville de Boulak, seront évacués par les troupes 
«françaises et auxiliaires qui se retireront à Ibrahim- 
«bey, île de Roudah et dépendances, le fort Lequoy 
«et Djizè, d'où elles partiront le plus tôt possible , et au 
«plus tard dans les cinq jours, pour se rendre au point 
«de lembarquement. Les généraux des armées an- 
«glaise et ottomane s'engagent, en conséquence, à faire 
«fournir, à leurs frais, aux troupes françaises et auxi- 
« liaires, les moyens de transport par eau, pour porter 
«les bagages, vivres et effets, au point de l’embar- 
«quement. 

« Tous ces moyens de transport par eau seront mis 
«le plus tôt possible à la disposition des troupes fran- 
«çaises à Djizè. 

ART, 0: 


«Les journées de marche et les campements des 
«corps de l’armée française et des auxiliaires seront 
«réglés par les généraux des armées respectives, ou 
«par des officiers d'état-major, nommés de part et 
«d'autre; mais il est clairement entendu que, suivant 
«cet article, les journées de marche et de campement 
«seront fixées par les généraux des armées combinées. 
«En conséquence, lesdits corps de troupes françaises 
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«et auxiliaires seront accompagnés dans leur marche 
«par des commissaires anglais et ottomans, chargés 
«de faire fournir les vivres nécessaires pendant la route 
«et les séjours. 


ART. O. 


«Les bagages, munitions et autres objets voyageant 
«par eau, seront escortés par des détachements fran- 
«çais et par des chaloupes armées des puissances 


« allées. 


ART. 7. 


» 11 sera fourni aux troupes françaises et auxiliaires, 
«et aux employés à leur suite, les subsistances mili- 
«taires, à compter de leur départ de Gizèh jusqu’au 
«moment de l'embarquement, conformément aux rè- 
«glements de l'armée française, et du jour de l'embar- 
«quement jusqu'au débarquement en France, confor- 
«mément aux règlements maritimes de Angleterre. 


ART. 8. 


«IL sera fourni par les commandants des troupes 
«britanniques et ottomanes, tant de terre que de 
«mer, les bâtiments nécessaires, bons et commodes, 
«pour transporter dans les ports de France de la 
«Méditerranée les troupes françaises et auxiliaires, 
«et tous les Français et autres employés à la suite de 
«l'armée. 

«Tout, à cet égard, ainsi que pour les vivres, sera 
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«réglé par des commissaires nommés à cet effet par 
«le général de division Belliard et par les comman- 
«dants en chef des armées alliées, tant de terre que 
«de mer. 

«Aussitôt la ratification de la présente, ces com- 
«missaires se rendront à Rosette et à Aboukir, pour 
«y faire préparer tout ce qui est nécessaire à l’embar- 
«quement. 


ART. O. 


«Les puissances alliées fourniront quatre bâtiments 
«et plus, s'il est possible, préparés pour transporter 
«des chevaux, les futailles pour l'eau, et les fourrages 
«nécessaires jusqu'à leur débarquement. 


ART. 10. 


«I sera fourni aux corps de l'armée française et 
«auxiliaire, par les puissances alliées, une escorte 
«de bâtiments de guerre suffisante pour garantir leur 
«sûreté et assurer leur retour en France. 

«Lorsque les troupes françaises seront embarquées, 
«les puissances alliées promettent et s'engagent à ce 
«que, jusqu'à leur arrivée sur le continent de la répu- 
«blique francaise, elles ne seront nullement inquiétées, 
«comme, de son côté, le général Belliard et les corps 
«de troupes sous ses ordres promettent de ne com- 
«mettre aucune hostilité pendant ledit temps, mi 
«contre la flotte, ni contre les pays de sa majesté Bri- 
«tannique et de la Sublime Porte ou de leurs alliés. 
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«Les bâtiments qui transporteront lesdits corps de 
«troupes ou autres Français ne s'arrêteront à aucune 
«côte que celles de la France, à moins d'une néces- 
«sité absolue. 

«Les commandants des troupes françaises, anglaises 
«et otiomanes, prennent réciproquement les mêmes 
«engagements que ci-dessus, pour le temps que les 
«troupes françaises resteront sur le territoire de l'É- 
«gypte, depuis la notification de la présente conven- 
«tion jusqu'au moment de leur embarquement. 

«Le général de division Belliard, commandant les 
«troupes françaises et auxiliaires, de la part de son 
«gouvernement, promet que les bâtiments d'escorte 
«et de transport ne seront point retenus dans les 
«ports de France après l’entier débarquement des 
«troupes, et que les capitaines pourront s'y procurer 
«à leurs frais, et de gré à gré, les vivres dont ils au 
«ront besoin pour leur retour. Le général Belliard 
« s'engage en outre, de la part de son gouvernement, 
«à ce que lesdits bâtiments ne seront point inquiétés 
«jusqu'à leur retour dans les ports des puissances 
«alliées, pourvu qu’ils n’entreprennent et ne servent 
«à aucune opération militaire. 


ART. 11. 


«Toutes les administrations, les membres de la 
«commission des sciences et arts, et enfin tous les 
«individus attachés aux corps de l'armée française, 
«jouiront des mêmes avantages que les militaires. 
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«Tous les membres desdites administrations et de la 
«commission des sciences etarts emporteront en outre 
«avec eux non-seulement tous les papiers qui regar- 
«dent leur gestion, mais encore les papiers particu- 
«liers, ainsi que les autres objets qui les concernent. 


ART. 12. 


« Tout habitant de l'Égypte, de quelque nation 
«qu'il soit, qui voudra suivre l’armée française, sera 
«libre de le faire sans qu'après son départ sa famille 
«soit inquiétée, 21 ses biens séquestrés. 


ART. 13. 


«Aucun habitant de l'Égypte, de quelque religion 
«qu'il soit, ne pourra être inquiété, ni dans sa per- 
«sonne, ni dans ses biens, pour les liaisons qu'il au- 
«rait eues avec les Français pendant leur occupation 
«de l'Égypte, pourvu qu'il se conforme dorénavant 
«aux lois du pays. 


ART. 14. 


«Les malades qui ne pourront pas supporter le 
«transport seront admis dans un hôpital, où ils seront 
«soignés par des officiers de santé et employés fran- 
«çais jusqu'à leur parfaite guérison; alors ils seront 
«renvoyés en France, les uns et les autres, aux mêmes 
«conditions que les corps de troupes. Les comman- 
«dants des troupes des armées alliées s'engagent à 
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«faire fournir, sur les demandes en règle, tous les 
«objets qui seront nécessaires à cet hôpital, sauf les 
«avances à être remboursées par le gouvernement 
«français. 


ART. 19. 


«Au moment de la remise des villes et forts dési- 
«gnés dans la présente convention, il sera nommé 
«des commissaires pour recevoir l'artillerie, les mu- 
«nitions, magasins, papiers, archives, plans et autres 
«eflets publics que les Français laisseraient aux puis- 
«sances alliées. 


ART. 16. 


» 11 sera fourni, aussitôt que possible, par le com- 
«mandant des troupes de mer des puissances alliées, 
«un aviso pour conduire à Toulon un officier et un 
«commissaire des guerres, chargés de porter au gou- 
«vernement français la présente convention. 


ART. 17. 


«Toutes les difficultés ou contestations, qui pour- 
«raient s'élever sur l'exécution de la présente conven- 
«tion, seront terminées à l'amiable par des commis- 
«saires nommés de part et d'autre. 


ART. 16. 


«Aussitôt la ratification de la présente convention, 
«tous les prisonniers anglais ou ottomans qui se trou- 
1 7: 
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«vent au Caire seront mis en liberté, de même que 
«les commandants en chef des puissances alliées met- 
«tront en liberté les prisonniers français qui se trou- 
«vent dans leurs camps respectifs. 


ART. 10. 


«Un officier supérieur de larmée anglaise, un 
«officier supérieur de S. À. le suprème vézir, et un 
«de S. À. le capitan-pacha, seront échangés contre 
«des otages de pareil nombre et grade des troupes 
«françaises, pour servir de garantie à l'exécution du 
«présent traité. Aussitôt que le débarquement des 
«troupes françaises sera effectué dans les ports de 
«France, les otages seront réciproquement rendus. 


ART. 20. 


«La présente convention sera, par un officier fran- 
«çais, portée et communiquée au général en chef 
«Menou, à Alexandrie, et il sera libre de l’accepter 
«pour les troupes de l’armée française et auxiliaire 
«de terre et de mer qui se trouvent avec lui dans 
«cette place, pourvu que son acceptation soit noti- 
«fiée au général commandant les troupes anglaises 
«devant Alexandrie, mais dix jours à compter de 
«celui où la communication lui en aura été faite. 


ART, 21. 


«La présente convention sera ratifiée par les com- 
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«mandants en chef des corps de troupes et armées 
«respectives, vingt-quatre heures après la signature. 


«Fait quadruple au camp des conférences entre les 
«deux armées, le 8 messidor an 1x, à midi, ou 27 juin 
«1801, ou le 16 du mois de safer 1216. 


« Signé : 


«Dowzeror, général de brigade. 
« MoranD, général de brigade. 
« Tareyre, chef de brigade. 
«Joux Hors, brigadier général. 
« OsMAN-BEY. 


» ISHAK-BEY. 


«Approuvé : .ل‎ Hézy Hurceminson, général en chef. 


«Approuvé de la part de lord Kerr : JAMES STIVENSON, 
«captain of royal navy. 


«Nous avons approuvé les articles de la présente conven- 
«tion pour l'évacuation de l'Egypte et la remise à la Porte 
«ottomane : Haps1 10590171 714, vézir. 


«Nous avons approuvé les articles de la présente conven- 
«lion pour l'évacuation de l'Egypte et la remiseà la Porte 
«ottomane : Hucrïin-PACHA, capoudanderia. 


«Approuvé et ratifié la présente convention, le 9 messidor 
«an 1x de la république française : 


«Le général de division BELLIARD. » 


Après avoir terminé ce traité, le général Belliard 
s'occupa de faire évacuer le Caire par ses troupes, et 
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les dirigea sur Kasr-el-Aïnè et Djizè. Le général Jacob 
avec les Coptes, le général Barthélemy, commandant 
grec, avec les troupes de sa nation, le commandant 
Iouçouf el-hamawi avec ses soldats tirés de Chéfa- 
Amer et du district de Saint-Jean-d’Acre, Abdoul-Al, 
aga des janissaires, plusieurs habitants du Caire et 
des femmes musulmanes, mariées à des Français, se 
disposèrent à suivre l’armée française; ils craignaïent 
tous de rester en Égypte après son départ. 

Le général Belliard , avant de quitter le Caire, ayant 
fait retirer le cercueil de plomb qui renfermait le corps 
du général Kléber de l'endroit où il avait été déposé, 
ordonna de le transporter à Djizè en grande cérémonie, 
avec un cortége considérable, et au bruit de nom- 
breuses salves d'artillerie. 11 fit porter aussi à Djizè, 
pour être transférés en France, maïs avec des mar- 
ques de mépris, le corps de l'assassin Suleiïman et les 
têtes de ses trois complices, que l’on avait embaumés 
et conservés. 

Le 28 de safer de l’année 1216 tous les préparatifs 
de départ furent terminés, et, les vingt-deux jours 
après lesquels les Français devaient se retirer étant 
expirés, le général Belliard sortit de la ville avec les 
troupes et se rendit à Djizè. Le Caire fut entièrement 
évacué et l'armée du grand vézir y fit son entrée. Il 
serait impossible de peindre la joie des musulmans 
dans cette journée et ع1‎ profond chagrin de tous ceux, 
en général ou en particulier, qui étaient du parti des 
Français, Les juifs et les chrétiens se cachèrent dans 
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leurs maisons, afin d'éviter les insultes des soldats 
tures et les mauvais traitements qu'ils faisaient subir P. 223. 
à ceux qu'ils rencontraient. 

Le grand vézir, informé de ces désordres, envoya 
l’aga des janissaires pour faire publier dans la ville un 
pardon général et la défense de molester les rayas par 
des actes d’injustice ou d’inimitié. 11 fit placer, en 
outre, dans les rues et sur les places de tous les quar- 
tiers, des officiers pour maintenir le bon ordre. 

Les Français attendaient toujours à Djizè que les 
bateaux qui devaient transporter les bagages à Abou- 
kir fussent prêts. Quatre jours après l'évacuation du 
Gaire, ces bateaux ayant été mis à leur disposition, 
ils y embarquèrent leurs ellets et leurs marchandises, 
ainsi que les femmes, les enfants et tous ceux qui ne 
pouvaient pas faire le trajet à pied; puis ils se mirent 
ious en route, les uns par terre, les autres embarqués 
sur le fleuve. Des troupes anglaises marchaïient devant 
eux; Nacif-pacha les suivait par derrière avec ses sol- 
dats : de manière qu'ils se trouvaient entre les deux 
corps d'armée. Leur trajet, depuis Djizè jusqu'aux en- 
virons de Rosette, dura quatorze jours; ils s'arrétèrent 
quelque temps dans cette ville, pendant que l'on pré- 
parait les provisions et les bâtiments nécessaires à 
leur voyage. Enfin, dans les derniers jours de rebi- 
ul-ewel de l'année 1216, les préparatifs étant achevés, 
ils quittèrent Rachid, et se dirigèrent vers la France. 
Lorsqu'ils étaient sortis de Djizè les Anglais s'en étaient 
emparés pour y loger leurs troupes. Huit jours après, 
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le général Jacob le Copte tomba malade et mourut. 
Tels sont les événements qui ont rapport au général 
Belliard. Quant au général Menou et aux Français ren- 
fermés dans Alexandrie, ils refusèrent de se rendre 
et de faire la paix, et résolurent de n'évacuer la ville 
qu'après une vigoureuse défense. 

Les troupes musulmanes ayant pris possession du 
Caire après la retraite des Français, le grand vézir et 
le capitan-pacha Huceïn firent leur entrée dans cette 
ville avec un cortége magnifique. Ils étaient accom- 
pagnés d'Ibrahim-pacha el-mouhassil, gouverneur 
d'Alep, d'Ibrahim-pacha, gouverneur de Diarbéquir, 
de Mouhammed-pacha Abou-Mérac, de Tahir-pacha 
Arnaoute, de plusieurs agas des janissaires et de hauts 
fonctionnaires du gouvernement ottoman. Parmi les 
émirs du Caire, qui marchaient également à leur suite, 
on distinguait Ibrahim le Grand, son fils Merzouk-bey, 
Osman-bey tambourdji, Osman-bey el-berdici, Osman- 
bey el-elfi, Mouhammed-bey el-menfoukh, Mourad- 
bey le Petit, Osman-bey el-achkar, Sélim-bey Abou- 
diab, Ali-bey, Eyoub-bey et plusieurs kachefs. Ce fut 
un grand jour que celui de l'entrée du grand vézir et 
de Huceïn-pacha. Les oulémas, les aïans et tous les 
habitants sortirent à leur rencontre. Partout les dra- 
peaux étaient déployés; la population musulmane 
faisait éctater sa joie d’être délivrée des Français, et 
s'écriait qu'une pareille victoire n’était due qu'à l’aide 
de Dieu. Elle poussait des cris affreux contre les chré- 
tiens. Des personnes présentèrent même au grand 
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vézir des pétitions pour obtenir la permission de les 
piller et de les massacrer; mais ce ministre plein de 
justice ne prêta pas l'oreille à leurs murmures et à 
leurs violences, il n'eut point égard à leur méchan- 
ceté et à leur perfidie; 11 fit paraître, au contraire, un 
firman, adressé à tous les gouverneurs et cadis, pour 
défendre de recevoir dans les tribunaux aucun procès, 
de quelque nature qu'il fût, intenté à l'occasion de 
ce qui s'était passé pendant le séjour des Français en 
Égypte. Le généreux ministre ne voulait point écouter 
les propos que l’on tenait; il exigea que les rayas fussent 
traités comme ils l'avaient été du temps des anciens 
sultans et des princes équitables; il s’abstint de ven- 
geance par amour du Seigneur très-savant, et fit pu- 
blier une seconde fois un pardon général dans la ville. 
L'Égypte, brillant alors d’une nouvelle splendeur, 
éprouva, avec une vive satisfaction, les effets de son 
caractère rempli d'humanité. Elle vit le commerce 
refleurir, les villes, les villages s'élever et se peupler 
de nouveau, les négociants accourir de tous les pays 
et se livrer à des opérations lucratives; enfin le peuple 
entier fut plongé dans la joie. On a célébré par les vers 
qui suivent l'époque de son séjour : 


Le plus illustre des ministres est venu sur la terre d'Égypte, 
suivi de la victoire; à son aspect la religion a brillé d’un nouvel 
éclat. 

L'année témoin de cet événement fut entourée de splen- 
deur; j'en marque la date par ces mots : La Bien Gardée a été 
conquise par Toucef (17). 
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Huceïin capitan-pacha, après avoir passé une nuit 
au Caire, se rendit à Djizè, comme nous l'avons rap- 
porté, pour accompagner les Français dans leur re- 
traite. Quant au grand vézir, ce ministre, après avoir 
rétabli l'ordre dans l'Égypte, en donna le gouverne- 
ment à Mouhammed-pacha Abou-Mérak , qui occupait 
auprès de lui la place de vékil-khardj (18). Ce pacha, 
originaire de la ville de Gaza, était né dans la classe du 
peuple; mais, avec la permission de Dieu l'unique, le 
vainqueur, la fortune le favorisa au point de l’élever 
jusqu'à l'emploi distingué qu’il remplissait auprès de 
Toucef, dont il avait su s'attirer les bonnes grâces. Les 
autres pachas, mécontents de voir qu’un Arabe leur 
était préféré, murmuraient hautement de ce choix. 
En effet, l'on sait que chez les Turcs les Arabes ne 
jouissent d'aucune considération et n’occupent jamais 
de places élevées. 

Avant la conquête du Caire, le grand vézir avait 
promis à Tahir-pacha l'Arnaoute de lui donner le gou- 
vernement de l'Égypte si les musulmans s'emparaient 
de cette province par la force des armes; mais comme 
ils furent favorisés par les événements, et que les Fran- 
cais en sortirent en vertu d’un traité de paix, il annula 
ses promesses. Les hauts fonctionnaires du gouverne- 
ment qui l'entouraient n’approuvant pas d’ailleurs la 
nomination de Tahir-pacha, il y renonça et choisit 
Mouhammed Abou-Mérak. Il envoya Ahmed-pacha 
Mirimiran (19) à Damiette avec ordre de faire évacuer 

P.226. Gourba par les Français, en leur accordant toutefois 
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une amnistie. En conséquence Ahmed-pacha leur fit 
dire de se rendre et de n'avoir aucune inquiétude sur 
leur sort; mais ils n’ajoutèrent pas foi à ses paroles, 
ils sortirent de Gourba pendant la nuit et allèrent se 
livrer aux Anglais. Tels sont les renseignements que 
nous avions à donner sur le grand vézir et l'organisa- 
tion qu'il établit en Égypte. 

Revenons maintenant à ce qui se passait à Alexan- 
drie. Le général Menou ayant eu connaissance du 
traité du général Belliard refusa d'y participer, et ré- 
solut de continuer la guerre. 11 fit construire des for- 
tifications et des retranchements au dehors de la ville, 
et attendait toujours les secours que Bonaparte lui 
avait promis précédemment. 

Après le départ du général Belliard et de son corps 
d'armée, les Anglais et les Turcs, s'étant dirigés sur 
Alexandrie, entourèrent la ville par terre et par mer. 
La guerre recommença avec les boulets et les bombes 
pesantes; cependant, quoique le feu des assiégeants 
allât toujours croissant , les Français ne perdaient pas 
courage dans les combats qu’ils avaient à soutenir. 
115 se défendirent jusqu’à ce que, les provisions venant 
à manquer, une affreuse famine se déclarät dans Alexan- 
drie, et que l'effroyable faim fit mourir un grand 
nombre de leurs soldats. Ils eurent à souffrir de 
cruelles calamités. Outre les tourments causés par Île 
défaut de nourriture, 11 régnait parmi eux une maladie 
engendrée auparavant par le riz réduit en farine. 


Le général en chef instruit que les généraux Regnier 
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et Damas cherchaïent 5 fomenter des troubles, en fut 
outré de colère; il assembla un conseil dans lequel, 
après avoir fourni la preuve de leur trahison et des 
maux que l’armée avait essuyés par leur faute, 11 fit 
appliquer à tous deux les peines prononcées par la 
loi. En conséquence, il leur ordonna de garder les 
arrêts chez eux, les priva du grade de général, et tous 


—%leurs biens furent confisqués. 


Le siége continuait; le feu des batteries ne cessait 
pas un instant, et les assauts contre les retranchements 
des Français se succédaient sans interruption, lorsque 
six mille hommes, venus de France sur des vaisseaux, 
s'approchèrent du port e Derna, ville située sur les 
bords de la Méditerranée, dans le district d'Alexandrie. 
À cette nouvelle, les Anglais allèrent en toute hâte à 
leur rencontre, mais les Français prirent la fuite aus- 
sitôt qu'ils les aperçurent. 

Des vaisseaux anglais, chargés de troupes tirées de 
l'Inde, arrivèrent à Koceir. Les officiers étaient an- 
glais et les soldats indiens. Ces derniers avaient la peau 
noire, ils professaient différentes religions : les uns 
adoraient le feu, les autres des idoles; ils ne parlaient 
pas la même langue et ne portaient pour vêtement 
qu'une chemise. Ces troupes, ayant été débarquées à 
Koceir, vinrent à Djizè où se trouvait l'armée anglaise; 
elles y dressèrent leurs tentes et s'y arrêtèrent quelque 
temps. On raconte qu'un Égyptien, en traversant un 
jour le camp de ces Indiens, y prit du feu. Ils se Je- 


térent aussitôt sur lui et voulaient le tuer; mais ils 
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préférèrent le conduire à leur général, afin qu'il lui 
infligeât la peine de mort. Ils l'accusaient d’avoir tou- 
ché à leur dieu. L'Égyptien, saisi de frayeur, dit qu’il 
ne savait pas avoir commis un crime, et, comme le 
général était anglais, il lui fit grâce. 11 le condamna 
seulement à payer aux Indiens le prix du mets qu'il 
avait souillé en touchant le feu sur lequel il cuisait. 

Les troupes indiennes, après un court séjour à 
Djizè, se rendirent devant Alexandrie pour combattre 
les Français. Le siége se poursuivait alors avec vigueur 
du côté de la mer et du désert; on se battait avec 
acharnement, et beaucoup de monde périssait. Enfin 
les guerriers les plus courageux furent fatigués de la 
guerre. Les Français, de leur côté, assiégés avec opi- 
niâtreté et réduits à la dernière extrémité, résolurent 
de livrer la ville, afin de retourner dans leur patrie 
et de revoir leurs foyers. Les musulmans consentirent 
à les laisser se retirer sans être inquiétés, à condition 
qu'abandonnant les munitions et les bagages ils n’em- 
porteraient que les armes et l'or qu'ils possédaient. 
Ce fut ainsi qu'ils évacuèrent Alexandrie. 

Lorsque l’on fut d'accord et que la paix fut rétablie, 
le général en chef Abdallah Menou donna un grand 
festin au général anglais et aux principaux officiers de 
l'armée ottomane. On leur servit des mets composés 
de viande de chevaux, de chiens, de chats et de souris, 
toutes viandes indigestes; les convives, ayant jeté les 
yeux sur ces mets, demandèrent ce que c'était. Le 
général Menou avoua la vérité et leur répondit qu'il 
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n'avait pas autre chose à leur offrir, et que, si les 
Français avaient eu des provisions pour soutenir leur 
cœur défaillant, ils n'auraient pas rendu Alexandrie. 
À ces mots, les Anglais et les Turcs, remplis d'éton- 
nement, s'éloignèrent de la table. 

Après le départ des Français, les gouvernements 
anglais et ottoman se partagerent tout ce que les Fran- 
çais avaient laissé. Ceux-ci n'avaient emporté que leurs 
armes et s'étaient embarqués sur des bâtiments anglais, 
en abandonnant leur artillerie, les munitions de 
guerre, les provisions de bouche, les marchandises 
et autres choses précieuses. 

La manière dont s'était rendu le général Belliard et 
les conditions auxquelles il avait évacué l'Égypte étaient 
plus avantageuses que le traité humiliant souscrit par 
le général Menou; mais celui-ci se glorifiait de n'avoir 
livré Alexandrie qu'après s'être défendu avec courage, 
et avoir éprouvé les horreurs de la famine, ainsi que 
l’exigeaient les lois de la république et les instructions 
qu'ilavait reçues de son gouvernement. 

Le siége d'Alexandrie dura soixante jours; les Fran- 
çais n’en sortirent que vers la fin de rebi-ul-ewel de 
l'année 1216. Lorsque la nouvelle de cet heureux 
événement parvint au grand vézir il en fut au comble 
de la joie, et ordonna de faire des réjouissances pu- 
bliques. On tira de nombreuses salves d'artillerie et des 
feux d'artifice magnifiques. Les musulmans, remplis 
d'allégresse, arborèrent des drapeaux et adressèrent 
des actions de grâces à la Divinité. « Louanges à Dieu, 
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«s’écriaient-ils, il a fortifié la religion; c’est à son se- 
«cours que nous devons cette éclatante victoire. » 


Ici se terminent le récit des événements survenus 
en Égypte et l'histoire des Français dans cette contrée, 
qu'ils occupèrent pendant trente-neuf mois et qu'ils 
furent ensuite forcés d’évacuer. Depuis le moment de 
leur arrivée jusqu'à celui de leur départ, ils livrèrent 
continuellement des combats et des batailles; ils per- 
dirent une grande quantité de soldats, mais personne 
ne peut s'imaginer le nombre des musulmans que 
leurs armes firent périr. 


Louanges éternelles à Dieu ! Amen. 
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NOTES DE LA TRADUCTION. 


(1) La forteresse de la montagne. C'est le château situé entre 
le mont Mokattam et la ville du Caire qu'il domine entièrement. 
On en attribue la construction au sultan Saladin. 11 était com- 
posé de trois quartiers : celui du pacha, celui des janissaires, 
et celui d’un autre corps de troupes appelé Assabs. (Voyez, pour 
plus amples détails, Niebubr, t. [”, .م‎ 92 et suiv.) 


(2) Ofkal. Voyez la note و‎ du texte. 


(3) Miri est un mot persan usité en turc et en arabe; il signi- 
fie fisc , trésor public. 3 


(4) Boniourould. Voyez la note 10 du texte. 


(5) Felluh signifie laboureur. C'est le nom que l’on donne en 
Égypte à tous les habitants des villages en général, quel que 
soit leur métier. « La postérité des Arabes accourus de l'Hedjaz 
«et de toutes les parties de l'Arabie, pour s'établir en Égypte 
«lors de l'invasion de ce pays par Amrou, en 640 de .ل‎ C., s'est 
« perpétuée dans la classe actuelle des fellahs. » (Volney, Voyage 
en Égypte. Ip. 05! 


(6) Le consul Charles. L'auteur veut parler de M. Rosett, 
consul général d'Autriche et de Russie, qui joua en Egypte un 
rôle politique. (Voyez, sur ce consul, les détails renfermés dans 


l'Histoire de l'Égypte, par M. Félix Mengin, t. IT, .م‎ 195.) 


(7) Nakib el-achraf, « chef des chérifs. » Cherif veut dire noble; 
c'est le titre que prennent tous les descendants de la race de 
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Fatima, fille de Mahomet, qu'on appelle aussi émirs. Le chef 
des chérifs est un des grands dignitaires de l'empire ottoman, 
dont les délégués dans les provinces portent aussi le titre de 
nakib. (Voyez d'Ohsson, t. IV, 2° part., .م‎ 555.) 11 s'agit ici de 
celui du Caire. / 

)8( Voyez la note 11 du texte. 

(9) La petite mer. Nom que donnent les Égyptiens au lac de 
Menzalè, situé à l'orient de Damiette. La partie maritime qui se 
trouve au couchant du Delta se nomme également Bouhaira, 
«la petite mer. » 


(10) En jetant du sable et de la poussière. Ce passage fait allu- 
sion à la bataille de Bedr, qui eut lieu dans la 2° année de 
l'hégire entre Mahomet et les Coreïchites, dans laquelle le 
prophète prit une poignée de cailloux et la jeta contre ses 
ennemis. « Que leurs visages, s’écria-t-il, soient couverts de 


«confusion! » (Abou lféda, édit. de M. Noël des Vergers, p.49.) 


(11) Zbn-Amer. Nom d'une prairie située pres du mont Tha- 
bor, où se livra, le 16 avril 1799, la bataille connue sous le 
nom de bataille du mont Thabor. 


(12) 16115. Nom du prince des anges prévaricateurs et apos- 
tats. (Voyez son histoire dans D'Herbelot, aux mots Die et 
Eblis.) 


(13) Mehdi. Ce mot signifie directeur; c'est le surnom de 
Mouliammed, 12° imam de la race d’Ali. Ce prince se perdit, 
l'an 260 de l'hégire, dans une grotte de Sarmenray, ville si- 
tuée sur la rive occidentale du Tigre, dans l'Irak arabique; et 
cette disparition donna lieu à différentes opinions, plus enthou- 
siastes les unes que les autres, sur sa nature et son apparition 
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prochaine. Les musulmans sunnis le croient destiné à venir vers 
la fin des temps appeler tous les peuples de la terre à la con- 
naissance de l'islamisme ; maïs les chiis ou sectateurs d'Al 
croient qu'il vit encore dans une grotte ignorée, et son retour 
fait l'objet perpétuel de leur attente. (D'Ohsson, .نا‎ [”, p. 267.) 


(14) Férèdjè. Vêtement extérieur avec de larges manches. 
On donne particulièrement ce nom au manteau que portent les 
dames turques quand elles sortent. 


(15) Le texte français de ce traité est tiré de l'Histoire scien- 
tifique et militaire de l'expédition d'Égypte. La traduction arabe 
renferme plusieurs inexactitudes que l'on remarquera facile- 
ment, sans qu'il m'ait paru nécessaire de les relever. 


(16) Canal de Damiette. L'auteur veut parler de l'embou- 
chure de la branche orientale du Nil qui traverse cette ville. 


(17) Les lettres qui composent ces derniers mots représen- 
tent , d'après leur valeur numérale, le nombre 1203; c'est une 
erreur de date : ces lettres devraient représenter 1216, qui est 
l'année de l'hégire dans laquelle le grand vézir se rendit maître 


du Caire et de l'Égypte. 


(18) Vekitelkhardy, « chargé de la dépense. » Ce titre répond 
à celui d'intendant de nos grandes maisons. C'est aussi le nom 
que porte un des officiers des janissaires , chargé, dit d'Ohsson, 
de l’économie du régiment. 


(19) Mirimiran est le titre que l'on donne aux pachas à deux 
queues. 
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NOTES DU TEXTE. 


(1) 2 est le nom d'une population turcomane qui habitait 
l'orient de la mer Caspienne et d'ou les kalifes de Bagdad tiraient 
des troupes pour s’en faire une garde particulière. Les Fatimites, 
qui régnèrent au Caire, suivirent leur exemple et prirent à leur 
service des Turcomans. Ensuite on confondit au Caire, avec les 
Turcomans , les esclaves que les successeurs de Saladin faisaient 
acheter pour les faire élever dans le métier des armes, et l’on 
donna depuis lors à ces esclaves le nom de Guzs ou de Mamlouks, 
quoique leur milice ne se recrutàt plus depuis longtemps parmi 
les Turcomans, mais bien chez les Tcherkesses et les tribus qui 
habitent le pied du Caucase. On lira ici avec intérêt la note qu'a 
bien voulu me communiquer sur les Guzs M. Reinaud, de 
l'Académie des inscriptions et belles-lettres : 

«A l'égard du peuple appelé par les écrivains arabes غزى‎ x 
«au pluriel غزية‎ , mot que nous prononçons Gozze, et qui ré- 
«pond au peuple Ogouz des écrivains grecs du Bas-Empire, 
«c’est la population turcomane qui, aux 1x° et x°siècles de notre 
«ère, occupait les steppes du Kharizm et de la Bukharie, et 
«qui, s'attachant au sort des enfants de Seldjouk, conquit suc- 
«cessivement la Perse, la Mésopotamie, la Syrie et l'Asie Mi- 
«neure. Des écrivains arabes ont ensuite appliqué le nom de 
« Gozze aux princes de la famille de Saladin, non pas que 
« Saladin füt d'origine turque, puisque au contraire il était de 
«race kurde, mais parce que, dans l'origine, lui et son oncle 
«Schyrkouh agirent au nom de Noureddine, prince d'Alep 
«et de Damas, lequel était d'origine gozze. » 


- (2) اولع‎ GT. Il y a dans le testament de Louis XVI: « Pour 
«nous autres hommes, quelque indignes que nous en fussions, 
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«el moi tout le premier. » Le traducteur arabe a omis les mots 
quelque indignes que nous en fussions, et a dit: « Pour tous les 
«hommes, dont je suis le premier; » c'est un contre-sens. Cette 
pièce, traduite du français, renferme d’autres inexactitudes que 
je n'ai point cru nécessaire de relever, et dont le lecteur s’aper- 
cevra facilement. On peut, au reste, la comparer avec la tra- 
duction arabe du même testament qu'a faite et publiée M. de 
Sacy (in-8°; Paris, Imprimerie royale). 


(3) الريالة‎ , qu'on prononce ه7141‎ , est le nom d'un vaisseau 
de haut-bord de la marine turque, et en même temps le titre de 
l'officier qui le commande, dont le grade répond à celui de 
contre-amiral. (D'Ohsson, Tableau de l'empire ottoman, t. VI, 
.م‎ 424.) 


(4) لجى‎ |, nom d’une pointe de terre située sur la côte d'E- 
gypte, à six milles marins à l’ouest d'Alexandrie, vis-à-vis la 
petite île où se trouve la Tour du Marabout, appelée par les 
Européens la Tour des Arabes. (Voy. le beau Plan des ports et des 
mouillages d'Alexandrie, levé en 1834 par M. Lesaulnier de Vau- 
hello , capitaine de corvette.) C’est en effet dans ce lieu que l'ar- 
mée française opéra son débarquement au mois de juin 1798. 


(5) الاباز‎ Jus, les montagnes des Abazes. C'est le mont Cau- 
case. 11 forme, à la vue, deux suites de montagnes parallèles : 
les plus hautes, au sud, couvertes de neiges, sont nommées par 
les Tartares يقار داغلر‎ les montagnes de neige; les plus basses, 
au nord, ذ أغلر‎ +35, les montagnes noires. (Voy. Jules Klaproth, 
Voyage au mont Caucase et en Géorgie, دنا‎ IL, p. 415.) Les Turcs 
appellent le Caucase :قاف‎ ce mot قاف‎ est aussi le nom d'une 
montagne imaginaire qui entoure la terre. 


(6) شور رباجية:‎ , mot ture avec la forme d'un pluriel irrégulier 
arabe. Le sing. شور بلح‎ , chorbadji, signifie littéralement celui 
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qui fait la soupe. Parmi les commandants des deux cent vingt- 
neuf ortas ou cohortes qui formaient la milice des janissaires ; 
cent quatre-vingts portaient le nom de chorbadyi; les autres 
avaient des titres particuliers. (Voyez, pour la composition du 
corps des janissaires, d'Ohsson, Tabl. de l'emp. ottom., VI, 310.) 


7) يطمنوهم‎ . Cette seconde forme ainsi que la première Gb 
ss dans les dictionnaires; طمن‎ est employé dans le lan- 
gage vulgaire et signifie tranquilliser. On ne trouve dans Go- 


lius que la racine quadrilitère n tb dont la deuxième forme 


TRE 


et la quatrième el veulent dire étre tranquille et‏ تطمان 


se fier à. 


(8) البحر‎ bb, les bords de la mer, c'est-à-dire du Nil. Les 
Égyptiens donnent, par emphase , le nom de mer au Nil; cepen- 
dant 115 disent بجر أ ليجل‎ , et n'emploient ordinairement l'ex- 
pression de بكر‎ , sans y joindre le nom du fleuve, qu'en parlant 
véritablement de la mer. 


يا 
woakkala ; on prononce aussi okkal : c'est ainsi‏ , وكالة (و) 
que l'on appelle en Egypte de vastes maisons qui renferment‏ 
au rez-de-chaussée des magasins pour les marchandises , et dont‏ 
les étages supérieurs sont habités par plusieurs familles, comme‏ 
P P‏ 5 
dans les maisons de nos grandes villes. |‏ 


(io) بيو رلن بيات‎ , pluriel féminin arabe. Le singulier يبو رلدى‎ 
est un mot turc qui veut dire, mot à mot, il a ete ordonne. Les 
bouiourouldis sont des ordonnances du grand seigneur adressées 
aux autorités de la capitale, et dont la minute est paraphée 
par le grand vézir. Lorsque les ordonnances sont destinées pour 
les provinces, elles reçoivent le nom de firman , et le nichandiji 
trace au haut de ces actes le chiffre (toura) du grand seigneur. 
Les ordonnances et arrêtés des pachas s'appellent aussi bouiou- 
rouldis. 
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(11) Ja}, nom que l'on donne au chameau sacré que 
conduit tous les ans à la Mecque l'officier chargé d’accompa- 
gner les pèlerins qui se rassemblent au Caire. Un second cha- 
meau sacré fait également partie de la caravane des pélerins 
musulmans qui partent de Damas. Enfin, il y a dans le palais 
du grand seigneur, à Constantinople, deux autres chameaux 
sacrés qui figurent dans la cérémonie du départ du surrè-emini 
chargé chaque année de porter aux deux villes saintes, la 
Mecque et Médine, l'argent qui leur est destiné. On suppose 
que ces chameaux sont de la race de celui que montait ordi- 
nairement Mahomet. On appelle indistinctement, à Constanü- 
nople, ces chameaux mahfil ou mahmil. Le premier mot signifie 
siége pour s'asseoir ; le second , bête de somme ou monture. (Voyez 
d'Ohsson, Tableau de l'empire ottoman, t. IT, p. 264 et suiv.) 
عمل‎ veut encore dire le siége ou trône que l'on pose sur le 
chameau sacré, en mémoire de celui sur lequel s'asseyait 
Mahomet. Suivant Golius, ce mot signifie aussi la couverture 


en soie envoyée tous les ans a la Mecque, et qui est destinée 
à la Kaba. 


(12) لهوا وه‎ | paraît être une tribu berbère. Dans le Voyage au 
mont Caucase, de M. Jules Klaproth, il est question d'une tribu 
d'Hawares, ou plutôt d'une langue haware que l’on parle dans 
plusieurs districts du Lesghistan; mais il est probable que da 
tribu dont 11 s’agit était venue de l'Occident. 


(13) Law D le mont Sinaï. C'est le nom d'une église grecque 
située au Caire, dans le quartier où demeurent les Européens. 


(Niebuhr, t. I”, p. 89.) 


w w : : 5 

(14) à5lé, pl. de «5, courrier monté sur un dromadaire. 
C'était aussi le nom que l'on avait donné, au Caire, à la cava- 
lerie que Bonaparte avait formée avec des dromadaires. 
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(15) Dans un manuscrit arabe de cette histoire de l’expédi- 
tion d'Égypte qu'a bien voulu me prêter M. Caussin de Perceval, 
et qui m'a été d'un grand secours pour la correction du texte, 
les vers suivants en l'honneur de Napoléon sont placés après le 
mot تخروسة‎ . Dans le manuscrit de la Bibliothèque royale de 
la même histoire, ils se trouvent à la fin de l'ouvrage. 


LS SRE à 
كحركب دولة ال‎ Je, 
is من‎ Les L 
مقوامها ذو سطوة‎ 
التتبهم بونابارته‎ 
oh bas مى فاق‎ 
ندب#توحى بالورى‎ 
قهر الممنالنك” جسة‎ 
AA عد‎ Lao وله‎ 
الاسحكندري‎ dé, 
الاارادق سك را‎ als 
ل ا اع‎ 
بمىة عزمه‎ che, 
واراهم خطهمًا هفسي‎ 
واتارزنار لغرب فى‎ 
يوم يقالابه له‎ 


* فهتاك je‏ الغس "فى 


فلك السعادة فيه دار 
جيش الفرنساوى انار 
seal Qt‏ 
Gogs‏ الملرات له Ut‏ 
لين الوغا والاقندار 
اوج OT‏ وبماء التخار 
بشتهامة ذات plie)‏ 
وغزا AU‏ مع الديار 
ومراكب طوت الجار 
à‏ بسرعة دون اعقيلار 
حول الكنانة :واسندار 
NOTES‏ دان 
وفنون حرب rs‏ 
des‏ جيوش الغرٌ غار 
o‏ الهول فيه العقل حار 
يوم md‏ يه الصغار 
ل درف لا ار 


صاح الهزهة والفرار 


NOTES 


ذو البطش منهم والفق 
(ao EE ENTER‏ 


قن امطيرن else‏ 
طلب a KI‏ استهار 


w 
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ووب ب كم 
صفر وامر أنه ملساو 


وتشتنىن أمراءها 
وفنوح مصرزر كان 0 


M EE 


Dieu, quel beau siècle! La sphère du bonheur y fait sa révolution, 
l'étoile brillante de la puissance de l'armée française y répand ses 
feux. Combien cette puissance est admirable par la gloire et la célé- 
brité qui l'entourent ! 

Le chef impétueux de cette armée est respecté des rois; c'est le 
puissant Bonaparte, ce lion terrible des combats dont rien n'égale le 
pouvoir. Ce noble héros s’est élevé au sommet de la grandeur; il a 
touché le ciel de la gloire; on le distingue au milieu des hommes par 
la terreur mêlée de respect qu'il inspire. 

11 a conquis des villes, des provinces et des royaumes entiers. Il est 
arrivé dans nos contrées avec des armées et des vaisseaux qui cou- 
vraient les mers. Il s’est emparé d'Alexandrie en un instant, sans pa- 
raître s’en occuper. 

Les plaines qui entourent la ville Bien Gardée sont inondées de ses 
soldats. Plus jeune qu'aucun guerrier, il est pourtant de sang-froïd au 
jour des combats. 

11 range ses bataïllons avec habileté, suivant les règles de la guerre 
et de l'expérience. Son zèle infatigable le rend toujours victorieux. 

11 s’est précipité sur les Mamlouks et les a rendus témoins de faits 
d'armes dont le récit glace d’épouvante et fait perdre la raison. 

Le jour où il alluma le feu de la guerre, les cheveux des enfants 
blanchirent d’effroi. En parlant de ce jour, on dira : «Que Dieu te pré- 
«serve d'une pareille journée !» «Fuyons, fayons!» crièrent alors les 
Mamlouks ; ils voyaient au-dessus de leurs têtes la mort lançant une 
pluie de feu. Tous, en ce moment, l'homme dans la force-de l’âge 
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comme le faible adolescent, cherchèrent un refuge en implorant la 


clémence du vainqueur. 


Bientôt la foule nombreuse des Mamlouks s'est dispersée dans les 


déserts. Leurs princes vaincus et humiliés sont également mis en fuite. 


La conquête du Caire arriva un samedi, dans le mois de safer, et 


l'ordre de Dieu fut accompli. J'en marque la date par ces mots : Le 


triomphe est complet. 


Voici maintenant la pièce de vers composée en l'honneur du 


général Kléber. Dans le manuscrit de la Bibliothèque royale, 


elle se trouve aussi à la fin de l'ouvrage. 


وفت sl, FA‏ قن اتقفيت 


فابكوا التماع البطش والبطل الذى 


كم cs 3509 panleblé‏ شصرة 
ل dei lis‏ بغوطة جلو 
وسبيل re‏ لبطتى مشاهفى 
أذ بادروا الانراك فى اقبالهم 
من باب مصر للعريش Raul‏ 
كم دست هام مقادم غادرتها 
ونشرت de «dll‏ روس QU‏ 
وأذكان ASS cpl a Lo‏ ول 


فغدى gs‏ للق ميم فال 


bus‏ لثما معلى EI‏ الظافر 
ظفرت يداه بكل قرم فاجر 
ولكم فتكن HE‏ وعساكر 
حيتت العناة Er.‏ ابن الغامر 
ينبيكم عن فعل سيق الباطر 
oil‏ كسوج حجر sut‏ 
وتركنهمر أغوبة للناطبر 
سوق GLS‏ امام وجه الزاجر 


اسرى wo‏ وقهرت كل مشاجر 


Z 
3 


UT ANUS 
القادر‎ dal es Je 
se والسائل الصعليك ارخ‎ 


(potes, 


Les destins sont accomplis et la vie est terminée. La mort s'est pré- 


cipitée sur le héros victorieux. Pleurez ce valeureux et indomptable 


guerrier dont le bras a vaincu tant de princes courageux. 


284 NOTES 


Combien de souvenirs de victoires j'ai laissés sur la terre de Roum !! 
Combien de hordes et d'armées j'ai dispersées ! 

Ne niez pas mes exploits lorsque les ennemis étaient dans la prairie 
d'Ibn-Amer, auprès des vergers de Djellak ?. 

Sébil-alam 5 fut témoin de mon courage, il vous dira les actions de 
mon épée tranchante, lorsque les Turcs, s'avançant en toute hâte, 
s'entre-choquaient comme les flots d’une mer agitée. Ce fut là que mon 
sabre défit des armées entières, et que le spectateur regarda ma vic- 
toire comme un miracle. 

Je chassai les ennemis devant moi depuis la porte du Caire jusqu’à 
El-Arich, comme on pousse devant soi un troupeau de moutons. 

Combien de princes, qui s’avançaient contre moi, n’ai-je point fou- 
165 sous mes pieds et réduits en esclavage ! J'ai vaincu tout ce qui s’op- 
posait à moi. Mes drapeaux ont flotté sur le sommet des collines de tous 
les déserts, et j'ai forcé les hommes à se soumettre à mes ordres; mais 
contre la mort on ne peut rien, il est impossible de s'opposer aux dé- 
crets du Tout-puissant, et je tombe sous les coups de 13 plus vile des 
créatures dont l’histoire sera dans toutes les bouches , même dans celle 
du pauvre mendiant. — Année 1215. 


(16) بذى متوال‎ Les Beni-Matuals, que nous appelons Ma- 
tualis, forment une tribu arabe qui habite le mont Liban et 
dont le chef, revêlu du titre d'émir, demeurait à Balbeck. Cette 
tribu a été longtemps en guerre avec les Druzes, ses voisins, et 
a fini par être subjuguée par Djezzar-pacha. Aujourd'hui elle 
est réduite à un petit nombre d'individus. Les Matualis sont 
des musulmans de la secte d'Ali. (Voyez le Voyage en Égypte 
et en Syrie, par Volney, Lan HT) 


(17) خرسان‎ Je lis ainsi dans les trois manuscrits que j'ai 
entre les mains. Il est probable que l’auteur veut parler de 8 
Corse, d'où il suppose que l'aviso, porteur des dépêches de 


١ Ce qui composait l'empire romain. 
? Village du pachalik de Damas. 


5 Autre village du pachalik de Damas. 
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Bonaparte, était parti. La Corse, cependant, est nommée par 
les Arabes et les Turcs Corsica, كورسيبقة‎ . 


(18) ds, mot altéré du ture شتلك‎ , qui veut dire gaieté, 
et le plus habituellement, réjouissance publique. 


(19) غلك بين‎ pluriel arabe de غلبيون‎ , ou plutôt قاليون‎ , mot 
turc emprunté lui-même du mot espagnol galione. En arabe et 
en turc, ce mot signifie vaisseau de querre. 


(20) ka Lu , dérivé du mot turc Blé , drapeau, qui signi- 
fie aussi division territoriale et politique dont le gouverneur porte 
le nom de سفهاق بك‎ . Plusieurs sandjaks forment un pachaük. 
H yen avait en Égypte vingt-quatre dont les gouverneurs étaient 
des beys qui portaient le titre de sandjak, au pluriel sanadjik. 


(21) غرق أسى ا‎ Piastre de lon; c'est ainsi qu'on nomme 
en Egypte el en Syrie le dollar de Hollande. On l'appelle vul- 
gairement أو الكلي‎ le Père du chien, parce que les Arabes 
croient que le lion représenté sur cette monnaie est un chien. 


(Voyez les Oiseaux et les Fleurs, trad. de M. Garcin de Tassy, 
pag.219.) 


(22) المصالحة‎ n yaici un contre-sens dans le texte arabe, 
et je ferai remarquer, à cette occasion, que le traité original, 
écrit en français, a été traduit d’une manière fort inexacte par 
Nakoula el-Turk. J'ai corrigé les erreurs les plus graves; mais, 
pour les faire disparaître toutes, 11 aurait fallu refaire entière- 
ment la traduction arabe. 


(23) عرضيم‎ , leur camp. «3e est un mot turc que l'on écrit 
ordinairement اردى‎ ou أردو‎ , d'où nous avons fait le mot horde. 
[est usité dans l'arabe vulgaire ; mais l'expression propre, que 
l'on verra à la fin de l'ouvrage, est معسكر‎ . 
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286 NOTES DU TEXTE. 
(24) بعلم عليها‎ . Le verbe le ne se construit pas ordinai- 


rement avec la préposition ,على‎ et, dans tous les cas, ne veut 
pas dire ratifier, qui se trouve dans le texte français. Il aurait 


fallu employer le verbe رعق‎ avec la préposition .ب‎ 


FIN DES NOTES. 


ERRATA DU TEXTE ARABE. 


Lig. Au lieu de : 
13, احثر‎ 
7 لاحرب‎ 
6. جربو‎ 


رالا 


JoA, 


سس ليم وس 
pri‏ يومًا وكان خروجهم à‏ اواخر ربيع الثانى سنة دا 
فرحا جسم وضريت مح افع كثيرة وحراقات غزيرة EEE‏ 
الاسلام ورفعت الاعلام وجدوا رب ALI)‏ وقالوا لثم AN‏ 


AVE de‏ الدين وهد | نصر مى الله وفخ مبى) أمبى 


وقد تمت اخبار الفرنساوية وما حدث مى الوقايع فى الديار 
المصرية وكانت اتامتهم بتسعة وثلاقى Dé‏ 
وكانوا مى À) prés‏ خروجهم ما استكنوأ 
ف شرت sit, JU,‏ وللسدال 2 مات 
منهم خلق كثير واشكلوا من الاسلام 
عالملا يرم 
eds‏ لله على الدوام 


سس لايم لجس 
Li,‏ وزادت النار وقصرت Es EI)‏ من لخرب كل قرم: 
جبار وبعد مضايقة كلية وتحاصرة قوية ملت .العساكر 
الفرنساوية وعزيت على التسلم .الاسكندرية ومسيرهم فى 
الامان di‏ مفازلهم والاوطان .فارتضت معهم الاسلام بان 
يخرجوا بالسلام ويتركوا elles‏ واسبابهم pags‏ 
بسلاحهم وذهابهم فقط وخرجوا مى الاسكندرية على هذا 
الفط وبع وقوع الصلم والاتفاق صنع امير يوش عبد 
الله .معيل:ولهة اعظهة االلسرفسكق AO JL, dis pa‏ 
العثقانية وقد ملهم الطعام وهو من لحو م ليل والغار 
والقطاط والكلاب الوخام واذ تغرسوا Us‏ سالوة عن تلك 
اللحوم ولم ينكرعنهم واجابهم انه ليس يوجد عندى 
غير ذلك ولم يوج عند الفرنساوية ما يسدوا به رمق 
A‏ دس لصون AT AR ES «١‏ فيل 
الطعام Po‏ متكجبون مى تلك الكلام وخرجوا الغرنساوية 
دن /الامشكدةزية أ وتقاسيناء الى ونان الانكرالر ينا Roll‏ 
za‏ ما تركوة الفرنساوية لانهم خرجوا بسلاحهم فقط 
وساروا فى مراكب الانكليز الى bles pos‏ مدافع 
وججخانات وامتعة وذخاير وخيرات وكان IA plus‏ 
بليار وخروجه Al‏ شان مى pes‏ منوق JT‏ والهنوان 


وآآن قى:افتكر للنرال منو de‏ بليار أنه ما وقع التسلم الا 


حسرد MPM‏ لوست 
منفصلة وى تلك الايام حضر من بلاد الفرنساوية ستة GI‏ 
MSI à side‏ وقصدوا. اسكلةادونلة: وفخم يلت de‏ 
شط البحر JU‏ فى بر الاسكندرية فيلغوا الانكليز قدومهم 
فساروا الييم دين وحيى شعروا بم fe‏ منبزميى 
وحضروا Gal‏ مراكب انكليز الى قصير وبهم عساكر مى 
بلاد gli‏ وروساءهم SG‏ ورجال Si‏ بلون السودان 
وثم prit‏ الاديان فنهم يعبدون النيران ومنهم يعبدون 
الاوثان ep‏ مذاهب متفرقة ولغات متنوعة ولا يلبسون 
سوى القصان فقط فهولاء القوم قد خرجوا مى pe Sie‏ 
الى القصير واتوا الى مدينة لجيرزة Gus‏ كان المعسكر 
هناك ونصبوا المضارب ولنيام واستقروا بها pli‏ وقيل انه 
جاز فى ذات يو ماحد العساكر المصرييى فى وطاق هولاء 
البندييى واخذ نارًا فوئيوا عليه وكادوا يقتلونة Sy‏ 
الى سارى عسكهم ليقضى عليه بالموت واذعوا انه لمس 
GE eg ddl‏ الرجل خوفًا عظهًا وقال اى لسك اعلح ما 
ذنى فرجه السرعسكر اذ هو مى الانكليز Lis‏ لذلك 
المصرى أن يدفع لهم تمن الطعام الذى aus‏ لما get‏ 
النار es‏ ما استقروا ايامًا وجيرة فى مدينة Ball‏ ساروا الى 
مدينة الاسكندرية لاجل كارية الفرنساوية وكان فى ذلك 
الوقت مشتث Jia, Jul‏ وازداد مصارق البرارى 


جعي با جيهب 
الفرنساوية مى العزية بامان فارسل احج باشا طمن الغرنساوية 
فح يامنوا بل تركوا القلعة وساروا لرشيد ليلا وسكوا 
انفسهم الانكليز فهبذ! ما كان من الوزير وما دبر بالديار 
المصرية وأما ما كان مى الاسكندرية فان امير يوش عبد 
ألله منو حبى حصلت له تلك الشروط ناعققد على المحارية 
وبد! فى بناء لخصون والمتاريس خارج البلاد وكان re‏ 
الامداد مى بونابارته Le‏ سبق مى الاوعاد us‏ سفر بليار 
ومى معه مى العساكر سارت العساكر الانكليزية والعققانية 
الى الاسكندرية ودارت بها Les je‏ وانتشب بينهم cd‏ 
Jill,‏ بالمدافع والقنابر JU‏ ولم تزل القنابر والمكافع 
تنتساقط وتزداد وهم صابرون مى تلك لخرب ولإجلاد الى أن 
قل ما Baies‏ مى الزاد وصار تحط مريع وجوع فزيع ومات 
كتير منبم مى sol‏ وبليوا بالويل والنجوع وكانوأ onde‏ 
الرز وياكلونه فيكون به أداء دون الغداء وانقهر امير يوش 
مى Salt‏ لمنرالى رانيه وداماس grès Giles Ain‏ 
يبرفن خيانة ie‏ المذكورين والضرر الذى ححدت 
À Lee‏ شع رفوي لوده عي كي لاوش 
يوش بالترسم علهها فى منازلبها وخلع Los Rail‏ 
وضبط أموالهها وتعلقاتهها هذا ولغروب cb‏ والنيران داممة 
واللققلك de‏ مايق Mate Rss‏ سلاجم عكر 


NE‏ ا 
ساير الاقطار وفرحت DL GA‏ ونارت به مصر SX hs‏ 
ri Aie‏ وهو هذا 


RSA به فتحت بيوسف‎ pl قد كساه النور‎ de 


Lels‏ دسيى باثنا قبطان بعد ما بات ليلة فى مصر خرج الى 
لجيزة وسار مع الفرنساوية كا ذكرنا وبعد ما ge‏ الوزير 
مصر اعطا ولاينها الى جد باما ابو مرق الذى كان عندة 
وكيل خرج وفذ! كان اصله pe‏ مدينة غرة مى عامة 
الناس same‏ الاقدار باذن الوح القهار حتى ارتق الى 
هذه المنازل العالية ais‏ الصدر الاعظم بالتغاته اليه والق 
نظره عليه Ris‏ الوزراء الباقون كونه op)‏ عرب 
de ao‏ الاخرين ومن المعلو م ابن العرب عند ابن الترك 
مقاماتهم مخفوضة وراباتهم منقوضة وقد كان الوزير الاعظيم 
قبل تملك القاهرة اوعد لطاهر بائما الارناوط بولاية مصر ان 
فتحوها بالسيف حيث call‏ الامور وخرج بالصم pure‏ 
فبطل nel‏ لطاهر باشا وكذلك لارضاء Je)‏ الدولة به 
Jets‏ ذلك عدل dus es‏ طاهر des Lab‏ ند nil‏ 
PE | 2‏ اج ll‏ ميرمران وامرة باخراج 
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RM 
AT du ورجال من الدولة العلية ومى أمراء مصر ابرهم‎ 
وولدة مرزوق بيك وعتمان بيك الطتبورج وعتمان بيك‎ 
بيك وايوب‎ des وعمان بيك الاشقار وسلم بيك ابو دياب‎ 
bit نك نين‎ Elie Co بيك )وعدة حشان بوكان‎ 
عجاء مصر واعيانها وكافة اعوامها وسكانها وانتشرت الاعلام‎ 
وانسرت الانام وفرحت الاسلام جخروج الافرني الليام وصاحت‎ 
وهاجوا هياجنا‎ Es المسلمون ما هذا الا نصرًا مى الله‎ 
pi الوزيركى‎ D على النصارى وقكموا عروضات‎ Elie 
العادل لبغيهم ووشيهم ولم‎ Us فلم يصغ‎ plus ونهبهم‎ 
حدةت بايام الفرنساويية‎ qui والقضاة بان لا يقبلوا دواى‎ 
الصدر‎ Rs فى الايالة المصرية جزية كانت ام كلية ولم يرتض‎ 
النبيل أن يلتغت الى هذ! القال والقيل بل سلك مع الرعايا‎ 
سلوك الملوك العادلبى والسلاطيى. الاقدميى وترك الانتقام‎ 


وابتاقجت مصر بزمانه مى شجهه وعزيز أمانه ie‏ البيع 


سس FR‏ +— 
وجدوة يعيروة بعلل ما يهينوه ss‏ ما بلغ الصدر الاعظم 
احوال العساكر ارسل اغاة الانكشارية اطلق التنبيه بالمدينة 
de‏ الامان وعد ممعارضة الرعية ورفع الظلم والعددوان 
وفترق الظابتان على el er‏ وى الشوارع والمحلات هذا 
والعسكر الفرنساوى لم de‏ مقم فى بر HS ad Bal‏ 
لهم , المرآكب جل اتقالهم لابوقير ومن بعد اريعة ايا ممى 
ad ss‏ تحضرت لهم لمراكب St‏ بها مى 
الاثقال والامتعة والنساء والاولاد gars‏ الذين لا يقادرون 
على DA 8 pull‏ وساروا برا وجرا وسارت امامهمر عساكثر 
الانكليز ومى وراهم حسين Lib‏ بعساكره وهم & وسط 
الغريقين وساروا اربعة عشريومتا من Sad‏ الى قرب 
رشيد ومكقوا هناك Lans‏ نتجهزلهم الذخاير SE Us‏ 
فتجبزت وسافروا من à aim‏ غاية ربيع الاول Rs‏ دم 
dd‏ واه AV‏ ييا له des lo fautes‏ 
مديفة لبيزة Los Ras‏ وجعلوها حلا لعساكرهم ومن Rey‏ شغر 
الفرنساوية بتمانية ايا ممرض للمنرال يعقوب All‏ ومات 
فهذ! ما كان مى بليار واما امير للبيوش منو والفرنساوية 
الذين بمدينة الاسكندرية ذابوا الصلى huis‏ وانهس ملا 
يخرجون منها الا بعد حرب عظم وكان بعد خروج 
الفرنساوية مى مصر ودخول عساكر الاسلا م دخل وزير 


زج FPT‏ 
ومن بعد تمام تلك الشروط شرع Jill‏ بليار ke‏ محيغة 
مضر وخروج العساكر منها الى قصر العينى all dis‏ وتهيا 
للخروج معه Ji‏ يعقوب واتباعه ولنرال برتولى كومند ان 
بنى الروم مع عساكر الاروام واللؤمن< ان يوسف assis cpl‏ 
المعينون مى شغا عر وارض Ke‏ وعبد العالى اغاة الانكشارية 
وتجيعهم خشون الاقامة فى الديار المصرية بعد خروج 
الفرنساوية pis‏ معه معدّة انغارمى عام الناس ونساء 
كثيرات مى الاسلام cs‏ منتزوجات الفرنساوية واستعدوا 
للسغر pare‏ وقبل خروجهم JE‏ بليار اام جسد كليبر 
مى st‏ الموضوع به بتابوت رصاص فامر بنقل التابوت Sad‏ 
Jet‏ عظم Miss‏ جسم وضربوا مدافع كثيرة وامر 
نتنويل RNA ge JU pla te‏ :روس ارفاقة DV‏ 
كانوا cris‏ ومصبرين فانزلوهم بحقارة PRES ad‏ 
لفغرنسا ثمان بعد الاثنى Cons pins‏ المعيفة لخروجهم us‏ 
مصر Bal D)‏ بعد نجهي زكامل ما يلزه لمجمهور الفرنساوى 
نهض بليارق العساكر الفرنساوية مى القاهرة D‏ ليرة 
فى FA‏ صغر سنة ١14‏ وخليت مصر مى الفرنساوية cas ss‏ 
عساكر الوزير للدينة وكان فرح لا يوصف عند الاسلام وغم 
عظم عند من كان مى طرن الفرنساوية خاص وعام وخبت 
النصارى واليهود فى منازلهم وكانت العساكر الاسلامية أى مى 


سد PPT‏ سب 
الواقع فى “7 حزيران سنة 0١١‏ مسيكحية GA‏ 1 صغر 


ser‏ الما 
وشذه 82 ألامضاوات 
DE‏ موزان تارار 


جنرال ويرجاه ‏ جنرال ويرجاهء جنرال ويرجاه 
دن شوب عتمان بيك 
جنرال ويرجاه انكليز وكيل يوسف باشا 
lé)‏ بيك قد اتيت ذلك هلى هو تجنسون 
وكيل قبطان LL‏ سارى عسكر AL‏ 
قد اتبت ذلك للورد كايط 
جام استونسون قبطان مركب انكليز 
نس .قد اتبننا جيع Loi‏ وحن قد Lois Las‏ 
الواقعة فى هذ! الاتفاق JV‏ ججيع GUN ÈS‏ الواقع فى 
حلو مصر وتسلهجها للباب هذه الشروط لاجل حلو. 
العالى المشيك فك حا 
يوسف باتما وزيم pui‏ حسيى قبطان Lab‏ 
لقد تبت وتحقق هذه الشروط 
مسيد ور سنة 4 REA‏ 
Ji‏ فاربون بليار 
قك طبعت فى مطبعة الفرنساوية بمصر 


سس PP‏ هس 
الشرط التاسع عشسر 

واحد مى اكابر عسكر الانكليز aies‏ مى اكابر عسكر 
الوزير الاعظم وواحد مى قبطان Lil‏ يكونوا موجودين 
عند الفرنساوية رهينة HW ep des‏ مى مقاسسم 
من الفرنساوية (rie Lo‏ وصول الفغرنساوية لا بلادشيم 
يرجعون: الرهاين المذكورين ويروحون الذين كانوا بدلهم 
وكل منه مالى As‏ 

الشرط . العشرون 
هذه الشروط ترسل مع واحد فسيال JA D‏ منو 
للاسكندرية وله مهلة عشرة we Ab‏ بعد وصولها ليدة 
أن كان يرضى de‏ فذ! الاتفاق بذاته وعساكر الفغرنساوية 
وكرر قبوله ورضاه Le‏ 50 الى سرعسكر الانكليز الذى 
مقم IX‏ الاسكندرية RU‏ عشرة ايا بع تاريد وصول 
هذه الشروط ليدة 

الشرط «sl‏ والعشرون 

صورة هذه الشروط ke‏ عليها )20( سوارى عسكر العام مى 
طين ROM‏ دول ويرجع بعد اربعة وعشرين ساعة es‏ 
كل ذلك 
وقد حور اربعة نس Rent‏ فى حل المسافة ما بين العرضيى 
فى cb‏ مسيح ور سنة التاسعة Rand‏ فى نصف النهبار 


سس M4‏ سب 

لحين شغاءهم ثميرسّلوا لفرنسا BALL‏ والصون وان Le‏ 
الدولتين يتعهد وا ضير امرهولاء roll‏ مى كامل النظام 

الشرط gel‏ عشر 
فى وقت فروغ te‏ تسبلم المدن والقلع كا ذكر تباله 
فيحضروا الكوميسارية fus‏ المدافع blé,‏ وللواصل 
وقوايم واوزاق وخلات وجناين وغير اشياء هومية التى 
المرتاوية 1 الوولتيئ المتعدديى 

الشرط السادس عشر 
جاكم الجر لازم يضر قبل بساعة مركب يسافر الى 
فرنسا os Res‏ فسيال وكوميسار الى طولون 
وباخذ لهم صورة هذه الشروط D‏ المشكحة الفرنساوية 

الشرط السابع عشر 
الذين يخالفون هذه الششروطات des‏ قصاصيم عن يد 
الكوميسارية وكذلك اذا وقع Gest‏ فى الامور يكون نظامه 
واصلاحه بيد اللوميسارية 

الشرط الثامن عشر 
بال QUE‏ هذه الشروط ur‏ اسراء pd‏ مى الانكليز ALBI»‏ 
الموجودين عند الفرنساوية صل لهم الاطلاق ولرية 
وكذلك حكام عساكر الدولتين المتحدتيى oies‏ 
كاميل اسراء الفرنساوية الموجودين فى عرضيهم 3 


يه MA‏ جمس 

بالمراكب المذكورة يشترون عالهم مونتهم الضرورية 
الى رجعتهم ولإنرال بليار يتضمن رجوع هذه المراكب 
الى مواضعها eus‏ انها لم تق داخلوا بامور حرب QUE‏ 

الشرط go‏ عشر 
eur‏ حكام السياة وارباب لمدرن والصنايع CLS mr‏ 
المتعلقة بالفرنساوية das‏ لهم سوية ما صل العساكر 
لدربية وان حكام السياسة وارباب العلوم والصنايع uns‏ 
وياخذون pers‏ جيع الاوراق والكلتب ليس الى تحصيم 
Lis‏ بل US‏ يروه Gi‏ ليسم 

الشرط الثاى عشر 
YKu ET‏ يط رهن أى طايغة كانت مى اراد منيم يتبع 
العساكر الفرنساوية مسموح له ذلك ومى بعد Prin‏ لا 
يحصل لاعيالهم ولاموالهم اذية 

الشرط الثالتك عشر 
يع سكان مصرمن اى مذهب كانوا لا as‏ لاحد منهم 


آذية لا فى مالهم ولد فى اعيالهم ولا فى انفسهم بسيب رفقهم 
الغرنس اوية 

الشرط الرابع عشر 
جيع المشوشيى الذين ليس لهم طاقة على السغر يستقهصون 
فى مصرق بهارستان ويبق Pois‏ حكاء pèse‏ يل ارونهم 


للد ad IV‏ 
الشرط العاشر 
: يجب أن يتقدم الى العساكر الفرنساوية وكل المتحصدين معهم 
مى الد ولتين المتصدتيى مراكب حربية كفاية لاجل تغفيرهم 
ووصولب مسالمبى لا فرنسا والدولتيى ESA‏ يضمنوا 
عدم وقوع JE‏ والعداوة مى طرن عساكه di‏ حين 
وصول عساكر الفرنساوية والذين معهم الى فرنسا plu‏ 
وكذلك JL‏ بليار يوعد ويتعافد مع بجيع العساكر 
cas qi‏ أمره أن لذ Jus‏ منب م ادى خالل للعمارة ولا 
لبلاد حضرة الدولة الانكليزية فى هذه المسافهة وكذ! لا 
صل أدى Go‏ وخلل ببلاد الباب العالى ولا She‏ 
الأول Lors ENS‏ نا gel‏ يتلوقفوا:خ Lt‏ امن 
الاساكل & مسيم بل انهم يقصدون بلاد فرنسا ما 
عدا الامر الضرورى تم روساء عساكر فرنسا والانكليز 
والعقاى يكون معهودً! Pas‏ يع ما ذكر اعلاة ونحفوظا 
RER‏ شوم وحم عصر رسدصة! 
النأري لا دخولهمللراكب وان حضرة Ja‏ بليار , 
حاكم العساكر الفرنساوية والمتصدين معهم يتعافد عن 
حكام دولة فرنسا ان بويع المراكب المغفرة والمراكب الموسوقة 
التى .مسافيرون بها us‏ وصولهم CUT pions‏ 
وتزجع Gus‏ ولذ ينعاق منها ولا مركب وان القباطى 


كن PI‏ وب 
النيل يكونوا مغفرين مع بعض.عساكر فرنساوية ومراكب 
حربية مى طرن SR Al‏ 

الشرط السايع 
فيكون عضرًا لا العساكر الفرنساوية Gr Ne‏ معهم 
واتباعهم والذين pisse‏ المونة المرثبة حسب تأنونهم مى 
يوم سفرتم مى Bad‏ الى يوم et‏ فى المرآكب ومن ذلك 
اليوم تكون المونة مرتبة حسب قانون الانكليز الى يوم طلوعهم 
SU‏ فرنس_ا 

الشرط الثامى 

يحضرمى طرن حكام الانكليزية وحكام العقانية 4 بير وبخر 
المراكب الضروية الطيبة لاجل Liu‏ العساكر الفرنساوية 
وكامل ما يلوز بهم لاجل وصولهم I‏ 0 
بلاد فرنسا الموجودة فى بحر الابيض ولاجل اهام ذلك يجب 
ان Tone‏ كوميسارية مى قبل حضرة لمنرال بليار ومى قبل . 
روساء عساكر الدولتين المحدتين برا ام DE‏ ومن بعد 
ab‏ جب ان اللوميسارية المتعينيى مى الطرفيى يتوجهون 
الى رثمي< وابوقيرلاجل تحضير المراكب وكامل المطلوبات po‏ 

الشرط ali‏ 
ان الدولتى المتصدين يجب var‏ اربع راكب ام PS‏ 
ان امكن لاجل نقل Jul‏ واللوازم لهم pi ed‏ 


مد Me‏ عب 
الشرط الرابع 

بعك اتنا عشريومًا مى هذا UT‏ مدينة مصر وقلاعها 
والقلعة الكبيرة والباقية ومدينة بولاق يخلون مى العساكر 
الفرنساوية ومى Et‏ معهم ويتوجهون الى pas‏ العينى 
والروضة واتباعها ads‏ واطرافها ومى هناك يسافرون فى 
غاية Page‏ لا مسافة جسة ايام كى يتوججهوا لا نحل 
ا مزاكب التى يسافرون بها وكامل حكام الانكليزية والعقمانية 
يلتزمون يقكّمون مراكب ويقهون بمصارفهم ولزومهم فى بجر 
النيل لاجل Gus‏ عزالهم ومونتهم لحت البحر EU‏ وجيع 
هذه المراكب تكون حضرة بغاية السرعة والاشهام Muse‏ 
عساكر الفرنساوية بالجيم' ë‏ 

الشرط انس 
are‏ العساكر وحطاتها يكون core‏ لها جنرالية واشل 
مراتب من الطرفين TRS,‏ الايام المعيّنة للشى من الواجب 
يكون ال مد برفها لمنرائية الانكليزية والعتقانية وكذ لك العساكر 
الفرنساوية المذكورون والذين متحدون معهم يكونوا 
crade‏ بطريقهم م ىكوميسارية الانكليزية والعقمانية pes‏ 
الذين يقومون بالمعاش الضرورى فى مسافة الطريق celle,‏ 

ba)‏ اسان 
كامل العرال ولإجخانات الذين يوسقونهم à‏ مراكب بحر 


ليه MIS‏ سمب 
العساكر المساعادة RSI‏ معهم الذين امم JDE‏ بليار 
Fou‏ مدينة مصروالقلعة اكبيرة وكامل القلع الصغار 
ببولاق ولخيرة وكامل اطران مصر الموجودة بها الفرنساوية 
الشرط ét‏ 
كامل البلوكات nas‏ الفرنساوية والعساكر المصدة 
معه ميتوجهوا د ا di‏ بندررشيد مى طرن تهالى النيل 
بسلاحهم وعزالهم ومدافع البرٌ وصناديق RL‏ لاجل 
يوسقوثم مى رشي ويتوجهوا الى اساكل بلاد Lys‏ 
الموجودة فى بحر الابيض وكامل مصاريف ما ذكر تقوم بها 
الدولة العلية ::) المصالحة وسفر العساكر المذ كورين 
والمتحدين معهم ونزولهم ف المراكب يكون باسرع وقنت 
وغاية ما يكون من العاقة com‏ يوم اولها مى تارد هذه 
السروظ Eat‏ ومن غير شك y‏ ستاك bé pat‏ 
بالمراكب لا اى اسكلة كانت D‏ الطريق الاعذل والاقرب 
إل فس نسم سسا 
الشرط الثالت 

مى IX‏ هذه الشروط تكون العداوة مرفوعة مئ الطرفيى 
باكالية ass‏ لا الدولتين المتحدين قلعة الظاهر وباب 
مدينة لبيزة المسمى الباب الهرامات des‏ الوكلاء المشار اليهم 
ان يضبطوا لد ود وعدم التخط والاحتراز من وقوع M‏ 


MR p—‏ اوس 
الارمنى ومن طيف الانكليز JE‏ سميت سارى عسكر واحد 
اللوميسارية ومن طرن. الوزير الاعظ معتمان بيك ومى طرف 
حسيى باشا قبطان de GT‏ واستهرت beat‏ 
الصلم اربعة ايام Lans‏ تمت GA cakes‏ والعبود 
وانعقد الرأى على تسلم مصر واعطاها لا الدولة العتمانية 
وخروج العساكر gare‏ الفرنساوية منها على موجب الشروط 
الاق ذكرها عن يد سيدنه سميت سرءعسكر الدولة 
الانكليزية تم. حقت الفرنساوية بان يكون التسلم عن 
يجا ent‏ اباهنااقبطاناجوسطة الاتكليز وسببة RS QE‏ 
المشار اليه بميل لطرن الغرنساوية ميلا عظيًا وذلك قبل 
دخولهم واخذهم الاقطار المصرية وقد nos‏ الوزير الاعظم 
أن دخولهم كان باطلاعل»ه ei,‏ الفرنساوية de‏ الوزير 
لد خوله ى للمعية وقالوا نحن لا نعقد are‏ شروطتًا: ولد نقبل 
منه. خطوطءًا x)‏ قد كان خان عهوده مع امير جيوشنا 
لاد كليم واد لمر ae Qi de aie‏ اولتق 
خفية ثمتبت التسلم عن يد حسين Lib‏ وسرعسكر 
الانكلير وتسطرت أسطر الشروط واكذهت من GE‏ دول 
وهشذة صورة الشروط 
الشرط الاول 
ان بلوكات العساكر الفرنساوبة برية Lys‏ وبلوكات 


لس MP‏ #— 
الى مقابلنه اخيرة JT‏ جموت السلطان باولو وكان ses‏ 


بهذا لخب رلاجل قطع امالهم من اعانة المسكوب وانقطاع 
يجام ثمبد! يتغاوض معه بامر الصلم وتسلم ال مكلة الى 
(تحابها واذهابم_ لا .وطانهم بالامان ويريه انقطاعهمز 
.هذه البلاد وعدم أسعافيم والامداد SJ pol pis‏ 
منه Sy‏ خصور ماخوذ ويعد ذلك سيره أن يرد عليه 
لواب فرجع أاآلوميسار الى عند .بليار واعجه. بهذه الاخبار 
وعن وفاة السلطان باولو وكلام سرعسكر الانكليز LN‏ سمع 
Ji id‏ بليار فذه الاخبار صنع ديوانا وبع ساير AA‏ 
وروساء العساكر الفرنساوية RL past,‏ سرعسكر 
الانكليز وطلبه الصلم والنتسلم تم استشاهم كيف يكون 
pal cote Les lost‏ مى:الصواب فكثوا polos ke,‏ 
ويتشاورون ثممانه. set‏ رأيهم أن. التسلم اوفق وعدم 
درب ارفق za ol us‏ يكون plu‏ العاقبة de‏ تروط 
مناسبة des‏ ذلك .عقدوا الرأى وب<وا Eee gala‏ 
ss‏ لتسلم Se‏ مصرومن بعد أن حرروا الشروط 
Wen‏ لا لبنرال بليار وارسلها D‏ سرعسكر الانكليز مع 
اللوميسار تمنصبوا Ras‏ فى بر pad‏ بين العسكرين 
وهناك تصير المفاوضة بين الفريقيى Nb‏ انقاصوا وكلاء 
لامر الصلم مى طرن الفرنساوية |آلوميسار ويوسف القسرزى 


ششنهد PIE‏ سب 
لخضارات القوية وابغدت العساكر تتوارد ا شير he‏ 
Ru‏ ما كل أن بلغوا لقرب الغاهرة وكان الوزير الاعظمر. 
قاذم مى الشرق. وحسين باشا من الغرب مع عسكر الافكلير 
وضرب الوزير الرسساق فى ol‏ شيرة والمكاس فى اقرب 
مى ALT‏ وحسيى Lib‏ ضرب الرستاق مع عسكر الانكليزية 
اما ممدينة Bal‏ غربى مصر وتكائرت جيوشهم واجتهع 
عليه مطموش غغفيرة وعربان كثيرة هذا وذلك Duel‏ 
والاسد المغوار للثرال بليار قايمًا فى SU‏ اما م ذلك مر 
وقلبه RE‏ مى العخر الاصم ووقعت هيبة عند ذلك لمع 
pli‏ لان قد شاع ذكر هولاء التصعان فى ساير اليلد أن 
واشتهرت سطوتهم وانتشرت صولتهم وقد كانوا شولاء 
العناة لا يعرفون coll‏ من لكياة فلذلك اجنيدت الندولة 
العقانية ue pret‏ مكلة june‏ بالسلامة. والاطمانيئة 
is‏ خافوا ايضًا ليلا اذا ضايقوهم يطلقون النار & اليلد 
ويكحرقوها وكانوا قادرين على ذلك لما عندهم من. الاستعداد 
وقوة x‏ وللشهاد فلذلك استقامت تلك العساكر ومالك 
يتداولون فى ان كيف حتالون وكيف يخرجونهم بالسلامة 
والسكون وى نصف صغر ارسل السرعسكر الانكليز رسولا 
يطلب مى hvid‏ بليار ان يرسل احد! مى طرفه لاجل 
المغاوضة pe‏ الصلم فارسل له اح اللوميسارية ولما Jos‏ 


14. 


سن هلم 4 
EAU‏ المذكورة حضروا القجانة عن طريق ليل وجنازوا 
y‏ على معسكر الانكليز المقم امام لجيزة غربى ألكنانة ولم 
حسوا بهم حيى مروا عليهم ودخلوا Bad‏ وحضروا لدى 
Ji xd‏ بليار واطلعوة على عكة الاخبار واق À‏ جواب مى 
امير يوش ae‏ انه حضر مركب صغير من مدينة بارير 
aus,‏ كتاباتك من القنصل We Resa‏ ان الشلظان 
باولو سلطان المسكوبية ST‏ معه de‏ حرب الانكليز وارسل 
إلى الدولة العقانية برفع ol‏ عن الفرنساوية الذين 
بالدبار المصرية ولم يكن داريًا بوناة السلطان باولو الدى 
كان قد اوقف ol‏ وحضر كتاب الى JL‏ يعقوب deal‏ 
يمد ke‏ على تجاعنه وفروسيةه ويوعله بسمو مرتبقه ويشك3ده 
على شرب 5H,‏ ومصادمة الاضداد وان لا يك À‏ من 
Gad‏ م الللقاطة :والاسح اذ Gi Le cs‏ لله إل يليان 
تلك الاخبار de‏ الفين مقادل وسار بهم ليلا الى معسكير 
الوزير وكانت 5 وصلت طلايع الوزير الاعظم الى بلسيس 
مسافة يو معن القاهرة وهناك تلاطمت العساكر العققانية 
مع عساكر الفرنساوية ومات FRS‏ مى الارناوط ومن الغز 
وحين نظرلإنرال بليار أن جيوش الترك كثيرة وهم 
قاصد ون SA‏ والغزو ولإجهاد وليس الامركا زعم امير Land‏ 
بان درب متوتف فرجع لا مصرى.جية وتمكن داخل 


سي لجس 
عساكر الوزير للمعصار من كل à‏ وديار وداروا حول مصر شروت 
Grès‏ وبا Ds‏ ونهضت الغرٌ المصريون عزوة مراد بيك 
مى أراضى الصعيت واتوا الى مدينة oué,‏ وقابلوا حسيى 
باشا قبوطان واختلطت. العساكر العقانية مع المصرية 
والانكليزية حول مصر الغريبة وقدم الوزير الاعظم بعساكره 
مى Xp‏ الشرقية وابطل ab)‏ ابطاء Ge Ps‏ السبب أنه 
bas AE bus ds latte RIRE‏ 
ان يتوقغا فى ed‏ عن الفرنساوية المقهبى ى مصر DS,‏ 
كنا 3ق لسرا سابع Mal dat Gas «poto‏ 
باولو ملك روسيا وى غصون ذلك جدّت الاعلا ممى الباب 
dll‏ انيوفاةاالمسنان:اببع: السلطان :مالى الى كان ge‏ /الفرنساوية 
صكٌ الانكليزية فعنكد حقيقة ds‏ الاخبار رجعوا لما كانوا 
عليه مى ad‏ واخراج الفرنساوية مى الديار المصرية. وكان 
ذلك قى pi‏ حر مسنة rt‏ هذا Ji,‏ بليارلم يكن 
عنده lil‏ اخبار وكل ذلك مى انقطاع الظرق والمسالك 
فارسل ماية انم على طريق البرية الى مدينة الاسكندرية 
لينظر الاخبار مى تلك الديار وما جل we‏ الامور مى طرن 
للجمهور وسارت الماية ان وغابوا مدّة طويلة نحو اربعوين 
يومًا وما خبر منه بان وكان Ji‏ بليار فى اضطراب 
عظم ووسوس جسم مى عدم ايابهم Jobs‏ غيابهم Sms‏ 
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ا ا 
العساكر لجنرال رانيه وللجنرال داماس وهم المكروشين منه 
ان Leds‏ بلساعدة الانوسش Lust LES‏ عن sut‏ 
وقرعت طبول أللسرة والرجوع لا ورا نكاية فى امير Dal‏ 
mas),‏ العساكر الفرنساوية وتظاهرت عليهم العساكر 
الانكليزية لما عجوا مى الانفساخ الذى ظهر Dies Les‏ 
فانتصروا علي بم Est‏ عظهة مى بعد ما كانوا ايسوا مى 
السلامة والغنهة was,‏ الفرنساوية ا متاريسها وظهر 
ى هذه المعركة Ji‏ نقولا الروم وعارك عراكا شديد! 
نعنك ما نظ امير للميوض انقسام قلوب التساكر nf gr‏ 
ان يترك Ge‏ بالمتاريس بارض الرجانية حو ثلاتة ألاف 
RDV di Cul lu jus‏ نويه SD cu‏ 
خارج المدينة وقغل ابواب AMI‏ لجاءت الانكليزية وقطعت 
السرى الذى بين بحر AU‏ وبين ae‏ النيل المودى D‏ 
الاسكندرية وكان aus‏ الانكليز قطع الطريق ما es‏ 
اسكندرية والقاهرة لاجل BAS‏ المحاصرة وكان ابرهم Lil‏ 
قد احرق A5‏ وتسل ممدينة دمياط واما العساكر الى 
كان ابقاها امير للميوش à‏ المتاريس بالرهانية فانهم علوا 
حريًا Cas‏ وتركوا المناريس ليلا وتوجّهوا الى pas‏ وصارت 
العساكر القرنساوية قسمان قسم بالاسكندرية مع امير يوش 
وقسم فى القاهرة مع Jill‏ بليار اعظم لخبابرة وتقدّمت 


—# POV p— 
لانوس جرح‎ JU جنرالية مى الفرنساوية وانجرح‎ 
عبد‎ Lil وفاته د خل عليه امير‎ Jus بليغتًا ومات منه‎ 
الله منو وبكى عليه وقال له سلامنتك ايها البطل مى الهلاك‎ 
لانوس الصعداء‎ Jp id ولا قسثمت بك اغداءك فتنفس‎ 
قايلاً قد القيتنا‎ lets مى سهام الاعداء‎ pat من فواد‎ 
ايها للمنرال بيحر البلاك من فساد رأيك “وكبرياك فلا يسوغ‎ 
الذى نظيرك ان يكون امير يوش الفرنساوية ومدبر‎ 
RU حروبها القوية بل يجيب ان يكون م<برًا فى مط‎ 
لانك لو كنت تركت العساكر سايرة فى طريقها لما كانت‎ 
البر وتمكن هذ! المكيى‎ Les اعد اءنا الانكليز قدرت تملك‎ 
توستطا كا اليو وساف اهن لل سوال‎ ER 1ح‎ 
وفهد كانت هذه‎ Kobe وحزنت عليه الفرنساوية حزنمًا‎ 
الوقعة الاخيرة الى اجرح بها لانوس ومات غلبت‎ 
الغرنساوية وانتصرت على العقانية والانكليزية وعزمت‎ 
.كان‎ ss D Lente ب رالا كليو ان سكين‎ 
تلك الوقعة لانوس البطل المشهور الليث‎ & dl aie 
لإبسور وهذ! المذكوركان فى ذلك اليوم اظه رف لسرب‎ 
فى فاح لا ان غلبت‎ Rates وفنون الغرايب‎ lé 
حضر‎ pli الاعداء وارموا السلاح وعند ما أصابه ذلك‎ 


الى معونته امير يوش وهل على الااخصام وامر الى روس 


ااا mé‏ 
ملوكه عفان بيك الطوبجى وسم Gil‏ _لا ملوكه عقمان 
بيك البرديسى Plus,‏ بان يكونوا فى طاعة ابرهيم بيك 
الكبير ويكونوا متحدين مع بعضهم بعض ومات هذا الامير 
المذكورقى ختا مسنة دالا ومات & Rite‏ مصر DS‏ مى 
الفرنساوية وكذلك من الرعية وى هذا الشبر المذ كور 
نيض الوزير الاعظم يوسف Lil‏ من اراضى غزة بالجيوش 
العفانية ball Feb‏ اللصرية وكان. Us‏ ى مسيرة ns‏ 
مى CNT‏ الوقت وتغيره لانه قد كان جرب خرب 
élus il‏ رافك بز سناوة قلي ان المسيى cuis Sy‏ 
Ji‏ على الفرنساوية والحاطت بهم الاعداء مى كل ناحية 
وتسع لجنرال بليار حصن القاهرة وجغر Es Es‏ مى 
باب لخدي الذى بالقرب مى اليزيكية D‏ شاط بحر MI‏ 
ببولاق وغرس على حافات Gi‏ اصول MI‏ وصنع us‏ 
ورايه ابراجًا من الاخل والرمل بمتاريس عظهة ووضع 
qui‏ المدافع أكبار (as‏ مدينة ليزة والقلعة BAT‏ 
واتحنينا بالجضانات Lai‏ وادخل المشاق والزيت 
استعداد! Gay‏ هذ١‏ ولارب ee TErS‏ العساكر 
الفرنساوية ولليوش العققانية والانكليزية وذلك ف اراضى 
الرجانية ومات مى الفريقيى جع Nude‏ بذ رب 
الشديد ومات اربع سوارى عسكر من الانكليزية وعدة 


سي 9ولم سا 
بدت خلى bi‏ والبلاد وياجمعون فى مدينة مص ر ثم 
قد اخلوا قطية وبلبيس والصالحية وبجيع الوجه EN‏ 
وارض الصعيد ودمياط والمنصورة وقد (نحصروا فى القاهرة 
والرجانية وى ad,‏ امام العساكر Al)‏ والانكليزية وكانت 
عدة المحاربيى مى الفرنساوية تلاتة عشرالف مقاتل Lis‏ 
ماعد! ارباب الصنايع والنساء والاولاد فكانوا مقد ارسبعة الان 
والبقية ماتوا با لحروب ,5 والبعض SN less‏ فهولاء 
CAT‏ اتحصصروا à‏ القاهرة والرجانية ados‏ والاسكندرية 
وبق & بوغاظ دمياط المعرون بالعزية مايتان wie‏ ومى بعد 
حضور حسيى قبطان باشا سارى عسكر العمارة العتهانية مع 
هار الانكليزية وطلوعهم لابوقي روا على رشيد واذ لم يستطع 
Ji‏ حاكم رشيد والعساكر الغرنساوية لمصادمة هولاء 
شيوش Mu‏ المدينة وخرج وبنت العساكر الفرنساوية 
متاريسها فى الرجانية وانتشب لكرب ببى العسكرين وكان ذلك 
فى Toul‏ شهر ذى القعدة D‏ تمانية ذى مغ خانام سنة وما 
وكان 8 تلك الايام حدث طاعون عظم فى مدينة مصرواقطارها 
ومات فى mal‏ الامير الشهير صاحب آكوكب لمنير الامير 
مراد بيك وكان Cas Ge‏ عند pui‏ المصرييى db)‏ سراج 
زمرة اطاليك التجعبى ومات سلهان بيك وعدّة مى GMT‏ 
واماليك وعند موت مراد بيك ججع ماليكه واقا م Dale‏ 


حي Te‏ 
وارسل لخنرال المذكور واخبر امير للجيوش بتحصيى الانكليز 
فى ابوقير وقدو EE‏ العمانية ca‏ الفرنساوية Re,‏ 
قوية وجبز امير يوش العساكر et)‏ على طريق رشيد 
وقد خافت باق الفرنساوية الذين بقوا pes‏ وبان عليهم 
اشارات الغلبة وبدوا يخلون المفازل القاطنين بها ويتخصنون 
فى القلعة الكبيرة وى Ball‏ وسقطت عليهم الاوهام وتذكست 
منبمالاعلام وتيقنوا بالزوال وعدم الدواممى كقرة 
الاخصام ومبادرة الاعادى من كل À‏ ووادى وكانت العساكر 
الانكليزية والعقهانية ينوفون عن لشمسة وثلاتون الغا 
جنكية ss‏ ما عد! عساكر الوزير الاعظي مالوارد مى 
الشام وعسكر وارد مى أرض AIT‏ الشرق على طريق 
القَصّير خلا عن سكان الاقالم المصرية القايمة على pas‏ وساق 
مع العساكر القادمين بالاتفاق ومن TRS‏ القبيل قى أرجت 
قلوب الفرنساوية وكانت cent‏ منقسمة وغير Rosie‏ كره 
منه مف آمير يوش لانه فرق قلوبه ملان & جلوسه على 
تخت القاهرة كره رجال aile‏ كليبر ais db,‏ نقول au!‏ 
الامير عبد الله qe pe‏ بعد RSS‏ ايا مسار بباق العساكر 
على طريق ut)‏ ووى مكانه لجنرال بليار قهقام TRS,‏ لجنرال 
مى رجال Jill‏ ديزه حاكممالصعيد El‏ وكان ريسا 
à‏ الاحكام on‏ الباس & شرب والصدام وكانت الفرنساوية 


سر لمهم وس 
وكانا الغيران اى الستمس والقر ظاهران وقك دم مما قيل اذا 
ظهر النيران بميقات واحد يلطف الله باهيل és RAM‏ 
هذا الشهر المذكور أقبلت de‏ البواغيظ RG)‏ ماية 
وجسون مركبًا انكليزية متحونة بالرجال والابطال cast‏ 
لقدومه ماسكندرية وتلك الاطلال وكتب Did‏ فوريهة 
لشاكر بالاسكن رية يعم امير لحيوش يمصر بقدوم تلك 
المراكب ويستاجده وما وصل Je QU‏ جز العساكر 
وارسلهم عن طريق رشي Ab,‏ يوم حضر له كتاب تان 
مى جرال المذكور بان المراكب اذ لم تستطع الوقون 
جاه الاسكندرية مى المدافع فرجعت بطريقها مولية فكتب 
امير يوش العسكر المرسول ان يرجعوا وأطماءن قلبه ظانا 
ان اعداءه الانكليز هربت منه وكان الامرضك ذلك لان 
المرآكب المذكورة اذ لم تستطع المقابلة بوجه الاسكندرية 
ككثرة حصونها فرجعت للا ابوقير وخرجت العساكر من 
المراكب D‏ البر وبنت المناريس المتينة وكانوا عشرين الف 
Jolie,‏ وشولاء الذين اخبر عنهم بونابارتة من Dès pot‏ 
مى ذلك ee‏ التحريز وقد بلغ لبر الى did‏ فوريه أن 
came laut dl‏ عشاكرها Ju paint D‏ سار 
اليهم بقائماية مقاتل وانتشب Les‏ بينهم القتال وقد كانت 
واقعة مى الاهوال وانكسرت الفرنساوية ورجعت الاسكند د رية 


سرد POV‏ هسب | 

عقان بيك بمصر بعد هذا الكلا Be‏ ايام put‏ والآكرام 
وقد كان جاب جانبًا مى الاموال المرية المستوجية على مراد 
بيك للشيخة الغرنساوية dus‏ ذلك اخبر مراد بيك بجواب 
امير لليوش فكتب لابرهم بيك عن جواب الغرنساوية وقد 
le Le‏ نيذافا lulu‏ اليك Mau out‏ 
قاذ لكا لم يبال üils ol JR‏ الذى pti out‏ 
ايوش de‏ الوزير لانه:كان Kb‏ فى صعيد بعيش Gé,‏ واما 
أبرهم بيك ومى معه مى الغز المصرييى الذين كانوا مع 
الوزير محدين كانت قلوبب Gal‏ غير امينة ولششية 
ف قلوبب مكينة وه مخايفون مى غدر الدولة ونياتها 
المدغولة فاجتمعوأ فى بعضهم ودبروا املثم وانهم يلتجوا D‏ 
الانكليز فقبلهم السرعسكرسميت وامنيم عيتاق شديد 
واعرض امهتم لا باب الدولة العتهانية واستخرج لهم 
Lola‏ الشريفة مى الدولة المنيغة بالامانات الوثيقة والعهود 
لشقيقة فاطمانوا الغر LUE‏ وامنوا من AU‏ فاشتبر 
امثم وبان سرهم بانهم قد صاروا فى Ge‏ الانكليز يكل امى 
حريز وكانت 200 الوقت SA‏ ساكنة فى مصرمى شير 
po‏ سنة وا لل تمه AE Jos‏ القانية اشبر وذ شسبر 
رمضان RUE‏ ايا Re‏ ظهرت اللنمس والقر We‏ فى وسط 
النهار وكان à‏ القرب من القر نجوم يشعشع JAN Re‏ 


سج ]هلم سسب 
على هذا المنوال يسح اطمكلة الى الغرٌ المصرييى كا وعدهم 
كليبر ويرتحل هو القسطنطنية بالعساكر الممايونية ويرسل 
.موا يكون: بالقلعة السلطائية RU AO ss‏ 
بدون مفاقضة ولا مخالفة فكتب ابرهم بيك ما أمره الوزير 
وكتب Gel‏ الوزير فرمان الى مراد بيك ببهذ! الشان ولما 
وشا dy sie di‏ هذه اكتاباك Vel,‏ ضواب وى JUL‏ 
كتنب إلى الامير خيوش يعرذه li‏ الاسباب وارسل بها 
عتمان بيك sys‏ وامرة أن يشرح الى امير يوش عبت 
الله Le pie‏ ذكرة الوزير الاعظم ويعرض عليه ذلك الغرمان 
chutes nets ebf Gi)‏ ال Juste pos‏ امير ليو 
& تلك آلكنابات واعرض عليه الفرمان فتغيرت منه الاحوال 
واجابه اننا QE‏ لسنا عازمين الان pay de‏ مى هذة 
ME‏ فتى Lys‏ واردنا ان نتركها نبق فى ذلك الوقت 
نقم Less‏ مع مبراد بيك ومع ذلك مراد بيك قاطن Ale‏ 
مصربراحة كلية وقد ضار ans‏ مى اعضاء المشخة 
الفرنساوية ولا يكن منهمًا الا بذاتة ae‏ عققان بيك 
البرديسى ان مولاى مراد بيك ارسلنى الآخبير لك بالصورة 
الواقعة والمكاتبة لا على صورة السوال Rai,‏ ولا à‏ عن 
رفع الويب والشكوك عنه لان لا بن LS‏ يبلغ حضرتك 
رسالة الوزير الاعظملمولاى فححصل الشكوك cols‏ وقام 


حب OUPS‏ 
الشرقاوى وعتمان بيك الطاويل وحسن بيك لرداوى وقاسم 
بيك ابو سيف وقاسم بيك ١اميى‏ البحر والامير شروان وذلك 
مى غير أأكشان والسناجق الصغار cie‏ عساكر الاسلام 
de‏ رب الانا م اد كانوا Le noie‏ صل من ul (all ANT‏ لل 
LU‏ يتنعموا قى خيرات مللة الاسلا م بتلك الديار وتحن 
نهلك بالبرارى والقغار pod bis‏ وبرد الليل حر الذهار 
وقد كان بلغ الوزير الاعظم الاتغاق الذى وقع بين مراد 
بيك والامي ركليبر وانه où‏ اذا رحلت الفرنهاوية abus‏ 
الجباز Lait hat‏ عمل LU) el‏ ااا 
ففرح فريحًا شديد ما عليه مى مزيد وتامل بتهلّك تلك 
الاقطار بعد زوال ذلك الاسد المغوار فدعا ابرهشيم بيك 
وامره يكتب الى مراد بيك أن يطالب عب الله منو امير 
ايوش بوعد سلفه كليبر وأن لا بن لي ممى لدروج عن 
هذه اطكلة كون لا قدرة لبهم على الثيات حيث لا اسعان 
لمهم ولا أمداد وقد بقوا قليلبى العدد وكثيرين الاضداد 
واخصابي à‏ ساير البلاج ومن #المسصيل إن de pat‏ 
هذا sd‏ وحارية ججيع العباد والعساكر العخهانية والمرآاكب 
الانكليزية تاهة علي on‏ كل بات خروجهمالان 
Girl aus all‏ لهم مى خروجهم it‏ والارغام 
sols‏ الوزي رلابرهم بيك ان متى عولوا على الامتثال وخرجوا 


سل 144 سب ْ 
الفرنساوية الى بركة اليزبكية مع العطاء ولتكام وارباب 
الديوان وصنعوا له تابوت وخرجوا به مى باب النصر وهم 
منكسيى GRAS‏ وساروا الى ارض القيّة وهناك لوا المراق 
والمناحة واوردوا تجاعنه وفروسيته والانتصارات التى صارت 
عن يده ثم اطلقوا البندق حول التابوت وبكوا على is‏ 
ذلك البهموت ورجعوا الى القاهرة بجسرة وافرة ثم نرجع 
لما كنا ى ارادة مى الوزير الاعظم Ab‏ يعد رجوعه لا 
ارض فلسطيى بعد تلاتى ه ذلك المنيى ابتد! يغرق 
الغفرمانات على ساير الاقالم والبلاد بطلب العساكر للجهاد 
als GENRES‏ العساكر ce‏ شابر الاماكن دن عسكيًا 
عظهًا وقد حدت بغلسطيى وتلك الاقطار غلاء جسم ومات 
مى التحط أكقر اهل الديار مى كقرة تلك العساكر المتبادرة 
pins‏ المتقاطرة وتضايقت تلك العساك رمن عهم المآكل 
وماتت الببايم والدواب تم اعقب الغلا الطاعون المريع 
والموت النجيع فات منه الشريف والوضيع وحاق القلان 
بكل الاطراق بلا شك ولا خلان des‏ بهممالوبال والنكال 
وماتت منهم_خواص الرجال ولم يبق مى تلك العساكر 
VI‏ الوجيز ومات كل رفط وعزيز وقد مات من السناجق 
احسفهم وافرسهم وا لهم وعدّة وافرة مى اطالك لخبارة 
élue Ps‏ بيك paul‏ وايوب بيك الآبير وعقان بيك 


بس IA‏ هس 
حرب الفرنساويين Las‏ اجرى صب ممع الانكليز والا 
يقتضى pi mel‏ ينادى & ea dl‏ وقف على هشذ! السلطان 
سلم حرج Île‏ الامرمى الدولة العقانية برقع شرب عن 
الغرنساوية الذين ثم بالدبار المصرية فهذ! ما كان من القنصل 
الاول بونابارته واما ما كان مى الانكليز فانهم لم يرتضوا بان 
يمتنعوا عن lé‏ الفرنساوييى RE‏ يد برون مكايد لهلاك 
السلطان باولو سلطان المسكوبيين ويدوا بجعون العساكر 
ليسيّروهم D‏ صر فبلغ بونابارته ذلك فق لال ارسل 
مركبًا Date‏ الى مدينة الاسكندرية واخبر امير يوش 
ان حاضرة حعاربتهم عساكر الانكليزية بعشرين الف 
مقاتل واخبرة يموت لنرال ديزه فى حرب الفسا فكان حزن 
ام عند الفرنساوية واخبره مان يصنعوا Cire‏ كعادة 
de‏ روساء العساكر وان SA dl Lite‏ وأوعدهيم 
بالاسعاف والامسداد واوصاهم Lis‏ البلاد بقوة sed ol‏ 
وحيى دخل ذلك المركب للاسكندرية واوصل LU‏ 
di‏ عبد الله منو مى بونابارت» القنصل الاول فعقىك Elus‏ 
في مصر وحضرت روساء العساكر والاونيسيالية وفرحوا 
Le 5‏ عظيا لانتصارة والصلم مع الملوك وهدو ARE‏ وسكون 
Uk,‏ وتاملوا بالامداد وانسروا بصلم البابا وركون البلاد 
وحزنوا لفقد JA‏ ديره وصنعوا له Cuve‏ واجهعت 


سس HV‏ #— 
مقهين فح ممكنه عدوة الانكليزمى ذلك وقد Du‏ عليه 
au‏ الطرقات والمسالك وكان قبض de‏ مقدار سبعة الان 
pui‏ مى المسكوبيى & حرب نمسا وارسل اعل مبهم دولة 
ASS)‏ وطلب et‏ أن يستفدى بهم ما عنده مى أسير 
الغرنساوية فاى الانكلير مى ذلك وحيى حقق بونابارته آنه 
لا يقبل ذلك الاتغاق فاحضر تلك الاسارى المسكوبيى ومى 
عليب مبالاطلاق اجعبى Plus‏ كسوة جديدة وصنع 
kals et‏ عظجة وفظبا بهم أمرق زينة جسصة ets‏ 
di‏ كرسى دولتب ممع احد RAA‏ من A5‏ وحرر الى 
سلطان باولو أنه قد كتيت الى سلطان الانكليز ص يفكم 
ان يستغفدىي بالاسارى السكوبيى Le‏ عندة ut we‏ 
الفرنساوييى ab‏ مى ذلك ولم يرض وحين وصلت الاسارى 
اعجوا السلطان باولو Le‏ فعل بونابارته مى الاكرام بعد 
الاسر والاع دا مففرح فرحًا شدديد! ما عليه ويه وامر 
بزينة Le‏ بالمشيخة الفرنساوية واجرا Jai‏ بينه وبيى 
القنصل الاول بونابارته على حرب الانكليز والدولة العقانية 
بواسطة اقتدارها وانتشار قوتهها واستعكٌ الملك باولو المشار 
اليه على مضادة الانكليز alle‏ وكتب السلطان بالو 
السلطان سلي مان بمنع لشرب عن الفرنساوية المهلكين 
الديار المصرية Léa‏ يدبّر Hal‏ الى الصل وان لم exe‏ عن 


لس 144 سب 
الامور واوعظه مان ختاروا ريسا على شعب يكون Dans‏ 
وبامور الدهر Eole‏ فاجابوة يعم بصوت واحد لا ريس 
لمشختنا سواك وذ لنا مدبر ألا ايك ودغوه القنصل الاول 
ى لتمهور الفرنساويين كا كانت هذه العادة عند الرومانييى 
Tools‏ مى ذلك الوقت ولابى pape‏ العساكر Bai‏ 
ولبيوش الغزيرة وفتم مدارس التعليم وارسل يوش الى 
ممالك ايطاليا واخفض المقامات السامية Ju oups‏ العلية 
وداس تلك الرقاع والبقاع واسترجع المدن والقلاع des‏ 
الافاليم والبلاد وخضعت له تلك العباد ورحض عساكر 
الانبراطور واخلا ميهي مالدور وانقادت له الملوك وسالوه 
Ali‏ فج باب بل سلك معه مغاية السلوك وقرره معلى 
الرضى GEI,‏ مع العهود الوثاق ورجع بالجيوش الى مدينة 
باريض بنصر عزين وارتجت ججيع امالك الافرنجية مى élan‏ 
القوية ومى بعك هذه الانتصارات dl‏ التى تمت bb‏ 
قليلة كنب القنصل الاول بونابارته di‏ البابا سلطان رومية 
كنابًا All,‏ والسلام ويرده اكرسيه je‏ والاكرام és‏ 
الكنايس rar‏ فى ساير بلاد فرنسا pile‏ ايمانه بالمسيم 
واعترن جهارًا امام كل الشعوب بهذا الدين ES‏ 
وانتشر ذلك ق كامل البلاد الافرجية وابتد! Abe‏ 58 
جبده كى يعيى زمرة الفرنساوييى الذين بلاقالم per‏ 


سبد 140 سب 
الى مدينة بارير وصنع امور غريبة واحتيالات حيبة ودخل 
على روساء المشيخة فارجوا لد.خوله واهتروا لحلوله وتتجبوا 
غاية التجب من خلاصه مى بلاد العرب ونيضوا an‏ 
نهيضة الغضب pass‏ على شلاكه والعطب فنشر لهم اساطير 
اللوم والعتب Giles‏ يبكتهم de‏ فعلهم الذمم وسيرهم 
الغير pue‏ وخيانتهم الشنيعة pbs‏ حقايق الشريعة 
وتركبم لخواص رجال اطكلة الفرنساوية & مالك البريرية 
مى دون عون ولا اسعان ورميهم & DUT‏ والتلان فنهض 
اليه بعض روساء المشكة فبت! uv‏ له العذر فا قبل عذرة 
op‏ فا جزره ضربه بالشيش على هامه ré‏ حدس 
بونابارته بالالم cuis‏ على ذلك الشيز وتب audi‏ الضيغيم 
واطلق فى صدره الرصاص Jus ob‏ وفى دمه جديل وشم 
del‏ بقية SE‏ الديوان مع le‏ بالسيف والنيران فقتل 
مني مأثنان وها اللذان LE‏ له مبغضين des‏ هلاكه بالديار 
المصرية cite‏ وانتبيت les‏ بونابارته وطفقوا يصيحون 
فليعش ريس شعبنا الامير الشهير الليث pal‏ بونابات» 
الكخرير وحيفا سمع شعب مدينة باريز اس م هذا العريش 
طفقوا يتللون وبالند! يعلون فليعش بونابارته مخلصنا وعظم 
انا ثمان بعد انقضاء البياج وهدو ذلك التماج 
aie‏ بونابارته ديوانًا مع عظماء لجمهور وذوى Le NA‏ 
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—3 عم44] 4س 
المشهورى مصر الغريب مى باب النصر وجعله برجا عظيً 
تم حصن اوليك البروج والاسوار بالمدافع والقغابر DU‏ 
وامر Ji,‏ يعقوب بتكيل السور الذى كان شرع ق بنايه 
بايام كليبر وأمرعلى النصارى الشوام أن يدفعوا RUN‏ 
كيس rot‏ واحدث على النصارى خراج UE‏ لم 3 
بالازمنة خراجًا ME‏ منه وافرض ايضا de‏ الاسلام واليهود 
كذلك وكان 6e‏ عظهًا Eat EN,‏ وذلك de‏ الرعايا 
مى ججيع الملل ولولا er‏ العظم كانت خربت من الظحم 
تلك TRS LIT‏ والغرضناوية لض اتكل ça‏ عدي goal‏ 
بمدينة القاهرة وى الاسكندرية واصرفوا على ذلك pale‏ 
عظهة اذ كانوا ناظرين قلّة عددم وعدم امدادهم وكثرة 
اضد ادهم fouet‏ تلك لصون المنيعة وامر امير Vial‏ 
باطلاق Ur gt audi‏ مى سلفه الامير كليبر وقد 
Les Le‏ ان حين قبض وزير لشتا م على Lin JE‏ 
قبض امير لليوش على مصطق Lül‏ وارسلة الى دمياط واقام 
هناك حت الترسم يكاب الم العظم كرض مى op‏ 
وتوارى فى قبره وصنعوا À‏ الفرنساوية بدمياط ميقا عظهًا 
Eaux Miss‏ حسب عادة روساء العساكر فهذ! ما كان 
مى الفرنساوية فى الديار المصرية Lolo‏ ما كان مى امير Vi‏ 
بوداي روط 256 guise jet je‏ //للتططان per ee) Jens‏ 


سي 144 ومسب 
واما امير الجهوش منو Tps‏ كان مى المتقكّمينى فى بلاط ملك 


وكين loss‏ الديار المصرية: و حصلوا على .ذلك SU‏ 
اقامة بونابارت» حانا على رشيد فكث هناك مدّة وتروي 
بامراة مسجة شريفة واذى بالاسلامية وما ذاته عبد الله 
وكان متقدما بالعمر ذا احتيال ومكر ومى بعد تقدّمه على 
العساكر الفرنساوية وارتضوه et‏ شرع يغيرقى الاحكام 
والوظايف وضم اليه حزيًا من الفرنساوية واضعف احزاب 
سالفه pl‏ واتكل على ت<دبيره وقوة xl‏ فتغيرت قلوبهم 
مى ذلك الوقت ووقع الاخقلان بيى الفرنساوية وابنتىد! 
ذلك الاميرق التبديل والتغير وامراولاً فى قفل ae‏ 
الازشر وعقد لذلك ديوانًا واديى أن هذا المكان ليس هو 
حلا للدرس والتعلم للغرايض pouls‏ بل هو نحل لعقد 
المشورة وايقاظ ei‏ فامر بطرد الجاورين Mis‏ ابواب»ه 
oral‏ تم pal‏ بتكميل بناء الابراج التى كان شرع ى بنايها 
سلفه الامير كليبر ثم امر بتوسيع الطرقات التى Jets‏ 
القاهرة وشد معذة بيوت وشرع بكشف السور الذى 
كانوا وجدوه من باب النصر لباب ديد وهشدموا مى 
BAL RE AT CONTRER EN‏ 
وجعل مى فوقه SNS‏ ابراج وشدم جامع لداكم بامر الله 
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سق 19P‏ سب 
روس اوليك الثلاثة انغار ووضعوثم على SNS‏ مزاريق واحرقوا 
وركزوا الثلائة مزاريق حوله ثم اوقدوا نارًا شديدة واحرقوا 
بها sui‏ اوليك التلاقة jui‏ تم اد خلواأ اننابوت لل 
وسط القصر وهلوا abuse A‏ عالية ووضكوه فوقها وغرسوا 
حولها أغصاننًا ass‏ وصعك امير لليوش الى مكان عالٍ 
Rest‏ تتضمن قراق حزنة call,‏ الموهنة على Xe‏ 
هذا البطل المهام audi,‏ الباسل الدرغام الذى ps SN‏ 
والأيام ومى بعد اتمام تلك المراق الموجعة ER‏ لت 
المتنوعة اطلقوا البندق الكثيرة حول التابوت وبكوا بكاء مرا 
عبلى هذا البههوت ثم اتاموا نحافظتا ليلا ونهارًا وى كل 
تلات ساعات يتغير اح الصلدات وياق غيرة اكرام À‏ 
Sets‏ لقدره وبعك ذلك رجع امبعز “نينوش Ai d}‏ 
منهم agile‏ بنيران مهولة بانه< ام هذا الركن العظم ذى 
الصولة واستحوذ لحرن والآكتياب على المختصيى به مى الاحزاب 


تسر MT‏ الس 
برفعوه على خازوق Je‏ أمام النظار ثم بيقطعوأ راس M)‏ 
انغار Pons‏ على مزاريق حول Go‏ ث مأن ف 86 الايام 
xl, id‏ المدعو Ji‏ منو واقاموة امير Caps visa‏ عن 
المقنول وبعكد ذلك صنعوا ميا عظجً Com Lis,‏ وصنعوا 
وحنطوة واخكى د اماس الوزير قلب الامير كليبر ووضعه 8 
زجاجة وسكب عليه أرواحمً حفظه مى الييلاء والغساد CET‏ 
حكام الفرنساوية Ni aus‏ والاعيان Fo‏ غغفيرمى كل 
وركب امير لليوش منو مع سوارى العساكر وسار مى بركة 
وكام وارباب الديوان ماين قذام pli‏ والفرنساويون 
ق بكا Ré‏ بحزن Le bite‏ عليه مى مزيك Done‏ القاتل 
ورفقاءة حفاة عراة مكتوفين قدّام التابوت وحيها وصلوا 


لس 14° لوس 
ذكرًا لخرجوا الاحكام بتدوير pludl‏ ى النصارى والاسلام 
ويقتلوه معلى القام ولولا تعطف الملك pl‏ وظهور ذلك 
الغلام ويتّضع النور من الظلام لكان Je‏ باهالى مصر Jah‏ 
والاش< أم فى هولاء القو مالليام الذين لا يعرفون لكلال مى 
درام ولا خشون رب الانام Li,‏ اهالى القاهرة فنتملسم 
خون عظم مى 599 لكبابرة واختفت الناس ق المنازل 
والبيوت والخذتهم البهة والسكوت وبق كل pie‏ مبسوت 
فى Ai‏ ذلك البيهوت وخافوا أن يكون ذلك الفعل pr‏ 
مى سكان تلك الاقالم وان هذ! القاتل الشنيع يري الناس 
في هذا Ut‏ الفظيع «di,‏ المريع واما الفرنساوية حيى 
وقعوا à‏ هذ 5 :البلية احضروا القاتل سلهان HR oh‏ 
الشنيع فقر واعقرن Le‏ صنع واتلف ومن هو الذى Au‏ 
لهذا الطرن وكيف مشا وتصرن وقر عن اوليك الاربعة 
انغار المجاورين الذين Pois‏ حقيقة JA‏ باليقيى فسارت 
الصندات الغرنساوية اليه مبالخفية ليلا يعوا ويهربوا 
فد خلوا gel‏ وقبضوا على القلائة وهرب الرابع pores,‏ 
وبدوأ de‏ بونهم ويقررونهم أن معهم خبرشذ! القاتل سلهان 
Les‏ هو معول عليه من لمخرام وقد Bons‏ فلم يسمع كلام حكم 
عليهم الشرع با موت بعد م us‏ وتحذيرهم وبرز من 
الشريعة الفرنساوية ان سلهان القادل حرق يده اول بالنارتم 


لس 484] #— 
منه صدقة وأعطاة من ي<ه ورقة MX BAS‏ من يده 


ape lat هو معن فى قرآتها نانقضش عليه ذلك‎ Laws 
عليه حت تياب»ه نجادت الضربة‎ bise شكى كان‎ 
Gb عظيًا وضربه‎ Gino فسقط فى الارض وصرخ‎ xls 
وقد سمع صوته كل من كان بالقرب منه فبادر‎ ls وثالقما‎ 
هامه‎ je وبيدة عصاة فضرب القاتل بها‎ ue Xi اليه‎ 
HE) M المبندس وضربه‎ Le جرحه فتج مسلهان‎ 
pr ووقع على الارض ببى ميت وج‎ Gb جرح‎ amy 
Lidl القاتل شاربًا وعندما سمع داماس الوزير صوت امير‎ 
نخار‎ y على الارض‎ he بادر مسرعًا فنظر أمير للميوش‎ 
goals où وصرخ من فعل بك يا مليم هذا القبيم فسرفع‎ 
Li a وداروا حول‎ la كار فيضك‎ 
وطفقوا يفتشون واى من وجوه عليه يقبضون واذ بامراة‎ 
est من شبّاك دلت على القاتل وكان مختفيًا فى بعض‎ 
فقبضوا عليه ونظروا لا ثيابه عليهم انار الدما والسكين‎ 
منزله واجتمعت‎ D يوش‎ pal واتوا به فرفعوا جسد‎ ame 
وبدوا بصب‎ Ras, واللوميسارية والاوفيسيالية‎ a, xd 
العلاجات فا محكث غير برهة يسيرة ومات وصار حزن‎ 
à الفرنساوية وبكوا بكاء‎ (ion لد يوصف عند ساير‎ 
وقهرًا واخذوا يقح حون شررًا وينظرون‎ Lis وعضوا البنان‎ 


AA 3=—‏ سب 
KE‏ وقطن فى جامع الازهر وهناك اجتمع باريعة انغار مى 
لخاورين Le rss‏ فى باطنه من eff‏ وطغق يتبع ri‏ 
ايوش من مكان di‏ مكان ويترقب له فرصة من الزمان 
الى القاهرة وكان ذلك نهار الاثنيى الواقع فى م DILE +0 De‏ 
من بعدما لبس الشينز العريش عر القضاوية جال ذلك 
النبارى june‏ مع عساكرة القوية ورجع الى منزله فى موكب 
حسها رسم السلطان كليبر سلطان مكلة مصر القاشرة 
وصاحب يوش الظافرة وكان قط لم ينادوا فى شسوارع صلم 
pub Per‏ السلطان الا لذلك البطل JEU‏ ثم بعد رجوعه 
عن الناس وقد قكّمنا الايراد انه كان يحب الانفراد وعند 
ET‏ النهار خرج مع شين المهندسين وقد اجرته الاقدار 
di‏ تسرب كاس البوار وبيها هو منغفرد & AQU Rd‏ بيى 
سلجان وكانت عليه تياب باليات وم يد اليه ليستعط 


لس /41غ #— 
المجية اد اغاوات LG‏ امه انج اغا مى مدينة 


حلب القوية فهذ! يجول بافكاره على #خص مغوار أو مغازى 
يغار او قال غدّاز او خبيت مكار Rail Je‏ والاختيار 
على قتل ذلك الرهط JL‏ والبطل القهار سلطان اوليك JG‏ 
ويسقيه كاس الدمار is‏ اجتهد & ذلك التح بير والامم 
الصعب العسير الذى لا يقدم عليه ألا كل ليث خطير او 
تجاع مغير يطلب المناداة:والموت & المغازاة او Gel‏ فى المكاسب 
وعلو المراتب Laws‏ شو à‏ ذلك الاشتقاملبلوغ المرامر واذ 
pos‏ عليه شاب قوى QU‏ مملوء oui Ale‏ سلهان 
وهو مى Aide‏ حلب الشهبا قد هزه جنون الصباء وأوعده 
Jus‏ كلذك الشلطائ:حجهًا بالخيق والاهان et‏ جره ذلنك 
الاغا المذكور وه على قضاء هذ! الامر الماثور ويوع<ده Le‏ 
allés‏ مى ا الاتحاسات الوفيظ لين Les Rai AN‏ لصيل اله 
من السرور ومى الاسم المشهور مد الاعوام والدهور وكان 
ذلك الشاب ما بلغ مى العمر اكش ge‏ اربعة وغشرين 
Soul STATS‏ حرغامز :وليت: عاض فار كن, de Don!‏ 
هذا اللراض ودخل الى 836 بنفس معمَرّة وهناك ait‏ 
باحح مى أغاوات الانكشارية اسمه يسبى اغامى الرجال Rad‏ 
as‏ الشابٌ Le‏ فى ضميره من النية مى قشل السلطان 
الغرنساوية coul om‏ اغا على تلك النية واعطاه اربعيى 


—3 1ا/] #— 
المرآكب الى البواغيظ مى غير خون ولا y‏ وارموا المراسى 
ولخبال وهم باغضاء بال ونزلت روساء المرآكب الى البر وشيم 
مأمنيى فقبضت عليه م_الفرنساوية وارسلوا ضبطوا المراكب 
البضايع ما حير الانظار وارسلوا Pet‏ امير لليوش x,‏ 
الاخبار وذكروا A‏ أن البحرية Pis)‏ أروام وها فذيهمم 
الا قليل اسلام نامر امير يوش أن تباع البضايع على التجار 
وأمر الى نقولا Jill‏ ان يتوجه الاسكندرية ويعبى عنده 
العصور والازمنة والدشور ان À‏ يسيرة تشتت عذّة ملاين 
غزيرة وتقوى وتقتدر وتظفر وتعلو وتنتصر فهذ! ير الافكار 
ويدهش الاسماع والابصار فالعزة لله القوى JU‏ وقد ca)‏ 
ممالك الاسلام رجة قوية ووقع عليهم Jul‏ مى تلك الاحوال 


سر —d PAS‏ 
أخيل بالميدان7وبعد انقضاء النهار نهض امير vint‏ على 
أقدامه وقام مراد بيك لقيامه وودذعوا بعضهم بعض بالانس 
والسرور والغبطة ads‏ وخرج امير يوش من ذلك المكان 
وبد! يرى الذهب أكبير على ساير الانام ولم يزلل على ذلك 
الشان لا أن صار خارج الديوان فقكم له مراد بيك جوادً! 
dis‏ وزيرة جوادً! مى Jul‏ لمياد ANA SOL‏ وسار اميم 
ايوش الى لخيزة ومى شناك ارسل الى مراد بيك فرمان التصريف 
مع حسيى اغا الزانطلى dsl,‏ للذكور وظيغة ستجاقية )20 
وأقام كتخد ١‏ مراد بيك 9 05 x‏ مراد بيك الصعيد وكان 
معه Ulis‏ بيك البرديسى وعققان بيك الاشقر وسلهان 
بيك واحهد بيك اآلورج وعتهان بيك الطوججى وتام ى الصعيد 
بعيش رغيد واجتهع عليه مى السناجق وأأكشان مى تلك 
الاظراف والاريان وقد تقك م القول ان الوزير الاعظم بعد 
امضاء الشروط ارسل صورة D GUY‏ الدولة العلية CET,‏ 
العقانية وصار فرح عظي مبهدينة القسطنطنية وبساير 
الاقطار الاسلامية واتحنت JEU‏ اصنان البضايع فى السفنى 
البحرية السايرة الى الاسكندر à‏ لعجهم أن الاقطار المصرية 
امنا اللدولة. العظاديع وها موق +وصو لهو الها يعاق شاد 
الصلم والنية وعنى ما اقبلوا عر الاسكندرية ونظرت اليهم 
الفرنساوية فرفعوا ليم السناجق العققانية فد خلت تلك 


يق ممم #— 
جرجة ويدفع للشايخة مال-ميريها المترتب عليها وانه يرسل 
الى ابراهم بيك وبقية الغز ان يكون لهم الامان تم عاهشدة 
Gas)‏ أذه اذا اخلت:الفرنساوية الديار المصرية فلا يكون 
تسليم kb) FAN)‏ ألا عدون op‏ مى الدول فأننتسرح 
مراد بيك بهد! الامل وبعك مهام الكلام وبلوغ المرام اشدى 
مراد بيك لامير لخيوش Cas‏ تميق dis als ets à‏ الوزيس 
الماس وبعد ذلك CAS‏ له صغرةةالطعام وانية المدام د 
المواكيل الغاخرة بالروايم العاطرة فاكلوا وشربوا ولذّوا 
شيوش حضور'العساكر الفرنساوية مى المشاة ولكيال ليلعبوا 
فامر امير لخيوش «Xe Round aa‏ مى لخيرة نخضروا 
BR‏ وجيزة:وطفقوا:يلعبون ويظهرون ما Pis‏ مى درب 
بيكةمى تلك”الفرجة sols‏ الفرح والبتجة ثم ركب 
الغز اطاليك:وبد وا يلعبون على Jul‏ ملاعيب شرب القوية 
à le‏ امير vid‏ وشسبد لهم فق GT‏ والغروسية وقال 
لرادم#بيك أن فوارسك م:اصنع 6 الطعن واتبت 5 درب عر 


نسي AR‏ عب 


العزيز الفتاح EL‏ غير هذا الباب للفرج والنجاح وقد كان 
عند مراد بيك رجلا من خدّامه Gb‏ بتدبير امر المدافع 
يدى حسيى اغا الزانطلى وهو مى مدينة زانطة. bals‏ ى 
مصر مع اخوده الاثنين وكانوا ججيعهمقى خدمة مراد بيك 
تايمين وهذا! المذكور ايضا كان يتكلم باربعة السن Ab‏ 
مراد بيك الى الامي رظيبر لاجل اتمام الضلم Logis‏ وبواسطة 
هذين GUN es col‏ وارتفع الانشقاق وانعقدت 
المشورة عر ان مراد بيك يصنع ولهة للامي ركليبرى جزيرة 
الذهب القريبة مى لليزة ويذعره اليها وهناك يكون GLEN‏ 
فركب امير يوش الى El‏ ومعه عتمان بيك البرديسى 
وعتمان بيك الاشقر وسار pi‏ قليل الى مقابلة مراد بيك 
نحبى وصل وتقابلا she is‏ بيك بكل بشاشة وتصانحا 
sie‏ وجلسياءف ذللق الوسوان بالسؤور والامان 
وجلس Lee‏ داماس الوزير ودميانوس OU)‏ ووقغفت جيع 
السناجق GLEN,‏ ثم بعد الخاطبة والكلا مبالترحيب 
والاكرام امر مزاد بيك الى الواقفيى بالخروج dus,‏ عاهشد 
الامير يوش الى sie‏ بيك العهد النام épi als‏ بلاد 
الصعيد بعيش رغيد مع سايرمن يروم أقامته مى الغر واطاليك 
هفاك وصرفة ججيع ما À‏ مى الاملاك ويكون le‏ على مد ينة 


حص AP‏ سب 
ati‏ وهذه القلعة بنوها مع السور المذكور ثم تسرع 
ايضًا يعقوب القبط JA‏ بعمل سور وابراج حول دور 
التصنارى والاقباط يا FR & sb‏ لماضار الذى فك كان AT‏ 
dipl‏ الاستار gris‏ الاحرار وقطع العمار والدمار والدثار 
ès‏ الزم يعقوب Jill‏ لبذه العمار Of‏ لم LE JR‏ 
الا فى زمان الاميرمنوكا سياق ذكره فها بعد ou‏ قلفا 
سابقا أن مهراد بيك لم يرد يى خل القاهرة مع ناصيف Lil‏ 
lé‏ بيك ae‏ الدولة وباق الغز المصرييى بل بق 
Eye‏ عنها We‏ فى Bal‏ مدّة اربعة وتلاثين يوم 


بشردمة وجيزة وكانت Amis‏ ق مسافة هذه EAU‏ المذكورة 


العتهانية وقوة بطش الفرنساوية وقح كان امير يوش يود 
اتتظامع ويوثر xs mulet‏ لد deb‏ الساشرك لمتشرال 
وهذ١‏ كان يتكلمباربعة السن العربية التركية الرومية 
والطليائنية وكان à Gore‏ مدينة مضر وله En LI‏ 
الداتصي: He Mes halls‏ للد اطرده ثيلة تان 
امير يوش ES‏ لا أبعادكم ويرغب ودادة لاجلادة 
وبرفع أعدقاده Kb‏ جلاده ويباخك مى الصعيد بلاده 
ودمبج فواده coms‏ نغسه واجناده فها فهه ممراد بيك 
هذا للتطاب اتشرح صدره واجاب D‏ الصلم والاصطلا- 


— AI EU 
بيناية ابراج جديدة حول‎ Toul تمان امير للحيوش‎ 
مصر خشية مى قيا م اشاليها وعصاوتها على الفرنساوية أن‎ 
خاربتهم مى البلاد العتقانية لانهم كانوا‎ ples di وردت‎ 
بخشون قيام اهالى المدينة اكثر مى القادميى عليهم من‎ 
التى قامت بها اهالى مصرعلى‎ Rat البرية وهذهة مرة‎ 
الفرنساوية وهذه المرتبى اشكلوا مى العسكر الفرنساوية ما‎ 
é الذين اشكلوهم خفية‎ las ما‎ GI ينون عن الثلاثة‎ 
er المنازل فشرعوا اولا فى بناية القلعة التى فى كوم الزيت‎ 
الغريب تم شرعوا ايض فى بناية‎ Le القلعة اللبيرة وقلعة‎ 
Ga قلعتبى فوق اكوميى لخارجين مى باب النصر ثم شرعوا‎ 
بناية القلعة فوق باب النصر وقلعة ثانية فوق باب الفتسوح‎ 4 
وقلعة فوق باب العدوة وقلعة فوق باب لدي وشرعوا‎ 
عن المدينة ما‎ got ايض فى بناية قلعة فوق باب الريش‎ 
بيى العدوة وللسنية وهذ! أللوم كانت العساكر العقانية‎ 


Le‏ ليه الفرنساوية فى Be‏ لمصار واخذته ميم 
الفرتساوية قوَةٌ واقتدارًا ليل تلك الامطار كم شرعوا ايهتا 
فى بناية قلعة فوق كوم الذى بين اليزبكية وبولاق وى بناية 
قلعة à‏ بولاق مى Âge‏ البحر فوق كدوم السبيتة ووجدوا 
سورًا قدعنا EAU‏ مى باب النصر D‏ باب لدي قد 
تغظل de etes! ge‏ مدى الزمان. نامر ا م ينوسون 


ب ]| #— 
وخافت منه الصغار JU,‏ وقطعت الاسلام الامال مى التعيدٍ 


والابتدال وخرجوا النساء خروجًا شنيعً مع الفرنساوييبى 
وبقت مدينة مصرمثل باريزق شرب el‏ والمسكرات والاتقياء 
النى لا ترضى ربٌ السماوات ورجعت الولاة وكام لما كانوا عليه 
Si‏ من الاحكام واحضر paul‏ لليوش السيد خليل البكرى 
الذى قد كانوا الاسلام نهبوا بيته وانعم عليه Le‏ كان راح 
له وأرجعه الى الديوان كا كان واحضر رجلا ونصبه عوض 
منصطق اغا الذى قتلوه واقامه على الانكشارية ثكم يعقوب 
القبط انعم عليه بالجنرالية ووضع على كنفه شراديب 
GA‏ حغادة هذه النصبية واحزان 45 x‏ بعك لسن 
الاقباط ود من 3 لك Jill end‏ يعقوب: él JS us‏ 
له لما ظبرمنه من التتجاعة والغروسية مع الصلدات 
الفرنساوية وبجع تماماية راجل من الاقباط ets‏ لبس 
الصلدات وكانت الفرنساوية تعطهم فنون حرب RAI‏ 
فى كل يوم بكرة وعشية تم احضر نقواد قبطان الروم وأكرمه 
غاية الآكرام واعطاه الوظيفة AA‏ ووضع je‏ كتفه 
الشراديب الذهبية وذلك لما ظبهرمنه من التجاعة 
والرجولية واقامه جنرال عر العسكر الرومية والبس عسكرة 
الملابس الافرجية واحضر ايض برتولمى الساقزل وانعم عليه 
لخنرالية وبلغ عسكر الاروام تلاماية صلدات من التتجعان 


سه V4‏ هس 
لد رضا لهم بهذا الوبال والنكال والان قد este‏ عن 
خطأكم of‏ يلزمكم ان تدفعوا مليونين من الريال مبلغها 
Kia‏ عشر الف كيس تمن دماكم وعشرين الف بندقية 
وحخسة عشر الف جوز طبخجات وعشرة الان سيف واريعماية 
Ji‏ وماية حصان وهذه يكون منها gt ul je‏ المحروق 
ماية وعخسيى Lili‏ ريال des‏ شيم مصطفى الصاوى Goom‏ 
الف ريال والشير العناى ثلاتيى الف ريال وبقيّة المال عر 
أهالى البلك Lynx‏ واما النصارى فليس لهم أن يساع< وكم 
ja‏ واحد PUS‏ ما جرا عليهم منكم مى الوبال والهتيكة 
وسلب JU‏ وما تكيدوه من الاضرار وسغك الدما منكجم 
يا اشرار مع اننا افيمناك م امرار Fous‏ اننا تحن لسنا 
من النصارى بل نود الاسلام piste‏ القران يكل احترام 
وما سخحنا ليمجل السلاح ألا ليحموا انفسهم منك با 
Ps‏ اذ نظرنا حومكم عليهم ثم نهض من قذّامهم وهو 
مملوء من الغضب ولم يلتفت اليم ت ماستدى يعقوب 
الفبط الذى les‏ انهم حاصروة فى حارة الاقياط وامره 
أن يسقود منهم فى JA‏ ما طليه من JU‏ وارسل قبض عد 
السيج Sept Gel‏ وضبط منزله وارسله للقلعة وتجن ايض 
امرأته فكان ذلك امرعظم عند المصربين وعم لا يوصف عند 
المسطاين وارجت تلك الديارمى سطوة هذا الاسد المغوار 


12. 


NN me 
جعمناجون اليه مى الماكل ومى لديل واللجال وتتجبت‎ Le 


الاسلام من (lol‏ شولاء الانام وحفظهم للذمام اذ كانوا 
خاشيى من خيانتهم بالطريق PSE)‏ فى نلك البرية تم 
رجع Ji‏ عنهم الى القاهرة بعزة وافرة واما امير لبيوش 
فانه بعد ما سارت العساكر امر بان يعملوا فرحة عظهبة 
وحضرت اليه الاعيان ds‏ والعطاء وارياب الديوان واقعد 
عن ينه السجقين بكل اكرام ورجعوا الغرنساوية الى 
ps‏ فى المدينة وبعد ثلاثة ايام يل امير يوش ديوانا 
ودعا اليه العجاء والاعيان ونال لهم Si‏ كنت اظنكم ايها 
عاياة base St DENT‏ 
قد استبان لى ان plis‏ اخف من عقول الصبيان واجهل 
من النسوان لان بعد معرفتكم أى قد قهرت وزير السلطان 
وشيتنت جيشه ى البرارى والوديان فقبلتم شردمة يسيرة 
وفرقة حقيرة هارببى من سيق الباتروقوة بطشى القاهر 
وادخلقوه ممالقاهرة واخدت م تحاربون une‏ فاجرة مع 
انكم تعجون لا ترحون الا JAN‏ والاهانة. وخراب وطنكم 
A‏ .وهلاك الرجال وذهاب الاموال وقد كنم تادريين 
على طرد ولاء القوم الهاربيى وعدم تمكنهم الغير الامين 
وآنى قد كنت تادرا بعد حضورى أن Rd Gel‏ فى 
Ji‏ وككلن اخذتنى الشفقة عر النساء والاظغال الذين 


سد NV‏ مسب 
الامان وليس له مأن يسالوا عنهمالان لاثم رعاياى 
Pros‏ مختص ى فرجعوا الساصقان والشيخان pays‏ 
القول على الغز والباشا وككخد! الدولة نامتثلوا القول 
هوا الرام crises Jui de‏ رهينة وهنا ds ve‏ 
البرديسى وعتقمان بيك الاشقر وحضروا لعند امير يوش 
ونبّهوا حالاً على العساكر بالانتقال الى لخرئة الثانية من 
AA‏ ودخلت العساكر الفرنساوية واخذوا kdl‏ الواحدة 

مى A‏ وتكلوا المتاريس ونصبت الغرٌ والعساكر العقانية 
٠‏ اوطاقها le‏ عن باب النصر وشرعوا only‏ لدجل gi)‏ 
مى مدينة مصر ونصب لكنرال رانيه مضاريبه امامهم وكان 
حزنًا عظيًا عند المصريين وسقط عليهم خون جسم وبدوأ 
بالفوح والعويل والبكا والتعداد المستطيل فى ge‏ منارل 
الاسلام لخاص والعام وبدوا يسبون DAT‏ ويشقهونيم وشم 
خارجين ويقولون لب مقد احرققونا بنارك ممى بغيكم 
وضلاككم واسيم pré perle Lui‏ علينا plié,‏ رجالنا 
يمهتم LILI‏ وفى الثلاثة ايام خرجت العساكرمنى مصر 
بالقام وخرجت معه معدة من العوالم وساروا قاصدين 
غتة والاراضى الشامية à pale al) Ji,‏ اتثم يمن معه 
مى الغرنساوية الى ان اوصلهم للصالحية واستراحوا يوميى 
واخدوا ما url‏ وتوجهوا لقطية وقى ساعدم للمنرال 
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لس [V4‏ #— 
Us‏ قربوا مى ذلك المكان ونظر اليبم امير لميوش من 
ue‏ وعين الاشارة فامر يرفع ضرب البارود وارسل اليم 
وزيرة داماس ومعه تربجانه QU‏ فا تقابلوا قال لهم Did‏ 
داماس ما مرامكم فقالوا له تسلم المدينة وخروج العساكر 
بطريقة امينة Prius‏ الى أراضى الشام مى القاهرة مى دون 
مشقة ومخاطرة. وفرمان الامان الى الرعايا والاعيان فرجع 
لجنرال واخبر امير يوش AIR‏ فرد لواب ان الباا 
وكاخد! الدولة مع الغز والسناجق وكامل العسكر لم 
الامان واصدر لهم فرمان بل ينقلوا الى قاطع its AE‏ 
هناك NS‏ ايام po Las‏ لهم ما يحتاجون مى لوازم 
الطريق لارض الشام ويخرجون بساير خيلهم ls‏ 
axes‏ السفر يسير معهم لمنرال رانيه باربعة ألان صلدات 
ال «الصالمية إليلا puces‏ لم eyes‏ & االطريق 4 JAN‏ 
البلاد ويكون Wat‏ الفساد as‏ ما يتركون من ANS‏ 
وذوى الامراض فيكون لهم الامان وعدم الاعتراض ولاجل 
عدم وقوع لخلل منهم بعد اصدار هذا الامان لهم يكون 
bis‏ مني ماثنان رفينة لحيها يخرجون من المدينة 
ويصلون di‏ ارض غزة ويرجع JE‏ رانيه الى مصر بسلام 
فنطلق سبيل الرشاين بكل اكرام وقد اصدرنا لهم هذا 
الامر SU‏ والامان SJ‏ واما Jai‏ المدينة فلا نمحبم 


ال te NS‏ 
عليهم مى القلع كالبرد عر وجه البقاع واذكانت الناس مستترة 
في البيوت الذين de‏ رصيف ul‏ أكاين فى اليزيكية 
فاوقدت بهم النار الفرنساوية فكانت ساعة لا Rai‏ بالساعات 
مى تلك البلايا النازلات ويجت الفرنساوية وطردهم qe‏ تلك 
et,‏ واحرقوا منازل كثيرة بتلك يات واذ شاهشدت 
العساكر المحاصرة داخل القاهرة تلك النيران الوافرة 
وعدم التجاح ببذه المضادرة فغجوا وقالوا Lis‏ فذه 
ا خاطرة وكانت الفرنساوية قد احرقوا حارات متسعة كارة 
لدزوى العدوى لحدٌ باب الشعرية ورصيف للشب وما يليه 
مى المنازل العلية EE‏ رأيهم أن يطلبوا الامان boss‏ 8 
ee‏ باشا ديوانمًا وقد cut‏ السناجق واللشان 
ylées‏ بيك late‏ الدولة Lis‏ والإشران والخذوا 
يتغاوضون فى امر التسلم ولخلاص من هذا البلاء العظيم 
Los‏ هم فى الاجتماع واذ قد سقطت عليبم بومبة ue‏ 
il‏ ففرق جعيهم وايقنوا بالموت والنزاع وقالوا هذه بى 
الاخيرة وقد اساخرنا الله وهو نعم لشيرة فالتسلم اسم لنا 
aile‏ مى هذه الجادلة والمعاقبة واناخبوا CAS‏ مى æ Vi‏ 
ous Ps‏ ألله الشرقاوى وسلهان الغيوى واتنيى من السناجق 
عفان بيك البرديسى وعفان بيك الاشقر واخذوا بيراق 
ابيض معبهم LE‏ الامان وساروا مشاة الى البركة اليزبكية 


م عنم /ا] مسب 
تمام الانكيس وكانءت عساكر الفرنساوية مقهيى حول داينرة 
القاهرة Hs‏ وليك على المحاصرة والمجادلة والمشاجرة وعساكر 
المدينة لم ait‏ مى التجمات وزاء المتاريس المتينة فى سايم 
شموارع المدينة فى كل لهات وقد عم الغوت وفدمت البيوث 
وكانت ايام شديدة الاهوال غريبة الاحوال 75735 5 مى ذكرها 
Jud‏ وتشيب مى اشوالها الاطفال وقك دكت الفرنساوية 
alt‏ وصارت العساكر تاقجم الليل والنهار وترى على المدينة 
النغط والنار واكلل والقنابر ألكبار وبقت اهل اليلد ae‏ 
وحمي God,‏ فى الاضطراب ass‏ والولولة مى LAIT‏ 
والضياح والبكا والعويل والنواح وككانت Jet‏ والنساء 
والاولاد pau‏ حت العقودات ou‏ تساقط JU‏ والقنبار 
ملق et‏ توم يكن -ق تلك AS‏ :رتاه نول مان مولن بال 
حرب مستطيل وكرب دايم dy‏ وفوح وعويل فيالها 
مى ليلة ما أمرها واشسدها واحرها ليلة فتحت بها ميازيب 
السفاء called,‏ وغمٌ وجه الارض بالمياة فاستنهزت الفرنشاوية 
الغرصة és‏ ى تلك Rad‏ واتثاروا ous‏ عظهة لم يكن 
مثلها & الوتايع Real‏ واتقدت النيران فى se ent‏ 
القاهرة واحتئرقت بيوت كتثيرة فى تلك الليلة الماطرة ع 
درب المتصل والضرب الغير منفصل وماتث تخلايق لا Da‏ 
م الغريقيى وزعق عليهم غراب الديى وكانت JM‏ تتساقط 


سس لاع سس 
ali‏ والليث المغوار Ji‏ بليار واسرة أن es ee‏ 
بالنار ويمب< مالمتصون ويخرب الدبار فته معليه م ذلك 
والسيون البواتر واحرقوا المنازل واشتدّت الاهوال وهربست 
الرجال وبكت النسوان والاطفال وصاحت LA ff‏ والصغار 
الامان الامان با جنرال بليار فا ge‏ بكاهم حن الى شكواهم 
bols‏ الصلدات BU Lis‏ ومنع امات So‏ عن قتل 
الرجال وبدوا ينهبون النساء والهنات ويبتكون nil‏ 
المخدرات واسمر هذ! البلاء العا مثلاتة dé AL‏ تلك 
المدينة هدمت AU JU‏ واحترقت البضايع Fan)‏ 
وراح على التجار من المال والبضايع عدّة خراين وافرة اذ 
كانت بولاق اسكلة القاهرة past‏ بها البضايع والاموال وى 
حل للاستقبال والارحال لقربها paul di‏ وكانت ie‏ 
مصر ودةرت AN)‏ المدينة 3 تلك الغنوح المممول عن يدوع 
ليسم pe‏ امير vid‏ ان يوخ من اهلها اربعة الان كيس 


سل IVP‏ وس 
البيوت وايقنوا النصارى فى الهلاك والارتباط lié‏ ما كان 
مى احوال مصر وذلك الاتغاق واما ما كان مى مدينة بولاق 
فانم حيفا بلغهم دخول ناصيف Lil‏ والغز الى مصر jt‏ 
والنصر فظنوا أن عسكر الاسلامانتصر وجيش الفرنساوية 
انكسر فقاموا على النصارى الرعية فنهبوا اموالبسم وسبوا 
اعيالهم وعصوا اهل بولاق عصاوة شديدة وبنوا متاريس 
جديدة dus‏ ثمانية ايام وصل أمير يوش الى دار آكنانة 
فوجددها مى الاخصام ملانة وقد اتثمهروا العداوة واظهروا 
العصاوة PS)‏ عقلهم الزمم & Mel‏ العمم de‏ عدم 
التسلم واحتاط امير يوش بعساكره الوافرة حول دايرة 
القاهرة وصلبت اعناقهم على المحاصرة ومنع الداخل gs‏ 
sd‏ المسالك والمدارج ونشب القنال بينهم نهارهم وليلهم 
فطلبت Je‏ المدينة العساكر pK,‏ فا مكنتهم من ذلك 
الاعوام وتصدّدت الاعيان ذوى البيوت وحتتهم على الاقامة 
والثبوت ومنهم ذلك call‏ السيد Et et‏ فيو 
jouais‏ 4< ال وصرن الاموال وحرص الرجال عد لخرب 
والقتال ولم يزالوا اللصريون مصرين Je‏ غرورهممالمقين فى 
Alt‏ الفرنساوبين وكان امير لميوش قد ممكن بعساكره 
مى القلع والاسوار بالكلل وقوة النار وكتب الى مدينة 
الاسكندرية يسترجع RE‏ والمدافع ii‏ كان hui‏ 


سن إلاغ) — 5 
العقانية على جواد متين عليه Las‏ السفر فسالوة ما شير 
pelle‏ ان جيش الوزير انكسر وامير لهوش انتصرنانقطعت 
lies ls‏ فى امورثم وانقنوا على اوليك الصلِدات وزاد 
لغرب وكثر البلاء والآرب واظبر ذلك لنرال درانطون 
غرايب الغنون وكان هذا JE‏ راسه ممسوح مى الشع ركلبر 
ain‏ فكانت اهل مصر تدعوه الاقرع والليث الادرع Sith,‏ 
للنصار وهاجبت اهل المدينة وأظبروا الاحقاد اللمينة hs‏ 
de‏ مفزل مصطق اغا واتوا به الى LT‏ ناصيف Lib‏ وقدموا 
عليه شهودات بانه كان يوذى المسجين ويود الغرنساوية ph‏ 
الباتيا ati‏ ونهب منزله وقيض de Gal‏ اناس كتثيرين مى 
المسطين الذين كانوا بخدمون الفرنساوبين واذاقيهم الموت 
المهيى وأوردوهشم موارد GI‏ وقيضوا على الشيخ خليل 
البكرى نقيب الاشران واتوا به جافيًّا lis‏ ذليلا Cie‏ 
وقكّموه الى ylés‏ بيك نامر باطلاقه xs‏ قّموا عليه 
kr‏ شهادات وكان فى اكتر BY)‏ شرب فى منزله مع 
الفرنساوية المنكرات هذ! وتلك التجمة متصلة على As‏ 
الصلدات مى. جيع لهات وعلى حارة الاقياط «ii‏ يها 
يعقوب الصعيدى وقد كام هذا الرجل Elie‏ عظهًا 
وعارك عراكً és Eux‏ سادس pue en‏ تلك الاسياب 
والامور الصعاب يجت je pda)‏ جارة الاقباط ونهيوا 


حصو [IVe‏ — 
على حارات الاقباط وبيت السارى عسكر ذلك النهار بهامه 
والليل بظلامه GE,‏ جاع والجاهير تندفع وثم De‏ 
هي امال ويتجمون حم الرجال ويرجعون خايبين الامال 
5e‏ اندهشت الابصار وحارت الافكار وتاه العقل وطار وحار 
القايل ما يقول ss‏ الناقل تكذيب المنقول فى صلابة 
اوليك الستبى. صلدات الابطال وتبات قلوبهم Je‏ هل هذه 
الاشوال اذ كانت pla GONE pale Les‏ كالبحر ei‏ 
وتهج معليهملميوش lé‏ الوحوش الون الوف تفوق 
العدد والصفون ما لها save‏ وهذا Jill‏ الصنديد يتلقام 
بعزم شديد وذلك الثبات بستيى صلدات واستمهروا على 
ذلك الشان يومان عظهان وه<: العوالم تندفع دفعة بعك 
دفعة وى على بيت السارى عسكر جقعة وعن حربه مغير 
Reise‏ ولا زالوا ve‏ ويرجعون بلا منفعة حتى dy‏ 
ذلك النهار EU‏ وكان اوليك الصلدات تتلق تلك لللموعات 
ki‏ مى كل لهات اذ كان كل مهم يصادم Gall‏ ويرغم 
انوفا ويبزم صفوفا فاجتهع rh‏ أن يتركوتم وبذهبوا 
الى Bad‏ وما كانوا يعطون ما تن مالى العساكر الفرنساوية 
مع العساكر العفانية à‏ تلك البرية وحيى رأوا آكثر تلك 
العساكر الى دخلت الى مصر استيشروا بالعر والنصر 
وبيها هم سايرين الى all‏ فالتقاهم رجل رآكب مى pus‏ 


1e‏ 2ك 
مع لجنرال ديزه ى الصعيةد فردهم مع أعحابه فى شرب العنيد 
والرصاص الشديد ext,‏ الغز الى حارة اليزبكية ويجوا على 
جيل لما بهامى الهول Go, Ji‏ العظم ul Dis‏ 
والعخاب الالم وقد تيقنت النصارى بالبلاك والدمار dis,‏ 
لدريم وخراب الدبار plis‏ عفان بيك TRS‏ الدولة العلية 
الاسلامية وبع التجار مع التاجر المشهور | EU‏ اجد 
نزل عند بركة اليريكية بالانكشارية Lis‏ مراد بيك لم 
يد خل البلد احتنسابًا SX Le‏ وبق يجول فى بر A‏ 
ق شردمة وجيزة بغطنته pad‏ وكان عقان بيك nie‏ 
الدولة العلية ذو نفس Lis‏ واخلاق مرضية وفطنة RASS‏ 
النهب ولكرام وقال لهم لذ يجو زفى ساير الاديان الاذاة 2e‏ 


بس IAA‏ وس 
لحارم & اعناقهم EI‏ الذل والهوان ودخل الى المدينة 
وتسم لنصون المتينة ورجع فى JU‏ الى مصر بكل عر ونصر 
حبى كسر عسكر الاسلام وفرقهم فى تلك الرواى والاكام 
à Fo‏ مسيرة فى طلب الوزير الى أن de GE)‏ مدينة بلبيس 
فبعهما el‏ & تلك الاراضى تبجع البعض مى عساكر السلام 
عند حا النهار pi‏ الغز وناصيف Lil‏ العظم والبعض 
وأتوا d)‏ مصر ود خلوا مى باب النصر وكتب ناصيف باتسا 
الى الوزير يعترفه انه قد دخل القاهرة بعساكر وافرة ومكلوا 
Lea. Leds LUE tas‏ نحل dut‏ لكي الود DR‏ 
ul‏ والنصر وكانوا قد خافوا مى الفرنساوية لترجع pl‏ 
ارواحهم با محال ويموا de‏ حارة الافرن التجّار فنهبوا الاموال 
وقانلوا الرجال وسبوا لكريم وقتلوا الاطغال وبدوا يتعصبون 
عصبًا ويتجعمون على دور النصارى فين يبون ويسبون ويصنعون 
القساوة والغساد شى Le‏ له تعداد de leds‏ حارة الاقباط 
وقغلوا فى وجوشههم الابواب وكان بها ذلك القبط الذى كان 


ا [4V‏ — 
É5last‏ جديد! فيذهب الى قلعة العريش ومى هناك able‏ 


يما يريت Lis‏ قد خاطبته امرارًا ان يرجع di‏ بلبيس 
ويجاوبنى Le‏ يقتنضى كا كان يقنع ولا يرتضى Lis‏ الان لم 
Ke‏ اطاوعه على ذلك بعدما canin‏ عساكره كووس 
المهالك وبعد جهلة المراسلات Gi‏ الوزير ان لا يمكن يرجع 
Yi ais‏ وهو فى ذلك المكان 275 مى got‏ بلبيس وسار 
الى الصالحية dis‏ قطية ومى قطية الى العريش ولم يزل 
سايرًا || مدينة غرة وامير لكليوش ساير فى اثرثم عل AM‏ 
الى ارض الصالحمية وقد تغرقت تلك pére‏ فق السرارى 
والقغار des‏ بهم الموت والدمار ses‏ كثير على الطرقات 
مى التعب والعطش ولإبوع ولشر بتلك الغلوات وكسبت 
: الفرنساوية تلك الاموال وليل و عمال والعد< الغوال والمك افع 
els‏ وحيفا وصل أمير يوش الى الصالحية Just‏ 
Jill‏ بليار de‏ طريق البر الى حل دمياط ووضع جانيًا مى 
الصلدات & قلعة قطية وقلاع بلبيس والصالحية ولما Jos‏ 
Jia‏ بليار الى دمياط eus,‏ عليه اهلها والاتراك الذين 
بها والقاهمم ذلك JA‏ بالرجال والابطال قذام المدينة 
واطلق عليهم المدافع المتينة فرجعوا مى امامه منزوميى 
وللجاة طالبيى واحتقوا فى منازليم والبيوت مى شر ذلك 
الببهوت وخرجت العجاء والاعيان وطلبوا مغه الامان ووضعوا 


ب 444 حب 
Fo‏ يتعوذون بالله لجار من RS‏ باس UM‏ الذين لم يكن 
له مبالموت افتكار Vos‏ الوزير ومن ane‏ شاربين وللجاة 
طالبيى ولم يزالوا الفرنساوية ي اتره م سايرين وما طلع 
الصباح واتيرقت البنمس de‏ تلك الارض الا وبقت EU‏ 
مطروحيى ف طولها والعرض TRS‏ وذلك الاسد المغوار والليث 
البذار كليبر Ji‏ امير للميوش بخ عي Je‏ ويحرص 
ابطاله على cd‏ والققال ويقول لهم اجعلوها وقعة الانفصال 
ولا تبقوأ de‏ ا حلد من هشولاء الانؤال ولم يزالوا يرموهم 
بالبارود والنار والقتلاء تتساقط Mie‏ اوراق LES‏ والسارى 
عسكر بجواده باول العسك ad‏ الكاسر والعقاب لمباذر الى أن 
دخلوا القوم مدينة بلبيس ودخل الوزير الى المدينة بنفيس 
حزينة ووصلت الفرنساوية بذلك الاققوار وستقدمم 
الاسه المغوار والليث ali‏ واحاطوا بالاسوار واريسيل الى 
الوزيو ان يترك اليلد ويخرج منها وال Lie‏ من بها 
فرك À‏ جواب أن مدينة مصرق امتكلوها ناصيف باتيا 
والغرٌ المصريون OÙ fl‏ صرتم منها مطرودين فاترك ليرب 
وارجع عن الطعن des,‏ نعود لما كنا عليه مى الشروط 
والعبود فقال الامير «يبر الرسول ارجع الى صاجبك الوزير 
وقال له ان خرج مى هذء اليلد Vis‏ احرقها بالنار ولا 
اتركه يقم ساعةٌ مى النهار وان كان قصده Gi‏ معنا 


سوق 140 #— 
المصرية وانتببت عساكر الاسلام واستعةٌوا y‏ والصدام 
ومشيوا بغجة وهرج طالبين ملاتاة الافرض هذا 
والغرنساويون قادمون عليهم بغلب غير فايم وضرب البارود 
الدايم وما LU‏ الفريقان وييجت الاسلام gs‏ ارتعدت 
منه Jul‏ وآلن بقلوب مرتاعة من لقاء الاهوال فرجعت الى 
خلف الفرنساوية بعخاتلة ومكيدة -حتى طمعت بهم تلك 
للماهير المنش د دة فانقسمت الفرنساوية قسميى واطلقوا 
عليهم مدفعيى ثم اطلقوا عليهم نار البارود ودهتهم تلك 
العساكر spi,‏ فيالبا من ساعة. يكل عن وصغها اللسان 
وترتعد من ذكرها الابدأن وترتعب من سماعها الانس 
ونان وتصادمت تلك لكيشان العظام حت Gus‏ الظلام 
وماجت جيوش الاسلام AL Piel,‏ الهرب والانهزام 
وص متهم الافرضج اى الصدام وأورثتهم مواريث الاعد امم 
er Jo)‏ حسام حت سنور الظلام والنطمت العساكر 
كالبكور الزواخر وارمت الفرنساوية عليهم لكلل والقنابر 
كالسيل القاطر وجادوا عليهم بضرب السيون البواتر PS‏ 
الصياح وزاد النواح وزهشقت الارواح من :ضرب السلاح 
el dl culs‏ والرواح ' .تلك البوادئ ris‏ 
وصاحوا الغرار الغرار من وقوع الاقدار وقد بليوا بالعدهم 
وال مارزوالذ [:والانكسار وتشَّتت ذلك لحيو شف البرارى والقغار 


و 8 ل 
الابطال والغرسان GE eg‏ أو عفاريت Lun‏ سلهان لا 
يهابون الموت ولد #خشون الفوت فليس لهم عن le ol‏ 
ولا prise‏ حلول البوايق Rap‏ اقوى من Jul‏ وقلوب قد 
تعودت على لقاء الاشوال وكان قد ترك فى منرله للمنعوال 
درانطون مخ ستّى دغر جات لاجل حنظ JA‏ ين 
الافات وى القلاع'قليل مى الرجال PES»‏ المرضى وا مشوشيى 
مى دروب معطليى QU,‏ والنساء والذين لا يد خلون 
شرب تركبم ف لديزة وطلب بذلك are‏ الغغير ققال 
عسكر الوزير ويكيس de‏ عسكر الاسلامرق حندس الظلام 
والناس نيام ويبلغ منهم المرام ومى MS‏ أن يصل fi)‏ 
وبتجم عليهم GAL)‏ مدفع التنبيه ثم أطلق تانيه فانتيهت 
عسكر الغز المصرييى لانهم من ذلك معودين وذاقوا حرب 
الغفرنساوييبى وركب مراد بيك جواده 5e‏ ارتعد فواده 
وارسل الى ناصيف Lit‏ ابن وزير الاعظم يقول له الغرنسيس 
اقتربوا الينا والظاهر انهم كابسيى علينا فانبض بالعساكر 
ولا تكن غير فآكر فاجابه ناصيف Lil‏ بقلب فاتران الفرنسيس 
ألكاف رلا يستطيع التجوم على هولاء العساكر وى تلك الساعة 
GAL‏ امير nd‏ المدفع AU‏ أكبير وهو تج بالمسير 
giss‏ ناصيف pri El‏ الكفار وبق فى رعب وافتكار وايقنى 
بالذل والاحتقار وكان هو à‏ اول عسكر ق الانكشارية مع PS‏ 


حم AT‏ د 
أكافر وقل له أن لم فى NU‏ يسافر Vis‏ ذهنه بهاذه Put)‏ 
exil,‏ فيكم الفار ولا sl‏ على كافر مى قولاء JA‏ ورجع 
rai‏ وهو مرعنوب فزعان ودمعد»ه هثان على ما حل 
ait‏ من اذل pu au als plots‏ كا ممع تق 
الوزير وكيف اسر لبنرال بوضوط وتركه ف القيود مربوظ 
وما توعد به من LA‏ والدتار أن لم خرجوا مى Is‏ 
الديار فا سمع امير يوش ذلك pad‏ طارت مى عيفي»ه 
الشرار وكاذ قلبه ينغطر وقام ais‏ وارغا وازبه وق Ji‏ امسر 
جذروج المدافع ولكخانة واحضر مصظفق بادا كوسا الذى 
كان 8 مضرمقم ووضع عليه الترسيم واحضر القنصل 
الساوى paris‏ غلي+ لان كان كله as‏ مخ AA‏ 
العقانية و تلك البلاد يحارب الفرنساوية وتجن الاتنين 
ق منزله الاين فى بركة اليربكية وكان ذلك نهار للتميس 
الواقع & payés Riu‏ شوال الذى به حال AS,‏ وبان 
تغييز الاخوال cas Yes‏ علامات الاهوال وبات السارى عسكر 
قنك الليلة على نية لشرب والقتال ومصادمة الابطال وارسل 
الاخماز الى lus,‏ العماكر ان يكوسوا على غاية ul xd‏ 
المسير قبل طلوع Al‏ سبكان الله القهار القاهر Brad‏ 
JU‏ وهو العزيز jt‏ ذو Ad‏ والاقتدار Us‏ كان نصف 
لك اليس ركنا شي ميان es on Jet‏ ةلل ds‏ 
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سق —t YF‏ 
النفس وما امكنه يجاوب الا كواب امس وفرق الاعلا de‏ 
القيايل والعشاير وبدا يضم لعندة لكيوش والعساكر وحيها 
Les‏ لواب الثانى الى امير يوش الامير كليبر ووجد 
النص كلاول وان الوزير عن ابواب مص رلا يتحول نجاوب هو 
Kai‏ بعد م الذهاب ولخروج loue‏ حصن القلع والبروج 
وكتب الى Lil‏ العساكر الفرنساوية التى كانت سايرة الى 
Na)‏ واسكندرية أن يرجعوا الى مصر lou‏ يضعهم خارجً 
عند باب النصر ونصب المضارب de La,‏ باب البلك مى 
دبل لديونى الى .البحر وتكامل عسكرة على ثمانية عشر الفا 
مقاتل من كل ليث جادل وقر م AS‏ واجمعت العساكر 
العتيانية مع الطموش المصرية على حو ماية وستين الف 
وامتلات منهم تلك البوادى مى كل وادى ونادى وا نخاطبات 
كالجاوبات على نص واحد وزعم جامد وقلب متباع وكل 
ue et‏ الندان ولا يلبى Last‏ الى LOT‏ واستقامت 
تلك المحاولات والخاطبات de‏ ذلك المرام سبعة LAS pk‏ 
طلب الوزير الاعظم واحد مى المتقاميى عند الامير كليبر 
لاجل المفاوضة بذلك الامر العسير فارسل À‏ لجنرال بوضوط 
مع تربجانه EU‏ فساروا الى العسكر العققانى oies‏ دخولهم 
على الوزير dis‏ بالغضب علهها Lis Las‏ وامر بالقبض 
JA de‏ موضلوط وظرد القركانن اوناك له إذهب _ الى مؤلاك 


لس (At‏ هس 
اوامر جديدة ge‏ دولة الانكليز بسفرنا الى Re‏ باريز حكم 
ذا والعقيظ المرروط اوه Koss liens‏ 
ذلك لواب الى وزير el‏ اعقراه اليم والاغتهمام واخذه 
الفط ارمق ذلك LR‏ ودراكت» عليلةر الاوه امل ارملا 
عليه القيام بهذا ليش الملتام وقامت RS‏ عظهمة بذلك 
العسكر وصاحت الاسلام الله اكبر وطلبوا التقجوم على مصر 
والمضارية وكانت أمورهم غير صايبة واما الوزير الاعظم كان 
مى اعقل وزراء الدولة العققانية مشهورًا بالغطنة Ra)‏ 
والاخلاق المرضية وهومى الارفاط المستوية فبق جايرًا فى هذ 5 
الامور الردية وحدوث تلك لشركة القوية ,55 فكرة ما 
بيى pipi‏ مذهلىيى ومشكلنى عظهتيى وخطرين 
جسهين وعظم الامر عليه كيف يرجع الى الورا بعد أن 
كان عز معلى ss‏ القاهرة بالمواكب واللواء الغاخرة وهو 
الوالى على البلاد وتحت gaz opel‏ العباد وجيشه كثير 
الاعداد وقريب المراد وتمالك مصر بالحقيقة كانوا ينوفوا عن 
عشر ملاييى خليقة فل ميسعه أن يرجع de‏ هذا المنوال 
وبق قلبه خايف من ol‏ والقتال ae‏ مى الغشل وخيبة 
الامل لما ke‏ & الفرنساوية من كامل الفروسية فى D‏ 
الشديد وما عندهم من المراس وقوة الباس وتملكهم M‏ 
وللخصون وانصبابهم على الموت والمنون وآلن غلبت عليه قوة 
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ص MEN‏ 
ان تسطوا المدينة واذهبوا الى بلدة لخيرة وقهوا فناك 
بكرامة عزيزة ets Léa‏ كم ls NT‏ والمراكب وتسيروا 
على حسب الشروط المقررة والعهود المحررة NS‏ تم So‏ 
ميعاد اتامتك & مدينة مصر ولم نعد نسح" كلم بالاقامة 
بها Vs‏ يومًا واحد! لاننا بالحصر وعساكرنا وافرة وجيوشنا 
متكاترة وفرساننا جبابرة ولم نكن قادرين de‏ جره معن 
القجو معلى القاهرة وختى عليك ممن التلان والعدم 
وتندمون حيث لل ينفعكم الندم ais‏ نهنا عليكم بالخروج 
والشلام Us Jus‏ الفرمال ou‏ ماصطييئ] اهما dsl,‏ 
المذكرر الى امير هيوش الامي ركايبر Jos Us‏ اليه كقّاب 
الوزير الاعظم غضب Life‏ ورد جواب الى الوزير وهو ان 
الش روط التى تعاهدنا عليها قد انتقضت وفسدت لان 
سارى عسكر الانكليز من بعد اقراره بسفرنا الى ممكلة باريز 
نكث بعربده وخفض بوعدة وقصك LAS Lys GS‏ 
امتقالاً لاوامر دولته وتكيل وظيفته وقى انيه JS Linge‏ 
وأعطنا بساير المسالك وما مهيا لنامن المبالك حسب عوايك 
امالك فلاجل ذلك من المستحيل اننا pp‏ من هذه 
المكلة de‏ شروط مشركة أو نسير بطريق غير مسكلة ونلق 
نغوسنا ببذة المكلة das‏ ان ترجعوا بعساكركم UNI‏ 
بكون اكى qua ve‏ وتقهوا هناك Laad‏ وي لنا 


سه 104 هس 
lys‏ لجمهور الفرنساوى من ممكلة مصر واذهابهممالى 
بلادهم والاوطان حكم الاتغاق المقرر & الشروط على موجب 
ان رونا سان ادي d'A js € Lil‏ 
قرار وقال لعمترى ان هذا لطب pales‏ وامر عسير فلا حول 
ولا قوة الا بالله العزيز القدير لانه كان ذايقءًا تلك الروعة 
وتعاربًا كاس اللوعة فنزل من امام السرعسك ركليبر وهو فى هم 
وغم كثير Les‏ الى منزله واعرض de‏ الوزير ما تمعه من 
Bal pk Did‏ الوزهر غيظتا Cali‏ وغضب tué‏ جسينا 
pays‏ يتداولون كيف انهم de url‏ اخسراج 
الفرنساوية من المدينة بطريقة Règl‏ وان لم يرقضوا 
Est Pose‏ مثينة وكتب الوزير الى السرعسكر كليبر 
كوا al à‏ لقند Lai‏ غنوي" ed QUES‏ وؤد ا A‏ هن 
لخترال سميت سارى عسكر الانكليز وانه قد توعد كلم 
بالاستمّسار بعد خروجكم من هذه الديار فكونوا امينين 
ciblée‏ ومن هذا القبيل غير خاشيى فالسارى عسكر 
١‏ اكوك ته ان يتين كني من el‏ 
الدولة العلية عليكم وحن أن شماء الله ني كلم كلا يأول 
الى راحتكم ولا ندع الانكليز يعارضكم وتسيروا فى مراكينا 
الى ازضكم ومواطتكم JO‏ امان واطمينان بدون ثقلة ولا 
شوان وحاها أن ae‏ الشفقة تبدا تحوكم القساوة فلمراد 


ICA p—‏ كسب 
وعدم امتثالهم وحنيتهم الى الاوطان وترك ol‏ والطعان 
وان لم ميقبل الى هذا All‏ والتسلم الا من بعد ان 
شاهد قلقهم العظم ومللهم تسم فاجابوه لجميع اننا لا 
رج الا على موجب الشروط والوثاق المربوط وبدون ذلك 
لل xs‏ لنا المسالك de aus‏ وزير pl‏ ان يرجع الى اراضصى 
الشام ويثبت لنا شروط ويويّد لنا خطوطه بكتابة من دولة 
الانكليز وبمضى عليها مكلهم لا مس المقم de‏ البواغييظ 
باذهابفا الى ممكلة باريز بامنى حرييز وان كان لم يرتجع عن 
دريه فيلزمنا أن نتصذر لحربه وتكون oops‏ معنا DAS‏ 
صادقعا وقصدم Rest‏ فاده os dé LUN LU,‏ 
اعد ادنا ويكونوا لملميع مترابظين de‏ سفك bles‏ فعذدما 
ذظر امير للميوش تمكن قلوبهم فاجابهم الى مطلوبهم واوعدهم 
بصذهم Psy‏ الى ان يبلغوا مرغوبهم وانتهى الدييوان 
Guests‏ اوليك الاعيان lus‏ اميو يوش يغرق الاعلام على 
العساكر وبعرفهم بابطال السفر وشاع لخبر وانتشر وبدت 
العساكر ترجع الى Ur‏ أذ كان خرج اكثرها di‏ #3 
Bad‏ ولم Gas‏ منها الا شردسة وجيزة واحضر خالا 
مصطفى Lil‏ وانخبرة GAL‏ الذى ورد من لمنرال سميت 
وان خبر الوزير الاعظم مان يرجع بعساحكرة di‏ حدود 
العريش ويقم هناك Law‏ جخاطب دولة الانكليز ويستاذنهم 


OV 4—‏ لوس 


كلار pod‏ الل Vase RG‏ اسؤاء (pe Lana‏ يعدما 
تسطونا ديع اموالكم وكامل سلاحكم وتسيرون معنا الى ممكلة 
انكليترا كرسى دولتنا Sos Lis‏ وشروطكم مع الدولة 
العققانية de‏ التسلم والذهاب الى مكلة sal ous pb‏ 
الفرنساوية (qi‏ صارت فاسدة ge,‏ غير قاعدة واذ كنا 
GE‏ الوسيطيى بذلك El‏ وواضعيى osé‏ بها فلزدم 
اننا ais‏ عليكم الان بانتقاضها من بروز الاوامر لدي BR‏ 
وذلك حكم القوانيى الملوكية الدارجة بين اطالك الافرجية 
كيلا يعود على دولتنا jai‏ ولكيانة فاعقدوا تنبيبنا عليكم 
قبل تسلم SU‏ فا وصل ذلك SLA‏ الى امير ايوش 
الغرنساوية واطلع على تلك الالفاظ المنكية فاتقدت به النار 
وانشبٌ من انفه الشرار واحضر حالا كامل WE‏ وباق 
روساء العساكر plus‏ الفيسالية وعقد Gus‏ فى منزله على 
شاط بركة اليزبكية 5e‏ عليهم كتاب Ji‏ سميت 
سرعسكر الانكليزية فثمله محزن عظم وغمم جسم 
mes,‏ الاحقاد فى القلوب وكادت ان تذوب منهم SAS‏ 
وعظم عليهم Le‏ فى ذلك المكنوب ونادوا er‏ بصوت واحد 
وقلب. جامد الدمار الدمار بهذه الديار ولا الوقوع بهذا 
الاستيسار ذفطفق امير 2e viradl‏ عي الدهوش بصوت 
افظ من صوت الوحوش ويذخ كلثم افعالهم وتغيير احوالهم 


و تيد 
أنغار Less‏ عن المقتول وقبض mel de‏ المذكورين وارسل 
جعي نك عويب Lait‏ بال RE‏ 
ورقدت الغتنة واستكنت الفرنساوية هذ! والوزير الاعظمرم 
لم Je‏ يطلب الدخول الى القاهرة قبل تام الميعاد المعيبى 
فى الشروط من تققم العساكر عليه وامير للليوش لميمكنه 
من ذلك حتى تتم الوعدة وتنقضى المذّة وكان الامير 
كليبر يبجع SLR‏ والعساكر من القلع pres‏ ولميبق 
سوى القلعة اآلبيرة فقط Us‏ انتهى الميعاد الى الام وفاض 
عليه حجن اياعر ارشل الأغير D ue vaut‏ 
مصطق باشا أن Lux‏ القلعة آلكبيرة وكان ذلك نهار الاريعة 
الواقع فى تمانية من تسبر شوال ذى المعامع والاهوال ab‏ 
مصطق Lil‏ ان Lux,‏ القلعة نهار الاربعة وذلك لما يتعقدون 
.من النحوسات: والتنكيس .وترك التسلم الى pareil‏ وكان 
به bal‏ والتعكيس وقح كان ei Je,‏ الفرنساوية الى بر 
Gt es at‏ منهم سوى القليل والسارى عسكر وشردمة 
وجيزة وى تلك ليلة للنميس الذى كان بدو التعكيس اذ 
كانوا عزموا عند الصباح Ray‏ مصطف Lib‏ القلعة آلكبيرة 
pad‏ كتابة الى الامير كليبر من JL‏ سند سميت سارى 
عسكر الانكليز وبه يقول أنه AU‏ حضرت لى QUS‏ اجديدة 
من RE‏ انكليعرا كرس الدولة الانكليرية أننى لا أسم 


سرد ©9] #— 
ve 3‏ الشوارع 0 عليه Ru‏ من الانكشارية 
راي as Let ae‏ ردراكمنت الصلسلت 
الفرنساوية واخبرت امير لميوش ذامر العساكر ان تتجهير 
Ars‏ للصافقة وصارت رجة عظجة ف المدينة فبلغ 
مصطق Lit‏ كوسا فركب حالا من منزله وحضر الى بيت 
السارى عسكر فوجده فى Ale‏ الغضب مستعيٌ للافتراس 
والعطب وبد! يعاتب مفصطق باما ويلوم الوزير على سرعة 
انتقاله وعد مضبط رجاله ويذكره ما تقرر فى الشروط من 
Je ye Re peut LE Pets‏ هذه JEAN‏ 
والمخاطر فاخة مصطق Lül‏ يبرر AS‏ ويروق عكاره ويوعده 
er‏ العشاكر Job ie‏ ونقهل القاتلين Les él‏ 
المقنول ولم يزل يرطبه بلين ol‏ حتى نزع ما A‏ من 
الاضطراب وانع مله واجاب ثم Lil lune aps‏ فى JU‏ 
واعرض على الوزير Le‏ حدث من التكدندير واتذره غاية 
Lo, à NE‏ غايةا التعدر انه يكون عل كاوق بعصي 
وينبه على الكبير والصغير géo‏ عن الد خول الى مصر القليل 
bis‏ ولا dé‏ الى مكل إلى هينه القاهرة: Las‏ 
من وقوع المخاصمة والمشاجرة فا فهممالوزير الاعظ ممما 
أعرضه مصطق باشا غضب غضبًا TON‏ ما عليه مزيد 
وامر بامتناع العساكر عن الدخول الى القاهرة mel Aie‏ 


سند [OH‏ هس , 
وى افضل الشهور واحسن السنيى تنكست أعلام الفرنساوييى 
وسافر Biel‏ الى الاسكندرية وخليت منهم غالب اراضى 
المصرية وجعل الوزير الاعظم يرسل الى gba‏ باثيا أن 
بعل السارى عسكر الامي ركليبر أنه يتجل بالخروج من مصر 
ولو انه قبل الميعاد ويقم & بلدة JG dus, Sad‏ عدة 
الايام المعلومة واخبر مصطق Lib‏ الامير كليبر بذلك 
فاغتاظ من ذلك الامر واجابه ان الوزير اسرع بقدوسه الى 
ارض مصر ولم de pur‏ حكم ما تقرر فى الشروط لاجل ذلك 
ضتى وقوع JU‏ بيى العساكر اذ أنى ارى عساكرهم 
مخنلطيى مع عساكرنا وهذا Re‏ الشروط التى امضيفنا 2 
és lydle‏ اال الاق di lt À‏ ل ل لل 
us‏ وانا فلا بمكنى pol‏ الى لميزة قبل تمام الميعاد 
وتم المذة المعينة الى آخر دقيقة واعرض élue‏ باشا على 
الوزير جواب الامي ركليبر فل يقنع الوزير من ذلك السبب 
ولم يكل من الطلب من هرج pad‏ والعصب وميل 
العساكر لبلوغ الارب. اذ كان عبه ممن عب ولا Las‏ 
ll‏ من العطب فكانوا يلجون الى RSA‏ بقلوب من 
الاحقاد ملانة وق تفوسهممالغدر ولنيانة وهذ١‏ وعسكر 
الفرنساوية لم de dis‏ حال واحد مستوية سايرين على ما 
pas‏ ا من مكرم وى بعض الايّام جازاحد الصلدات 


tof Æ=——‏ +و#س 
وضربتى sit e‏ الكخيرة وبسدت بسني وتوسق 
وسياق عنها النص وشاع اخبار lis‏ الصلم فى ساير الاقطار 
وكامل الامصار وكان (of‏ عظيم وسرور جسم وانتشرت 
03 30 م العام وكان عن الاسلام sat £ À‏ 
ام اكشات و كرمع duc, rl‏ ول اصع وكان 
والعساكر المتكائرة واجمعت عليه العربان وسكان تلك 
اعيان مصر والعجاء وللتكام és‏ وعوامالى مقابلة ps‏ 
QU‏ واندشش السمع والبصر مى Los‏ ذلك العسكر Vds‏ 


حي م de‏ 
ثمم_أن Ji‏ كليبر من بعدما امضى على الشروط PAU‏ 
ذكرها نبض من Gui‏ الصالحية ورجع الى القاهرة وارسل 
صورة الشروط الى المطبعة الفرنساوية وطبّعها فى العربية 
وارسلها الى Gill‏ للختصوصى بمصر وشو ديوان Ni‏ وشاع 
خبرها فى ساير الاقالم المصرية وصار فرح عظم عند AU‏ 
الاسلامية باستنقاذ مصر من يى الفرنساوية ورجوعها الى 
الدولة العقانية وبد! الامير كليبر امير ايوش يبجع 
العسناكوضن الاقالم ويرسلها الى بندر dis Qué,‏ الاسكندرية 
وفى هذه الغنرة عز معلى السفر لجنرال ديزة وبوسلم مدبر 
لددود وسافر Gal‏ عدّة جنرالية وكوميسارية Jill,‏ دوا 
وللبنرال وبال وغيهم وضولاء هيعهم Dit‏ يبيعوا es‏ 
واتقالسم ويستحضرون لما eh‏ فى الطريق واما ما كان 
من الوزير Gb els)‏ من بعد مقبدى الشروط اكور 
ذكرها Jui‏ فرمان الى مصطق باشا كوسا أنه يكون 
قهمقامه فى القاهرة di‏ أن جل al,‏ السعيد تمروارسيل 
فرمانا للتاجر المعرون بمصر باجد الحروق Xl‏ يكون Île‏ 
مع مصطق LL‏ امور مدينة مصر واقطارها تم ارسل صورة 
الشروط الى الباب الاعلى وطلب مراكب السفر للفرنساوية 
من الاسكذندرية حكم الشروط 0 وصارق مدين*خ 
القسطنطينية فرهًا عظجًا وامر السلطان سلم بزينة als‏ 


—# 0, p— 
الشرط 5 والعشرون‎ 
ولم‎ Aus يمكن حدوتثه من المشاكل التى تكون‎ LK, 
هذه الشبروط قلا بل عن نجازها‎ & Lys يمكن الاظلاع‎ 
بوجه الاستصباب ما بين الوكلاء المعيّنيى لبذ١ القصك مى‎ 
عليبر سارى عسكر‎ Ji قبل جناب الوزير الاعظم وحضرة‎ 
الاسراع بالخلوٌ‎ Jus العام بوجه يسبل‎ 
القلق والعش ارون‎ Dal 
الا مى بعد اقرار الفريقى‎ Rate وهذه الشروط لا تعد‎ 
تمانية ايام ومن بعد حصول‎ ec وتبديل النس وذلك‎ 
اليقبى مى‎ Bis s هذه الشروط‎ Lis هذا الاقرار لا بك مى‎ ” 
تم 2 وتقرر بخضتوماتنا لمخاصية بنا بالمعسكر‎ Le الغريقين‎ 
حيث وقعت المداولة بحل العريش فى شبر يلويوز سنة‎ 
رابع وعشرينى‎ do الثامنة من اقامة المشيخة الفرنساوية‎ 
الثاى سنة 1 المساحية الواقع فى تمانية وعشرين‎ GE pp 
للتجرة‎ ire سنة‎ NS من شب رشعبان‎ 
cab وهذه أسماء الوكلاء‎ 
Si) مدبّر جناب مصطق‎ gun مصطق افندى ريس‎ 
دود أفندى دفتردار‎ œuf 
كليسي‎ Sid ممضى‎  ساماد‎ Ji لجغرال ديزه المتغرقة‎ 
عم وجرى بتحل المعسكر العام بالصالحية‎ 


00-6 [o+ سيره‎ 


الشرط العشرون 

ذفن حيث أنه au utile‏ فى جبة البلاد الغربية 
يققتضى الاحتراس Of‏ لمنع الوبا والطاعونى عن انه Je‏ 
هناك فلا يماح ولا لتخص من المرضى او من اوليك الذين 
مشكوك بهم Rs)‏ من هذ الداء الطاعوق أن ينزل بالمرآكب 
بل ان pl‏ بعلة الطاعون او بغلة اخرئ Lt‏ كانت القن 
بسببها لا يقتضى أن يسح بصرفه Re‏ خلو الاقالم المصرية 
الواقع عليها الاتغاق payées‏ & بهارستانات cas on‏ 
هم ضحت آمان جناب الوزير الاعظم ويعالجونهم UD‏ من 
الغفرنساودين اوليك الذين ججاورونهم بالقرب منهم الى أن يتم 
شفاهم يسح لهم بالرحيل الشى الذى لا A‏ منه اقعضا 
الاستتيال به باسرع ما يمكن وحصل لهم ويبدو نحوهم 
نا ذكر & الشرطيى cold‏ عشر والقان yes‏ هذا 
الاتفاق نظير ما بجر على باق اليش كممأن امير للسيسوش 
الغرنساوى يبذل جب<ه فى ابراز الاوامر باك حرامة 
دروساء العسا Aie‏ بالمراكب بان لا يسصوا ليم 2 
بالنزول بميناء عخلان المبى التى تثعين لهم مى روساء الاطباء 
تلك المبى التى pue‏ لهم بها ان يقضوا ايام الكارذتينا باوفر 
سهولة مى حيث انها مى Le‏ العادة ولا بل عفها 


لس وعم عمسب 
ثلائماية كيس اخرى وف الستين يوم ENS‏ كيس اخرى 
وى السبعبى يو متلاماية كيس أخرى وق القانيى يوم 
RUN‏ كيس اخرى وعند غلاقة التسعين يوم long‏ 
ETES‏ وهذه كل la SV‏ امن ,5 Ke le‏ 
كيس جمماية قرش dés‏ ويكون قبضها مى يح الوكلاء 
المعينيى لهذه الغاية مى قبل الباب الاعلى fe‏ يسهل اجراء 
العمل Le‏ وقع عليه الاعتماد فالباب الاعلى مى بعد وضع 
NE 117‏ الغريقتين يتوج AUS OUR EN‏ 
مطينة مصر وق بقية البلاد المسخمرة بها يوش 

الشرط الثامنى عشر 
تمان فرض JT‏ الدى يكون قد قبضته الفرنساوية من 
بعد ناريخ حرير الشروط المذكورة وقبل أن يكون قد 
انبر هذ الاتغاق فى لهات المختلفة بالاقالم المصرية Si‏ 
تكسم مى قدر الثلاثة الان كيس RU‏ القول عنها 

الشرط التاسع عشر 
تم كى يسهل خاو الات سريعًا فالنزول راكب الفرنساوية 
Rx‏ بالجولة الموجودة à‏ المي والاقالم المصرية مباح به 
ما دامت الثلاثة اشهر المذكررة المعينة AN‏ وذلك من 
دمياط gs ass‏ الى الاسكذ رية ومى الاسكندرية &æ‏ 


di‏ رشي ودمياط 


ند FSA‏ حوس 
مخازن شرج فبهيذه كلها لا À‏ عن pas‏ عنها وتسعيرها 
مى الناس وكلاء موجهبين مى قبل الباب الاعلى لهذه الغاية 
ومى JE‏ الانكليز وايضًا مى الوكلاء الملتصرفيى بأمر لجنرال 
كلمي رسارى«غسكز وهخة الامتعة لا يعن قبيليا re‏ لك 
المتقكذم PSS‏ موجب ما وقع عليه الشرط الى حدٌ قندر 
ميلغ ثلاث الان كيس التى تقتضى الى ليش الفرنساوئ 
المذكور لسهولة انتقاله عاجلاً ونزواه بالمراكب وان كانت 
الاسعار فى هذه الامتعة المدذكورة لا توازن المبلغ المرقوم 
اعلاه & سس والنقص à‏ ذلك لا بى عن دفعه 6 Ali‏ 
مى قبل الباب الاعلى على جبة السالفة التى يلتزم بوفايها 
Gb)‏ الاححكام الغرنساوية باوراق القسكات المدفوعة ur‏ 
الوكلاء المعينيى من لجنرال ليبر سرعسكر العام لقيض 
واستيلاء المبلغ المذكور 
الشرط السابع عشر 

ثم مانه. اذ كان تقتضى لكيوش الفرنساوية ببعض المصاريف 
PAL‏ مصرفلا ب أن يقبض ذلك من بعد تقريرمسك 
الشروط الم ذخ كورة القدر المحدور اعلاه بوجه الذى 
ندكرة اعنى من بعد مضى جسة عشريوم جسهماية 
كيس وى غلاقة GE‏ يوم جسماية كيس اخرى rés‏ 
الاربعيى يوم تلاماية كيس اخرى وعندما كال لتمسيى يوم 


حخن MEN‏ هيد 
pad‏ لا بك ان يوطي À‏ أوراق الاذن بالانطلاق كا يعتنى ليسهل 
بده الواسطة وصول لخبر الى لشاكم بغرانسا 

الشرط امس عشر 
sh,‏ قد اتضم أن ليش الفرنساوى eus‏ الى المعاش اليسوى 
ما دامات AI‏ اشهر المعينة حو الاقلم المصرى وكذلك 
لمعاش التلقة الاشبر الاخيرة التى يكون مبتداها we‏ أول 
نزولهم بالمراكب فق وقع الاتفاق على آنه يقدم له مقدار 
ما يلزم من القص واكم والرز والشعير والتبى وذلك يموجب 
القايمة التى تقدمت الان من وكلاء لشمهور الفرنساوى أن 
كان ذلك Le‏ خص اتامنهم او ما يلاحظ سفرهم والذى يكون 
قد اخذه ليش المذكور مق أرما كان وذلك ee‏ بعد أمضاء 
الشروط فيكسم مما قد الز مذاته بتقدّمه الباب الاعلى 

الشرط السادس عشر 
تمان ليش الفرنساوى منذ ابتداء وقوع امضاء هذه 
الشروط المدكورة ليس له أن يغرض de‏ البلاد فرضًا مى 
الغرايض قطعا بالاقالم المصرية ويبالعكبس فانه يخلكى UN‏ 

«الاهلى كامل فرض امال وغيره ما يمكن توجيه قبضه وذلك 

الى جين سغيهم ومقل ذلك الجال stat, BL, Gale‏ 
وقير ذلك ثم يتعلق بهم ولا يبريدوا ان ok‏ معهيم 
ونظير ذلك شون الغلال الواردة لهم مى تحت المرى Bai‏ 
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صوق 164 — 
د اهنت FAQ‏ المد كورة وذلك ل كت العمارة ولد FAN FE‏ 


مى بلدان الباب الاعلى وباق الاك المرتبطة معه وكذلك 
ان السغن التى يسافر برها ليش المشار اليه ليس لها ان 
تربى 4 ue‏ دود الا بتلك التى نض باراضى فرانسا 
اذا fe A‏ :ذلك فى : one sole‏ | 

الشرظ القالث عضر 
ونتجة ما توقع الاثغاق عليه مى الاهال المشروط اعلاه Le‏ 
يلاحظ خلو الاتالم المصرية والجبة Gi‏ وقع عليها هذا 
الاشتراط Gi A‏ على أنه اذا حضرق بحر هذه المدة 
المذكورة مركب مى بلاد فرانسا بدون معرفة غلايين (و2) 
امالك FRS‏ ودخل ele‏ الاسكندرية فلازم عن سفر 
حالا وذلك بعد ان يكون حوج بالماء والزوادة اللازمة 
ويرجع di‏ فرأنسا وذلك wii‏ واوراق الاذن مى قبل 
امالك FRS‏ واذا صادن الام.رأن مركبًا مى هذة: المراكب 
lis‏ الى الترقيع فهذ! لا غير يباح له بالاقامة di‏ أن ينتهى 
اصلاحه وى JA‏ مى ثم يتوجه الى بلاد فرانسا نظير GNT‏ 
قد تقد مالقول عنه معن اول رج يوافقه 

الشترط الرابع عشر 
وقد aps A Arr‏ كليبر سرعسكر العام ان عن 


—3 1460 وس A‏ 
pe‏ بعد خلوص مصر والتدبيرفكى ذلك يكون بيد الوكلاء 
& اسلاميول المقهيى من الغريقيى لهذا Nail‏ 

La‏ لامر 

فلا Jus‏ التشويش الاحد من سكان الاقالم. المصرية مى اى 
ملة كانت وذلك ف التخاصهم ولا & اموالهم نظرًا الى ما 
EEE‏ تر يتصل من الأحاد ما بينهم وبيى 
الفرنساوية بزمان اتامتيم ممصر | 
| الشرط «ol‏ عشر 
211 20 وجل ديس الفرتساوى أن = Sie‏ ليا 
الاعلى او مى قبل اطكلتى المرتبطتيى ame‏ اعنى به ملة 
Me‏ واطكلة المسكوبية فرمانات الاذن واوراق المحافظة 
بالطريق وعقل ذلك السغن اللازمة لرجوع ليش المذكور 
بالامن والامان الى بلاد فرانسا 

الشرط és au‏ 
aus‏ نزول ليش الفرنساوى Gi‏ بمصر الان ان Li‏ 
الاعلى وباق اطالك ame Bat‏ يعاهدون باجعهمر انه مئ 
وقت يذزلون بالمراكب الى حين وصولهم الى أراضى فرانسا 
لا حصل عليهم شىء قط مى الضرر JA Band‏ كليبر سارى 
عسكر العام Gale‏ مى AS‏ وحعحبته ليش الفرنساوى آككايين 
صر xl‏ لا يصدر منهم ما ول الى المعاداة على الاطلاق ما 
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RE 

عليه: ان كان ذلك ها يتعلق شخص كل واحد منهم ام 
بامتعنه أم باكرامه وذلك ue Wi‏ قبل "اقل ue ni Si‏ 
جهة العسكر السلطانى alt‏ 

الشرط السابع 
وحفظنًا لاتمام الشرط المذكور اعلاه وملاحظة لمنع ما 
يمكن بوقوعه امن cuil‏ والمعاداة NS‏ بك من اسنتعمال الوسارط 
فى أن عسكر الاسلام يكون دامما lame‏ عن عسكر 
CET REA |‏ 

wait Lil 
الاسلام‎ we مى بعد تقرير وأمضاء هذه الشروط فكلن كان‎ 
PRE الاعلى دون‎ Gall مى باغ الطوايف من رعايا‎ pl 
pee الذين واقع‎ pi الانتخاص اوليك الواقع عليهم الضبط‎ 
الفرنساوية مصر يعط‎ pol الترسم ى بلاد فرانسا ام تحت‎ 
دل‎ ١ Lun لمم الاظلاق والعدق.وعقل ذلك كل‎ 
ليك‎ RE العقانية زجحل‎ Le نى‎ Jude Ya 
الاتخاض مى 'اى طايفة كانت اوليك الذين كانوا 8 تعلق‎ 
خدمة المراسلات والقناصل الفرنساوية لا بد عن انعتاقهم‎ 

الشرط التاسع 
فترجع الاموال والاملاك المتعلقة بسكان البلاد والرعايا مى 
الفريقيى ام مبالغ اتمانبا لاعحابها فيكون الشرع دم 


RE‏ ل د 
والاتغاق Rte‏ المنصورة يكون -خلوها مى بعد خسة عشم 
يوم وأما دمياط وبلبيس مى بعد عشرين يوم وأما السويس 
فيكون خلوها Zu‏ ايام قبل مدينة مصر وام المحلة الكاينة 
فى Xi‏ الشرقية من Jai je‏ فيكون خلوها فى اليوم 
العاشر والضليطة اى اقلم البحرية فيكون Ru Lake‏ 
عشريوم بعد خلو مصر Rs‏ الغربية لا D‏ انها تسهر 
1ل الارسوازية "ان pal ee‏ العسكوء ملا De‏ الطيعيذ 
فلبذ! السبب pe‏ الغربية وتعلقاتبا ءا ذكرلا يتيشر 
خلوها الا مى بعد انقضاء وقت المبلة Rat‏ ان لم يمكن 
قبل الميعاد والمحلات التى تثرك من ليش تسم الى اليباب 
الامل كا 8 حالها الأن 
Lai‏ اش 
ان td‏ مصران امكن ذلك يكون خلوها باربعيى يوم 
واكثر ما يكون BD‏ جسة واربعيى يوم مى أمضاء 
الشروط المد كورة 
Dai‏ الشادس 

أنه لقك وقع GEST‏ صريتًا على ان الباب الاعلى يصرن كل 
اعتناه فى أن ليش الفرنساوى الموجود فى À‏ الغربية مى 
بحر Juill‏ عندما ua‏ الذهاب بكامل ما له مى السلاح 
والعزال نحو معسكرتم لا تصير عليه kite‏ ولا اجحد! يشوش 


— + IEP سمه‎ 

الشرط LI‏ 
لا بل عن المهلة وتوقيف ol‏ بمدّة ثلنة اشهر بالاتاليم 
المصرية وذلك مى عهد امضاء شروط هذ! الاتغاق واذا ضصادف 
الامران هذه المهلة قى تمت من قبل ان المراكب الواجب 
تجهيرها مى قبل الباب العالى pas‏ مجهّرة فى المهلة المذكورة 
فيقتضى مطاولتها الى أن يتجز الرحيل de‏ التهام وأكلمال ولمن 
الواضم اذه لا à‏ عن اصراق الوسايط RC‏ مى قبل الغريقين 
كيلا حصل ما بمكن وقوعه مى النجس اذ كان ذلك الى 
اليش ام JAY‏ البلاد اذا كانت هذ المهلة قك حصل الاتغاق 
Lys‏ لاجل الراحة 

الشرط LU‏ 
فرحيل ليش الغرنساوى يققضى تدبيرة بيك الووكلاء 
المنقاميى لبذ الغاية من الباب الاعلى وسارى عسكر MAX‏ 
واذا حصل خصام ما بين الوكلاء الم كورين بوقت الرحيل 
فن هذ! الصدر ut‏ مى قبل حضرة سميت سارى fs‏ 
الانكليم Je,‏ ينهى الخاصمات المذ كورة بحسب قواعد 
السياسة البحرية السالكون عليها بيلاد PASS‏ 

ei. Bah 
فقطية والصالحية فلا بثك عن خلوصيهها مى جيش الفرنساوية‎ 
فى ثامى يوم وأعظ مما يكون فى عاشر يوم مى امضاء الشروط‎ 


| الع 
وارسل Es)‏ الامير JA‏ الصورة الى kids‏ باريز الى 
المشخة الفرنساوية 9 XD‏ 0 الصورة 


ان. ليش الفرنساوى بمصر Luis‏ قصح 
نهاية لخصام المضر الذى. حصل ما بيى المشاخة 
الفرنساوية واليناب_الاعلى: ارقضى .أن يسلم_الاقليم 
2x‏ & يلاد oil‏ قاط nr‏ 


الشط الاول 
أن ليش الفرنساوى يلزمه أن يتاكى dit‏ والعترال 
والامتعة _لا الاسكندرية ورشيد وابوقير لاجل أنه يتوجه 
وينتقل بالمرآكب الى فرنسا ان كان ذلك فى مراكبهم لخاص 
امف, تلك المراكب التى يقتضى للباب العالى أن يقكّمها 
لهم قدر اللغاية ولاجل جيم المراكب المذكورة باقرب 
ذوال وقد وقع GLS‏ أن من بعد مضى pq‏ واحد مى 
تقرير هذه الشروط api‏ الى قلعة الاسكندرية Date‏ مى 


oui‏ العالى aus‏ جسون نغرًا 


سق ft‏ كس 
قلعة العريش بالسيف مما حل بعسكره من لليف بذلك 


لدريق الفظيع والامر المريع فكان يريهم لغرب والمصادمة 
ويتبد دهم بالاوامر الصارمة Lis‏ قصده ومرامه بان خرجوا 
بالسلامة وتستخلص دار ASUS‏ وكان هذا هو الصواب لان 
الفرنساوية مى اصعب القوم الصعاب وحربي ممر العذاب 
وكانوا قد تمكنوا القلع المكينة good,‏ المتينة والاقالم 
والمدينة us‏ بان حروبه م كثيرة ومقاومتهم خطيرة 
فلدلك كان يرغب Le pi‏ وقد كان كل مى الغريقيى 
مقصوده الامى والنجاح والتقريب والايلاف وتدبير الامور 
مى غير خلان ورفع للتصام وبلوغ codes AIN‏ الوسايط 
بعقد الرياط وررجعوا على ما كانوا عليه من الارتباط وتوفيق 
الشروط وتمكين العقد المربوط وما زالوا يثبتوا اثنياء وينكروا 
اشنياء ويقبلوا اشياء ويرفضوا اشياء حتى تمت المواة وحصل 
المراد واتفقت الامور على خروج العسكر الفرنساوى مى ممكلة 
مصر بالصل والامان وتسلم الديار المصرية لدولة JT‏ عخان 
على شروط AUS,‏ وعقود حقيقية وامضى عليها الامير كليبر 
ووزيره لجنرال داماس تملجنرال ديزة ثم au‏ مدبر 
دود وامضى عليها الوزير الاعظم والدفتردار ريد 
ومصطق افندى ريس QU‏ وكل مى الفريقيى اخذ 
Juste Loi £a‏ الوزير المتوارء dj‏ لالد وله" Rat‏ 


ا اللو سس 
امير قوش فامتذعت الصلدأت us Aie‏ التنكير cale‏ عن 


المسيز فقلق Es Es JA‏ اذ كان ذلك Mis Re‏ 
العساكر الفرنساوية ثم بلغه ايض مى حاك م مدينة 
الاسكندرية أن الصلدات الفرنساوية نهضوا على بعض 
االونيسارية المسافرين بامر اميم للتيوش الى البلاد الافرجية 
ومنعوهم عن السفر باكلية وقالوا لهم نحن نظيركم بالسوية 
وبالحرية ومى ALT‏ ان ندعاكم تنسيروا بهذه الاموال 
ps‏ نقاسى الوبال والنكال اما اننا نسي سويّة وام ممنكت 
سوية ثم بلغه Gest‏ أن احد DE‏ وهو جايزكى web‏ 
طنطة مقام السيد البدوى عليه اشزف السلام المت سور فى 
اراضى مض خخرجت عليه شردمة من العريان والفلاحين 
وكان XX ze‏ الان صلدات 5 يرضوا Pole‏ وحيضها 
تواردت الاخبار الى امير يوش بذلك الديوان key‏ ذلك 
الشان واتغم لديه بان قلوب الغرنساوية غير مستوية PS‏ 
ذلك opus‏ ونل على الضلم والتسلم هذا ما كان مى 
الغفرنساوية واما Le‏ كان مى صدر الدولة العققانية انه كان 
باذل جهده باخراج الفرنساوية مى ASC‏ المصرية we‏ غير 
حرب ولا JUS‏ احنسايًا مما يعجه مى بطشهم ف لح ال وقوة 
باسهم وشدّة مراسهم وعدم اكتراتهم lé,‏ على خراب 
البلاد Dis‏ العباد وتلان الاجناد فلذؤلك ما سيره احك 


سن [WA‏ وس 
القلوب élue los‏ باشا LA ÈS‏ له الاعتذار وسطرد مى 
قلبه النار ويد جهل عساكرهم وعدم طاعتهم الى PK‏ 
cibles‏ له ssl!‏ ويقماه ان لا. Jus‏ الامور Riel‏ وكان 
امير للميوش ل يرل مضِرًا على الركوب ومسنعة| روب 
وى مبادى شهر شعبان سنة “ناما ركب مى مدينة مصر الى 
مدينة بلبيس بالصالحية 8Xe‏ عساكر قوية وقبل خروج» 
مى آكنانة. احضر العجاء وارباب الديوان وباق لمتكام. والاعيان 
واوصاهم على الصيانة وعدم Al‏ ورفع البلابل والقلاقال 
lies‏ الديارمى القوم الاشرار ويوعدهم بالدمار والدتار ان 
كانوا يذكرون عوايده السابقة ويتبعون الرأبات المنافقة 
والمشاقة افتضمّنت له ski‏ والاعيّان يهدو الرعايا وغجهر 
Hit)‏ وسارمى مذينة القاهرة وشسرار الغضب فق فسواده 
ظاهرة وتنفسات الصعداء من Aie‏ طايرة وعندما وضل 
الى أرض الصالحية بدأ يختبر العساكر بفطنته الركية فوجد 
قلوبهه ممنقسمة ووجوفهم_غير Rouge‏ ونفوسه م مقلقانة 
ومى النغور ملانة وقلوبهم إلى السفر ظمانة ومتحسرين من 
نغور اهل AU‏ وخاشين مى Rad‏ وقد كان اخبرة 
Riga Ste‏ يلين انه .ظطلت pal dla‏ 
نامتنعوا تم اخبروه Gal‏ أن Ji‏ ورديه حاكم مدينة 
دمياط انه لاق طبول المسير الى اراأضى قطية حسب امر 


سق [PV‏ يسبت . 
بعد دخوله الى القلعة يتجمون م de AE‏ الباب 


ويكلون القلعة ويقتلون مى بها وكان داير القلعة خندق 
وامام ألباب جسرمى خشب وكانوا الفرنساوية يرفعوه 
ويضعوه فى Jul‏ وكان مى بعد دخول Lab lue‏ مى باب 
القلعة مت اوليك العساكر at‏ عظم de‏ الاب فج يعد 
يمكن الفرنساوية ان يرفعوا Ge put‏ لشندق ودخلت 
العساكر الى القلعة ودار السيف بجذ عم وعندما نظرت 
الغرنساوية هذه لديانة سارع احى الصلدات الى جخانة 
البارود والق Las‏ النار وطلعت led‏ والناس متزاجة 
وطارت تلك العوالم وبالها مى ساعة كانت مهولة اذ NS‏ 
احترق بها خلق ما له عدد مى العساكر العقانية والصلدات 
الفرنساوية وسقط حيط القلعة الى ناحية Gi‏ ومات lues‏ 
Lil‏ حريقءًا بالنار ولم يبق مى الغرنساوية سوى نحو ماية 
نفر فتراكت العساكر وقبضوا عليريم وحضرت الاخبار الى 
امير يوش كليبر فها جرى de‏ الفرنساوية الذين فى قلعة 
العريش فاخذه التجب واشتك به الغضب ونه على العسكر 
LEE‏ الأهبة السغر واحضر مصطى باشا كوسا واخبره بما 
جرى de mois‏ عسكره مى الموت والضرر وتسرح À‏ غدر 
الاسلام وخيانتهم ps‏ أمانتهم فتصاعب الامر عليه rs‏ 
x ds‏ وقال: de À‏ موجب FRS‏ الاسلوب CUS‏ تامى مما 


dE EURE 
الاميير‎ Gb مى‎ cas الوزير الاعظم‎ Gyb ت#خصبى مى‎ 
تتواقع المغاوضات‎ dus, كليبر ان يتقابلا فى حدود العريش‎ 
والمد اولات وتوضم الفرنساوية شروطاتها وربوطاتها ثم توجه‎ 
مى طرن الوزير الاعظم مصطق أافذدى الدفتردار ومصطى‎ 
Al االديوان ونوجةه رمى ظرن امير‎ pans test 
ديزه واللوميسار بوسلت وتقابلا الفريقان باراضى‎ JR كليبر‎ 
وقكّمت‎ PL العريش وابتدأت المداولة بين هولاء الاربعة‎ 
DL الفرتساوية :تتروطه ا زوقكميت العقانل,‎ 
امره ويستنظر لواب‎ di, الغربقين يكنب ما يتوقع الى‎ 
تم ذلك الايراد وتساعت‎ lus والوزير فى ارض غترة وكان‎ 
اخبار الصلم بين العباد تقدمت بعض عساكر الاسلام:‎ 
اراضى العريش ونصبوا الوظاق قريب مى القلعة.واما‎ di 
عساكر الفرنساوية الذين ف القلعة كانوا تلققاية صلدات‎ 
البعض مى العساكر يتقدييون‎ rs JS JE وسرعسكر‎ 
dual الى القلعة ويخاطبون العساكر الصلدات ويعرفيهم فى‎ 
بينهم وصارت الصلدات الغرنساوية تنزل‎ Las الذى توقع‎ 
مئ القلعة ويختلطون فى عساكر الاسلام ووقع الوداد بين‎ 
غزال وبيى مصطق باتما ارناووط فدعا للجنرال المذكور‎ Ja 
الى القلعة وصنع له ولهة عظهة وحضر‎ Lil مصطق‎ dj 
الى القلعة باناس قليليى العدد وارشيد عساكرة ان‎ Lili 


IHO p—‏ جمس 
كالرمال والسيل اذا سال بغرسان جبابرة وسيون باترة وان 
يسطوا البلاد وبربحوا دماهم Los‏ العباد وان لم يسمعوا 
نصيكحنه ولا lise‏ سطوته Mens‏ بهم العدم ويندموا 
حيث لد ينفع الندم فردٌ عليه الامي رطيبر لواب اما 
قولك ان عساكرك مثل نجوم السماء فهذ١‏ حقيق pee‏ 
ألا انها بعيدة عن طاعتنك كبعد الارض عن النجوم وأما 
قولك أنها كالرمال هذا ليس فيه Je‏ فهم كتيرون فى العدد 
قليلون de‏ الصبر Ait,‏ وقلوبهم اصغرمى be‏ الرمل 
وقوتهم اضعف من 895 الفل واما عساكرنا الشداد et‏ 
قليلة التعداد ولكنها قوية البطش ف SA‏ قريب الينا 
Kiss‏ طوَع Wa‏ فان دفعناها الى الموت تندفع وأن ردنا 
رجوعها ترتجع وان منعناها EE‏ وحن فى كل دقيقة 
مى الزمان مستعدين لخرب والطعان وقهر الفرسان والتتجعان 
وقول ما يقث ر علينا العزيض الرجان واستهرّت الامورعلى 
هذا المنوال God,‏ منقسم بين الغريقيى على كل حال فلهذ! 
جعل كل من الغريقين وسايط الى duall‏ والاصطلاح وعدم 
النزاع واللفاح وحقن دم العباد وعدم خراب البلاد وكان 
وسيط بذلك مصطق باشا كوسا ما ببى DMX pl‏ وبيى 
رك فققم إلى Jill lp‏ سفيت سرعسكر JS‏ 
القاي مق البحر ورابط البواغيظ وانعقد الاتفاق على ارسال 


زد IH‏ دس 
وارسال العساكر وخالف الامر الشريف الفاخر Nes‏ وضول 
الصدر الاعظم الى غرّة slot‏ المراسلات مى امير يوش 
الفرنساوية بالصلم والاتغاق ورفع الشر والنغاق وكان متعاط 
تلك الامور مشطق باشنا كوس ناهر الفى دقرا امار 
وسبق وسنذكر أن شساء الله كإنا تم gi,‏ وكنا قد 
شرحنا ان امير يوش الامي ركليبر قد DNS‏ حسب ارشناد 
سالفه» بونابارت» بالمراسلات عن يك مصطق باشا Rnb‏ 
الغرنساوية بمصر حسها os‏ وابت الدولة All‏ عن 
ذلك وق مالوزير الاعظم All ais‏ بشروط حقيقية 
وعبودات ملوكية وان RAS pare AG eus‏ ويخرج 
بالعساكر الفرنساوية على جية ودين Gi‏ امير لليوش 
عدم قبول الدولة العقانيغ الى أقام ةيم بالديار المصترية 
اجاب الى اذهابهم بشروط Riu‏ وعهود مقينة وأرشل 
op Jill ha‏ قن Xguall‏ وكان AU & Gala TRS‏ 
صاحب pass Mis‏ ومقام pl, pa be‏ غهزه مى 
للعنرالات آلكبار وعقد ديوان وقص لهم pad‏ فنظران 
الآكثر له مميل الى السفر لعدم الامداد وكثرة الاخصام 
والاضطهاد وقد خلص لميعاد الذى وعد به able,‏ 
| وحضر كنابات من الوزير تهديد وتوعيك بالوبال والدمار 
ان لم يخرجوا مى تلك الديار وبخههم بالرجال والابطال 


à"‏ موسو 


سد سرصم هس 
العظم فامر لمنرالةورديه أن يصنعوا Clés Lane À‏ واحتغالا 
يا كعادة روساء العساكر واحضر عجاء المدينة وساير 
الاعيان وقواد العساكر وارباب الديوان Pres‏ بمشون IS‏ 
نعشه وبندقب ممنكسة والبس لكشيل لكلل السود ودفنه 
باكبر pile, gels‏ المواضع وى آخر شهر ربيع الاول سنة 
عالطا قم الوزير els‏ والدستور الانخ مالى اراضى الشام 
بالعز والانعام بالعساكر الكثيرة ولعيوش الغزيرة وارتجت 
لقدومه الاقطار وخشيت سطوته اللبار والصغار وكان وزيرًا 
عادلا عاقلا Web‏ وعن امور الشريعة مناضلًا يبغض RU‏ 
والكاناوان ويب Jai‏ والأمان AL‏ الاريق مى العساكر 
والعشاير ولشيوش وال <ساكر وبادرت الى حكته الامراء 
Us KA,‏ والعام واصحاب المقاطعات والاقالم بالتحية 
والتسلم وقكموا له Ni, kgs Ling‏ خاير العظهة تم 
انتقل الى غزة بالآكرام والعزة aise,‏ لليوش العظام 
والباثساوات الأخام والغز المصرييى الذين كانوا مى SP‏ 
شاربين وعن ديارهم مطرودين ونشر العدل والامان فى ET‏ 
القرايا والبلدان وطمن Roll‏ وان يكونوا فى غاية ind‏ 
حسب لنطوط الشريغة العخهانية والهبات السلطانية وكان 
قح طلب id‏ الى المسير اليه بعساكرة القوية فاع ذر عن 
sd‏ وتباين بالعصاوة pile‏ وامتنع عن تقديم ال خاير 


سس لؤسم #4 
من العسكر وحضرت الى بوغاظ دمياط Miss‏ وصول هم 
اخرجوا العساكر من المرآكب ليلا الى العزية فبلغ SIA‏ 
ورديه بان عساكر المسليبى خرجت الى LA‏ وبنوا المقاريس 
فف.ض للجنرال المذكور وصار di‏ الغرية بخسماية صلدات 
وقبل تمروق اللئمس اقبل عليهم وقسم عساكره RAS‏ اقسام 
وحم على عساكر الاسلام وتارت نيران كرب Ji,‏ وازدجت 
الرجال والابطال وجى الضرب والطعان وما مكثوا الا برهة 
مى الزمان Ge‏ ذاقوا الموت SES‏ والوان فارموا سلاحهم 
وطلبوا الامان واكختهم القوا انفسهم فى البحر Eine‏ مى 
الموت والقهر والذلٌ والأسرفنهم مئ صعد الى المراكب 
ومنهم مى مات غريق وكانوا ثلقة الان bel‏ منهم ماماية 
بلا خلان ورجع JL‏ ورديه الى دمياط بالعز والنشاط 
وصنع ÉSiS‏ (8:) عظيًا لاجل ذلك الانتصار وافتخر اعظم 
افتخار وكان قد قبضوا على Lie‏ ذلك العسكر وهو الزرناج 
gl‏ وكان تجروحًا جرحًا Ch‏ واحضر له JE‏ ورديه 
aie Bel, KA‏ واخبر امير يوش الامي ركليبر 
بذلك الانتصار على ذلك العسكر فلامه على ik‏ عليهم 
بسرعة القدوم اليهم وانه كان واجب امهال الى حبى خوج 
للجميع مى المرآكب ويبليهم بالهلاك والمعاطب ثم مى See‏ 
أربعة ايام مات الزرناج él‏ مى ذلك 2,4 الالم والقهير 


[HE 3—‏ كوس 
المصرية مى à‏ الفرنساوية فوصلت الآلنابات الامير كليبر مى 
الصدر الاعظم عن يد lues‏ باشا كوسا وكان خروج 
وزير ri‏ مى القسطنطينية فى AS‏ ربيع الاول IE à à‏ 
,5 استكتت جحركة Re‏ مصرق تمليك هذ الامير وكان 
هو يحب الهدو والسكون وعدم مقاتلة الناس ويميل الى 
exil‏ والتعظّم وكانت الات الموسيقة تضرب all‏ بكرةٌ 
ومساء وكان -جولانه قليلا وسقظت ae,‏ فى قلوب RH‏ 
وابق هذ! الامير جيع ما كان نظمه بونابانه ف الديار 
المصرية مى دون تغيير ولا تبديل وق ايام جبر النيل gré‏ 
امير يوش بحفل عظم مع spl plu‏ وقطان القاهرة 
وكانت ايام ظاهرة وافراح وافرة ومواكب فاخزة وامنى 
عظم وانس جسم وضرب & تلك الوقت مدافع ليس لها 
sue‏ وبع حضور الامي ركيب رمن دمياط اقام مقامه جا 
Ji id‏ ورديه فق هذه BA‏ حضر نحو خسينى مركب 
مى مراكب الدولة العقانية الى تغر دمياط Kyo‏ 
بالعساكر وبعض مراكب مى مراكب الانكليز المقهين على 
اليواغيظ وكانت هنذه CSN‏ المذكورة بى التى اتت الى 
بوغاظ الاسكندرية دحبة. مصطق Lil‏ كوسا وعساكره Ut,‏ 
طلعت العساكر الى بى paint‏ وحصل له مذلك الانكسار 
والتدمير ناقلعت المراكب فى البحر ورجعت جمّزت جانب 


9. 


حي ا pans‏ 
ثم حضر لإنرال كليبرمى دمياط الى بولاق والتقاة القهمقام 
Jill‏ دما jus‏ اليل pas di Jess era Jill‏ 
بالعز والنصر ونزل الى منزل امير يوش وهو بيت DE‏ بيك 
الالنى آآلاين على بركة اليزبكية وى GE‏ الايام حضر اليه plu‏ 
لمنرالية وللكامالفرنساوية والكوميسارية والفسيالية وهقوه 
بقدومه وامرته pass‏ عطاء الديوان والاغاوات والوالى 
وامحنسب والتجار والاعيان وهنوه بقدومه فالتقاهم بوجه 
باش وامنهم وطمُنهم Pis‏ يطمنوا الرعيّة نتملهم 
الاندفاش مى فيبته والانذهال مى صولفه أذ كان هذا 
Fu px‏ درغام ذا قوام واعقد ال Ge‏ بالرجال Gus‏ 
JE‏ له صورة ترعش اللبود وترعب الاسود فنزلوا مى امامه 
Ps‏ قى خشية مى كلامه Ress‏ ذلك حضر مصطف باتنا 
وولده aide‏ بقدومه فالتقاهم واكرمهم وجلس أمير 
يوش كليبر على ذت القاشرة وكان مى القو م عبابرة 
ونخص اللنابات التى ابقاها له بونابارت»ه واطلع على بجميع 
الارتشاد الذى ارشحه به وفهم آلكانابات التى توجبت الى 
الدولة de slt‏ يد مصطق باشا Fos‏ امير لمليوش 
كليبر يتذاول مع مصطق باشما بامر الصلم وكان قد انتشر 
à pal‏ خروج صدر الاعظم يوسف باثما ضيا المعدقى مى 
مدينة قسطنطينية بالعساكر البهايونية لاستخلاس RCE‏ 


cond شرل‎ 


الغقير السيد Jake‏ البكرى 


نقيب الاشراقف 
الفقير نيحد SX‏ 
كاتم سر الديوان 
الفقير سلهان SAT‏ 
Fe. een | EE?‏ 
الغفير de‏ كتخدا de‏ 
باش اختيار 
الفقير لطف الله 
المصرى 
الفقير جبران 
cu‏ 
E D)‏ بودونف 


ريس OST‏ 
الفقير مصطنى الصاوى 
الشافدىي 
الفقير الليكت ER‏ 
المحروق 
الفقيريوسف باش Léo‏ 
الك ب سريف 
NOTE)‏ تار 


FRS" ul الفقير ذو‎ 


طيبع مطبعة الفرنساوية صر الحروسة 


تلع الس عست 

للاسلا مبالصلم ويجعلوا الاتغاق عن يد FORTE‏ 
di‏ مدينة باريز وعندما شاعت الاخبار فى تلك الديار 
والاقطار المصرية عن ذهاب امير Vial‏ فرحت اشل مصر 
نحزنت الفرنساوية Lis‏ امر JA‏ دوكا أعحاب الديوان أن 


مى Mist‏ الديوان Elle pond‏ الى ساير الاقطار المصرية 
مى الاقالم جهة القبلية والبحربة وكامل الرعايا وفقهم الله 
نخبرك م انه حضر الى الديوان مكتوب مى حضرة JE‏ 
less‏ القهقام بان سارى عسكر بونابرته الكبير امير يوش 
الفرنساوية xs‏ الى البلاد الفرنساوية لاجل خصول 
الراحة UT‏ الى الاقطار المصرية واذه كان حضر له استتجال 
مى à sed‏ بلاذة لطول غيابه واخبرنا السارى عسكر 
دوكا بان السرعسكر الكبير قبل غيابه انا معوضه ريجلا 
كاملا عاقلا فيه شفقة ورجة عامّة de‏ الرعيّة جعله امير 
على يوش الفرنساوية واخبرنا القهقام اننا نكون فى غاية 
الامان. Lys de leds‏ وعركبنا, bebe‏ اراسرالتنا 
واسباب معاشناكا كنا فى زمان حضرة السرعسكر اللكبير 
بونابرته Len‏ ايها الرعايا لا تطيعوا Jai‏ الفساد 


سد PV‏ جمس 
فعظم عليه ذلك الامر واقلع بمراكبه فى طليه فح RE‏ لد 
خبر ولا رأى له اثر وضجى منه م بحسن مخبرته Doyen‏ 
فطنقه وسمو حكلته وقد استغمم” الغرص وفر منهم كا pe‏ 
العصفور مى القفص وبقوة المولى العزيز نجى من اعدأنه 
di Joss SSI‏ مخدينة pb‏ ويخلض. Ale‏ بعدبير ذلنيك 
الامر وكان نفوذه مى عايب الدشر واستغرب Jai‏ ذلك 
max)‏ الت الناس ما ذلك qe Ji‏ غَرايب الاسور. ودليل على 
سعده المقدور وكانت أقامة فى الديار المصرية أاربعة عشر 
Di‏ وكان قبل نزوله فى المراكب كتب الى للنرال كليبس 
يعطه US‏ التدبير ويوعد5 ان يرسل À‏ الاسعان والامداد 
بعد وصوله لتلك البلاد وانه يكون تايم عوضه أمير يوش 
وكان KE»‏ فى مدينة دمياط وكتب ايضا الى للنرال Ko‏ 
القهقا مانه يكون كما كان مى ذلك الاشقام وان Le‏ اهل 
الديوان ليوزعوا الاعلا de‏ الرعيّة بكل البلدان ويكونوا 
كا كانوا بامان واطمينان وكتب East‏ الى جيع لمنرالية 
يعرفهم بذهابه وكيف يت برون بعد QUE‏ ويوصيه.م 
Lise‏ البلاد والسلوك مع العباد وبوعادثم بالاسعان والامداد 
وانة Gus‏ يرجع اليهم بالعساكر الشداد والابطال SL‏ 
وجعل لهم الى رجوءه ميعاد وق اربعة اشبهر تمام واذا 
de)‏ عليهم بعد تلك الايام فلهم الاذن ان يسطوا EH‏ 


سن (PA‏ سب 
قدروقجة واحضر الات الطرب والموسيقة ثم بعد ارسعة 
ايام ركب بعسكره لخاص pbs‏ انه يريد يدور على 
الاقالم المصرية لاجل تظميى الرعية NS,‏ معه Jin‏ 
اسكندر وتلققاية مى العسكر ولكنرال ميراد وقصد مديقة 
مغون ومى هناك انتقل الى الاسكندرية وبعد ايام وجيزة 
دير امر السغر وفيا له تلثة مراكب وارسل لهم ليلا عدّة 
صناديق ملوءة للواهر القينة والاسكة العظية والامتعة 
والقاش والامور التى كان آكتسبها وعدة مى US‏ “الصغار 
كان استخدمهم عندة Gosse‏ اطواقهم وكساءهم وبعد 
ذلك aie ah pie exil‏ الى JA‏ ميت اللرعسكر 
الانكليز وكان حيى ed ail‏ عن JE‏ توجه بمراكبه 
di‏ تجاه الاسكندرية ومى عادة الافرنج ان غ SIL‏ 
لم يكن فيها حروب فليس فيه امتناع عن بعضهم بعيض 
وحيى حضر Jill‏ سميت سارى عسكر الانكليز قد مله 
امير لليوش غاية الاكرام واعطاه هدايا جريلة التمن ثم 
طلب هذه بان ياذن له أن يرسل ثلثة مراكب:صغار الى 
بلاد فرنسا فاذن له بذلك ess‏ رجوع سارى عسكر 
الانكليز الى مراكبه 6 تلك الليلة نزل بونابرته & As‏ 
المراكب من معه مى الرجال gs‏ مى البوغاظ برج 
عاصف وق Gb‏ الايام بلغ خبر مسيره الى لمنرال سميت 


or‏ اكت 

والمكرم de‏ شاوش late‏ وقدوة ni eV‏ تحال 
والمكرم سلم اغا والمكرم ابراهم مال والشريف على 
لمان والشي مصطئى ظاهر والشريف ابراشم سعيد 
والمكرم ag‏ القادم ولاج باثى سلهان وحضور kr‏ 
المسجيى خلان المذ كورين sel‏ ثم حضر رمضان Sy‏ 
ومصطق JU‏ واجد شاوش وعبد الله ولاج حسن ابو 
جوده ولاج بدوى المقرالى des‏ ابو زرازى وب<دوى دياب 
(ms‏ عرب وثبت من Pit‏ ومى شسهاداتهم أن عتمان 
Lis‏ المذكور كان ظدهم ENS‏ شديد! بالضرب grid,‏ 
من دون حق ونهب املاكهم وخلان ذلك سيل مى 
بججاعة المسجيى لمتاضرين فى ul‏ أن كان حصل مى طرف 
عتان خواجا الشر اكثر مى شير pc‏ قالوا يلسان 
واحد أن حصل من طن عقان خواجا الشر اكثر من 
شير وبسبب ذلك انقطع راس Lis plis‏ حاكم رشيد 
سابقتا ,مطابق لاصله ومعناه pub‏ حاكم ريد الان 


طبع مطبعة الفرنساوية العربية بمصر ا محروسة 


ومئى بعد حضور أمير ED It & pas dj Dal‏ الاول صنع 
CRUE‏ كسب السنة الماصيغ وعل habits false Sie‏ 
مصطق Lüb‏ وبجيع العجاء والاعيان وصنع ولجة عظجهة لها 


بس [FFE‏ هس 
الديوان لمختصوصى فش دوا له قدا مالقاضى والمفتى أن 
عتمان خواجا فى ايام مراد بيك كان رجل ظالم وهو الان 
مستوجب الموت واخرج فتوى مى هيع الاعيان وامر أن 
يطوفوا به المدينة ويقتلوه وارسل الغتوى di‏ ججيع الاقالم 
المصرية ليعظطهم بققتله 


وهذه فى صورة الغتوى حكم الشسرع الشريف الذى صدر 
مى KE‏ ريد دام جلالها bas de‏ خواجا 
خطابًا الى حضرة لجنرال لمكم فى AU‏ المذكورة 
مورّخ باربعة وعشرين مى شهر ترميدور 
DANS de Ru Kw‏ 
يعنى فى القامى مى ربيع الاول 


وصلنا مكاتيبك مبالامر اننا pass‏ ونكشف عن جيع 
الاهال التى حدتت مى lès Gb‏ خواجا ds‏ وننظرأن 
كان حصل منه الشر pad qe pit‏ وموجب هذا الامر 
بحضور حضرة سينا نسي الاسلام العالم المنوزع الشريف 
اج qi pla‏ حنقى ونقيب الاشران المكرمم المحترم 
الشريف بدوى وقدوة الاعيان لاج agi‏ اغا ad)‏ 


سن IP‏ مسب 
قأرحيى اكلم افيه لحصل آلم النجاح والصلاح وقك es‏ 
مرارًا عديدة ess‏ نصابجح مغيدة فان كنم تعرفوها 
وتذ كروها فترحوا les‏ وأن كنم رفضتوها pas‏ 
وتغدمون ثم انصرفت LI‏ وهم prie‏ من هذا 
quitte old‏ كلل SES‏ ولم يقدراحد يرد له 
جواب واسكن مصطق El‏ وولده وبعض اتباعه فى One‏ 
عظم CSS»‏ لهم المصاريف التى تلزم اليهم وابتد! يكاتب 
الدولة العقانية عن يد مصطقى es Lél‏ صداقة 
الغرنساويين القدهمة Pole,‏ مع الدولة العقانية من 
أعوام عديدة pe PRE‏ مى باق الدول 
الافرجية وان الاوفق لهم أقامة الفرنساوية فى مصر pris‏ 
أنسب مى الغز ويعاهشدوا ان يكونوا طايعيى dis‏ أوامر 
الدولة سامعيى وتبق لخطبة والسكة كا بى بام الدولة 
Ali)‏ ويمشى ال كعادته القدجمة ويدفعوا الاموال 
sal)‏ لخزينة وارسل مصطق él‏ هذا لطاب مع as)‏ 
اتباعه وابتك! امير لميوش À pay‏ امر النفوذ الى مديفة 
باويزالان النهب فواذة: مى تملك الاتكليز وقد ذكرنا أن 
امير يوش بونابرته قد Just‏ عققان خواجا الى مدينة 
ريت وعندما وصل القوه فى الجن وارسل JA‏ الموجود . 


ئ ad APP‏ 
وعزمهم عليه فى انقلاب» pa cs il SL,‏ منى 
مصطق Gil‏ وعقان خواجا حيى حضروا الى ابوقير فقال 
eg)‏ قد ee get‏ الب ايها Ssluuie LA‏ أن 
انى اراكم تغهون وحرنون: مى انتصارى = الان ما 
عرفم مقدارى is‏ خاطبتك ممرارًا عديدة واخبرتكم 
باقوال باننى انا مسح موحد واعظم النبى نح واود المسلمين 
وانتم الى الان غير مصكقينى pub a,‏ أن خطاى هذا 
اليكم خشية منك ممع انكم شاهدتم باعينكم pneus‏ 
باذنكم قوة بطشى fées Gil,‏ فتوحاق وانتصارى 
dois‏ ماأى حب النبئ ند ds,‏ لانه بطل مثلى 
وظببورة مثل ظبورى بل Li,‏ اعظم منه اذ انذى غزوت 
اكثر منه وأما لى باق غزوات غزيرة وانتصارات كثيرة 
سوق تسمعونها باذاتكم وتشاهد ونها باعيانك م فلو كنم 
عرفقون كنم عبد هون وسون باتيكم زمان به تذلون 
Le des‏ فعلتم تندمون des‏ أيامنا تتحشرون وتيكون LE‏ قنك 
بغضت النصارى ولاشيت ديانتهم وهدمت معابدهم 
cdi,‏ كبنتهم وكسرت صلبانهم ورفضت pile)‏ ومع 
ذلك اراهم يفرحون لفرج وحزنون M à‏ تريدون أن 
ارجع نصرانيًا نانيا فاذا رجعت فلا قرون à‏ رجوى نايدة 
فدعوا عنكم هذه الاحوال واقتبلوا لامر الله المتعال وكونثوا 


شوو MVP‏ سد 
فى الاقالم المصرية فانه خبر فيه سرور وفشرح والزمكم انكمم 
تعرفوق فى JA‏ عن اشهار ja Rs‏ الفاخر المعتبر واخبركم 
أن تّضرة السارى عسكر pan‏ بونابرق» pans‏ اليكم عن 
قريب والله قعالى ححفظكم والسلام خنام 


تحريرًا فى Fr‏ شهر ترميد ور Riu‏ السابعة لمشكة 
الفرنساوية الموافقة الى " ربيع الاول me Ris‏ 


Je مقر‎ Rp Ales il ul طح‎ 


واسا امير Gil‏ بونابرتة نيض بالجيوش من اراضى أبوقير 
SENS‏ بان pal piles.‏ 
ab‏ هناك وحيى تواردت الانخبار الى القاهرة Le‏ جرى على 
العساكر العقانية فنزل على oran‏ مصر البلية وخابت 
منهم تلك الاملية وحزنوا Cale Es‏ اذا كان فى pti‏ 
إن تملك الاسلا مذلك الاقالم وفى خامس شهر gas‏ اول 
حضر امير يوش di‏ مصر Jess‏ بالعز والنصر ass‏ ت 
sas)‏ بالل والقهر وعحبته مصطى Lib‏ وولده ماسورين 
مع À‏ الاسارى وق SE‏ يوممن وصوله حضرت لعنده 
CR pur‏ والعجاء والاعيان وارياب الديوان وهنوه بقدومه 
وانتصاره ففظر اليهم بعبى فراسته واعتباره وقد وجدتم 
فى “حزن عظم وقد بلغده الهرج الذى حدت بغيابه 


سه [F9‏ يمس : 

di Frans‏ اعيالهم وباق تلك العساكر افنتهم الغرنساوية 
بالسيف الباتر والرصاص المتواتر وكان 5 اجرج Suit‏ 
يراد جرح AUS Eub‏ مى رصاص أصابه فاغقاظ لاجله 
أمير لكيوش abs Cas‏ وقنل Ji‏ تركو مع مقدار 
امير يوش يخبر القهقام فى الذى صار وما وقع مى الانتصار 
Res pans & Jens‏ عظهة bi RS‏ وحعب إلى ske‏ 
SE Op NI‏ بيده البشارة XL‏ الشان 


صورة مكتوب JE‏ دوكا قهقام امير Lg‏ 


مى سحضرة سارى عسكر Ji‏ دوكا قهقام امير ايوش 
cles utile di Me le‏ 
السلام عليكم Bis‏ الاشواق اليكم لا يخفاكم انه وصلنى 
خبر دحيم بان العساكر الفرنساوية مكلت قلعة pig)‏ فى 
ما شهر ترمي<ور الموافق الى تسبر صغفر سنة pis ME‏ 
اشتاشروا Las‏ كلثة plane Ru ges ps GI)‏ اباشنا وغاية 
gs Le‏ :ان بالعمنارة Gi‏ نولت Ru Suns Lee Cut paint à‏ 
عشر الف لم يخلص منهم احد بل الكل Es‏ وشكلوا ثم 
اخبركم عن لسان حضرة السارى عسكر ألكبير بونابيرت»ه 
اتكم فى JU‏ تظهرون هذا لخبر بين els UE‏ وتشهروه 


سم 4]] لجس 
بعد ان كان ضربه بالسيف وجرحه بيده RS‏ عنه 
واحضره الى LINE‏ امير لليوش فترحب به واخرج مى 
جيبه منديل تمبى وربط يد مصطنى باشا فيه واجلس» 
بالقرب منه واكرمه غاية الاكرام تم قيضوا de Bal‏ 
عقان خواجا هذا كان Rue‏ بزمان de ai‏ مدينة 
RAÏ)‏ ينا حضروا الفرنساوية هرب الى القسطنطينية 
وحضر دعبة مصصطق باشنا وحيى el NS di jus‏ 
يوش ei‏ أمره امر حفظه وكان دخلت تمردمة ue‏ 
عسكر العققان الى قلعة ابوقير ومعهم ابن Lab buse‏ 
فامر امير يوش أن يضربوا عليه JM‏ والقنابر وبعد ke)‏ 
ايام سوا بالامان وقبضوا على ابى مصطفق Lil‏ واحضروه 
قدا مأمير يوش فامر ان où st‏ الى خهة ابوه بكل 
اكرام وكان أمر امير للميوش الى الجروحين مى تلك العساكر 
أن ينزلوا cb‏ مرآكب ويسافروا إلى بلادهم las‏ الهم 
وما جرى etre‏ وما ناليم do‏ الاسارى السالميى تخب 
الاسر الىمبيى وغفيت الفرنساوية بهولاء العساكر اذ لم 
لص Copie‏ اح سوى الذين سافروا Gps‏ فى 
المراكب وكانت هذه الوقعة فى اربعة وعشرين pe ré‏ 
سنة Texts MIE‏ اوليك الاسرى وكانوا حو قلقة الان عدا 


حي MA‏ هس 

À Jill, ثم أصطافت الصفون ودثت البوقات‎ Ju 
ML الغريقان الطعن والضرب وبرز للجنرال ميراد‎ leu, 
والليوث‎ puis الشداد وحم على تلك العساكر بالفرسان‎ 
cles الأواسر فضربت عليهم المدافع مى متاريس الاتراك‎ 
بلى‎ Bis ليل وتساقطت مى على ظهرها الرجال‎ 
والذى سح ما خطرله الموت على بال بل‎ JEU, بالموت‎ 
العساكر المشاة من الهين‎ gs JL, مرب‎ Lai 
والشمال وعظمت الاهوال وكثر النكال وذاقت الاسلام‎ 
حرب لم خطر لهم على بال واخذهم لفون والانذهال‎ 
وابلوهم‎ pt والوبال وتملكت الفرنساوية‎ JL وايقنوا‎ 
Pres بالموت والتعكيس وحاطوا بالاسلا م مى كل مكان‎ 
بالضرب والطعان والقطيعة ولشذلان وحين رأت الاسلام‎ 
بسلامة‎ Bols أن ليس جاة وايسوا مى لكيوة القوا السلاح‎ 
eyes والنوننوان)‎ nd lists الامان.‎ pbs pla) 
ولم بخلص‎ Rs الغرنساوية تقبض عليهم باليد وهم فى عنا‎ 
مى تلك القبايل لا فارس ولا راجبل بل اخذتهم الغرنساوية‎ 
ومنهم أسر ولنهم متخن بال راح‎ ME عن اخرهمفنهم‎ 
اجساد بلا ارواح والذى منهم كان هارب لم يقدر‎ is 
صيوان الوزير‎ de يصل الى المرآكب وحم اح الصلدات‎ 
Km فعرفه‎ ANS مصطق كسا باشا وقبض عليه واراد‎ 


HV‏ ست 
تجديف واحتقار ولا dé‏ ان هذا المسح فى هذا لخال اقب 


مى آكافر الاصلى & الضلال نريد منكم يا Jai‏ الديوان أن 
تخبروا بهذ! al‏ بججيع القرايا والبلدان لاجل أن يمتنع 
أهل الفساد من الغتنة بيى الرعية فى ساير الاتالم المصرية 
لان البلك الذى ra‏ فيكهكا y}‏ 50 لهم الضرر 
والقصاص وانعحوهم bis‏ انفسهم مى الهلاك ss‏ عليهم 
أن نفعل et‏ مثا Like‏ فى اضشل دمنهور وغيرة مى اليلاء 
والشرور بسبب سلوكهم مسالك القببجحةخ قاصصناههم 
والسلام عليكم gs‏ الله وبركاته 

IH صفر سنة‎ IV فى رجانية يو مالاحد فى‎ rs 

طبع عمطيعة الفرنساوية العربية 


كم أن امير ايوش بع أن تكامل عنده جيش الغرنساوية 
ساومى الرهانية طالب قللعة ابوقير وحرب ذلك “تيع 
الغغير jade‏ اللثير وحيى فهم أن متقاريسهم منيعة عالية 
à‏ يدير ue‏ غللها كشن .نطنته pate Raul‏ 
Jia‏ ميراد الذى كان مى القوم الشداد وسارى عسكر 
All‏ مياد وامرة أن ياتجم ركم لشي عقي[ اذالم عقنت 
الاعداء محدافعها فتصيب ليل وتسم الرجال ثم تتجم 
طوابير المشاة من mal‏ واليسار de‏ المقاريس ويمكلوها فى 


سج امم جمس 
كثرة الالهة لا تنفع لانها باطلة بل أن الله الواحد هو الذى 
يعط النصرة لمن يوحد<ة وهو الجن الرحم المساعد 
الامبى المعبى المقوى es} Let‏ الموحدين المبعت الماحق دأ 
الفاسدكينى المشركبى وقك سيق 35 xks‏ القديمم وقضاءه 
العظم NUS‏ بسره المستقم أنىة اعطانى هد ١‏ الاقليم العظم 
وقذر وحكم Goma‏ الى مصر لاجل تغيير الامور الفاسك8 
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وبرهان قدرتى العظهة 9 9 A RAID‏ أنه لم يقدر 
الذين يعتقدون ان الله AUS‏ قوة مثل فوتنا لانهم ما 
الله ونعرن أنه العزيز القادر القوى القاهر LRU Dot‏ 
xks Lis)‏ بالسماويات والارضيات والقايم بامسور المحلوقات 
هذ! ما فى الايات وبالككلتب المنزلات وخبركم cMall‏ ان 
كانت نصرته & أعداء الله يكون المنتصر كافر أو يكون 
مس فهولاء ساقهم التقدير الى الهلاك والتدميزوكيف ul‏ 
أن ينزل فى مركب نحت بيراق الصليب وسمع فى حق 
الله الواح الاحد الغرد الصمد مى QU‏ كل يرم كلام 


٠ 


سيق MO‏ #— 
ججاعة مى عسكرنا Jus‏ الطونا وبعد ذلك سرنا الى Last‏ 
خيرية لاجل ما"شرد راحة الرعايا للساكينى واتاصص 
أعداعنا المحاربين وقد وصلناق السلامة الى الرجانية 
وعفونا lis‏ وميا عن كل اهل البحرية = Le‏ اهل 
الاقالم ى kel,‏ تامّة ونعمة عامّة وسكنت الفتنة واطمأنت 
ثم نخبركم أنه وصل تمانونى مركبًا Lio‏ وكبارًا حتى 
ظبروا بثغر الاسكذ د رية وقصددوا أن يد خلوها فم يمكنهم 
الدخول sf‏ كلل والمد افع النازلة عليهم فرحلوا عنها 
وتوجهوا الى ناحية ابوقير وابتدوا ينزلوارك بر ابوقير وانا 
الان تركتهم وقصدى انهم يتكاملوا للميع فى البر وانزل 
عليهم Mais‏ مى لا يطيع ولخلى فى Seal‏ الطايعيى واتيكم 
بهم تحبوسيى لاجل أن يكون فى ذلك شان عظم فى مدينة 
مصر والسبب à‏ تجى هذة العمارة الى هذ! الطرف العثم 
بالاجتماع على امالك والعريان لاجل نبب البلاد وخراب 
الاقلم المصرى وق هذه العمارة خلق كثير مى ال موسكوب 
الافرج الذين كراهتهم ظاهرة ككل من كان موه الله 
piles‏ واضحة لمن كان يومن برسول الله يكرهون الاسلام 
ولد unis‏ القرأن وم نظرا PAS di‏ فى Paie‏ بجعلون 
الالهة AUS‏ وان الله ثالث تلك الثلاثة تعالى الله عن الشرك 
وآكلن عن قريب يظهر لهم أن الثلقة لا تعط القوة وأن 


8. 


يه ff‏ هس 
فكتب فرمان di‏ عطاء مصر وارباب الديوان Pi‏ بورود 
المرآكب وخروج عساكرفا الى البر وانهم مراكب النصارى 
ولكن LE,‏ معهم بعض مسجيى وتعريفه بذلك استنادً! de‏ 
الغرمان الذى ورد مى الدولة العثهانية الى SA‏ والاقطار 
الشامية حيث يقول قريبًا eff jus‏ الضونها الممايونية 
مع ضونها دولة المسكوبية المتحدة مع mil Lis‏ 
والصدوقية pass‏ لآم ايضًا عشرين الغا مقاتل فى البير 
مق الدولة القوية غير العساكر الجرية لاجل طلود AU‏ 
الغرنساوية وفذ! الغرمان قد حضرت صورت» الى pl‏ 
لحيوش ali,‏ عليه العجاء والاعيان واهل تلك pa‏ 
ولاجل ذلك حرر امير للميوش لهم ذلك الغرمان ES‏ 
ترقيد CU)‏ والهرج وان تلك المرآكب مي النصارى ÉD‏ 


وفذة صورة الفرمان AG‏ عن المطبعة 


مى حضرة سارى عسكر امير يوش paf‏ بونابرقته Gas‏ 
الى ديوان مصر المحروسة أولد لد اله الد الله نيحد رسول الله 
de‏ الله عليه وسح Ris pas‏ عجاء الديوان صر 
المنتضب من احسنهم وأكلهم فى العقل والتدبير عليهم 
سلا Age AN‏ وبركاته بعد dupe‏ السلا معليكم وكثرة 
الاسواق اليكم Les‏ اهل الديوان المكرمى أننا وضعنا 


سق MR‏ جمس 
NL‏ وتشتنت ذلك spedl‏ ورجعت الغرنساوية بالسكون 
والتجوع وى اتنى عشر صفر سنة اما كرية حضر كان مى 
الاسكندرية di Lie,‏ امير للثيوش us‏ أن العمارة 
العقانية ظبرت ق تغر الاسكندرية وعذتها تمانون مركب 
كبارًا وصغارًا وانه م اذ لم يقدروا يستقبلوا البوغاظ مى 
JM‏ والقنابر ff‏ فتعمدوا الى قلعة ابوقير وكان وصول 
ذلك القجان عند الغروب وشو على صفرة الماكول وا مشروب 
فنيض بالحال كالرعوب وامر ضور ليل الركوب وفرق 
الاوامر على Ps A id‏ أن يتبعوه بالعساكر الى الرجانية 
وكتب JA di‏ كليبر أن es‏ مى دمياط de‏ طريق 
البرئم ركب مى ذلك المحضر بعسكره Go‏ الذى يلبس 
| لوخ الاخضر وسار على تلك النية حتى وصل الى اراضى 
الرجانية ناتاه que pal‏ الاسكندرية أن المراكب العقانية 
مكلت قلعة ابوقير وهربت منها الفرنساوية وان العساكر 
ديعا خرجت الى البرية وبنوا بمساعدة الانكليز متاريس 
عظجة فى تلك الاقطار ووضعوا فوقها المدافع LAN‏ وفرقوا 
البيورلديات على gaz‏ تلك الدبار واستميضوا للقيام 
| الغلاحيى والعربان واشل تلك اليلدان ولبسوا مى des‏ 
Lib‏ الآكراك وابنتقجت الاسلام بورود عسكر الاتراك gs‏ 
امير Lisa‏ من قيا العامة مى مضر وغيرشا مى البلد ان 
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سن MP‏ جمس 
ها ازدادوا الا قوة وباس RE‏ ومراس Da) [6 mn‏ 
والعطا fi,‏ وكثر ف زمانيم ف تلك الاقالم الرخص 
وكان بعد رجوع امير يوش الى مصرقد هرب القاضئ 
وترك أعياله ى Xi‏ فامر أن يرفعوا:ولده الى القلعة 
وكتبوا عرض حال يترجوا امير (pal‏ بذلك لال وطلق 
ولدة مى القلعة ورفع الضبط عن JU‏ والعيال فقبل سوالهم 
وار eat‏ واطلق AI‏ بشرط أن لا يقم فى اليلد وصرفه 
فى ماله واعياله ثم انه احضر شيم العريش والبسه فروًا 
فاخرًا تمينتا واقامه قاضيًا El‏ وى شهر حرم كرام افتقاح 
سف II‏ ظبهرة أرأضى الكحيرة عند دمنبور رجل مغرى 
di‏ حاكم الاسكندرية ناسل اليه شردمة مى عسكر 
ذلك المغرى بعسكرة & البرارى والتلال ولم تزل الفرنساوية 
فى PU‏ حتى افللوا Pie‏ وكان هذا الرجل يذى 
النبوة ويقول انه حيفا يلق نظره على LA‏ فيتلاضون 
كالغبار فكان الام بصت ولك الاقرار وقد PRE‏ 


I 5-6‏ حدس 
الذى يملا الارض عتدلا وقد Ge‏ كتيرون منبم أنه هو 
«Ml‏ ولم تتغير els‏ سوى الملابيس الافرجية فلو جاء 
بالفرجية لامنت به الرعيّة وقد كنا ذكرنا كلا جرى 
الغرنساوية فى saut‏ د خول الى الديار المصرية فى نصف 
بر درم lil‏ سنة اما وما قضوا مى المكانحات ول ,باد 
والشرور والغساد وقد مات منهم جع غفير وكابدوا تعب 
كثيرًا واعداءه الانكليز رابطيى عليه ممالبواغيظ ونفور 
البلاد العربية وعد مميلهم عليهم ووصول الاذية اليهم 
لان dei‏ البلاد قتلوا منه ماناس كثيرين بالانفراد وكانوا 
يه خلونهم الى منازلهم بالامان ويغتلودهم penis‏ وكانت 
الفرنساوية pr‏ مطمانة من قبل الاسلام ولا ينقلون 
السلاح ألا فى وقت كرب واآللغاح وكانت نساء مصر 
وخوارجها كثيرة فكانوا ياخذون الفرنساوية الى منازلهم 
الزامًا ويقتلونهم ويرمونهم فى الابهار ويخفون منهم الاتار وقد 
فقت منهم كثيرون ببذه الوسايط والانكاد ووقع كتير 
مغنهم فى le‏ دام من ذلك الغساد وذلك المرض وجوده 
انبرق فلك SAUT‏ توق نات Ja 3) qe Rp} Ut qe‏ 
دخولهم الى الديار المصرية الى حي رجوغهم من الديار 
الشامية Le‏ ينون عن lu‏ عشر EU‏ وقل عددم def‏ 
يضعف نجلدهم وكانوا مع كل تلك الاحوال والبلاء JE,‏ 


سج 19( جمس 

فانظروا هذه الالطان والمزية بيركة نبينا اشرن البراية 
واوعدنا بامرين عظجويى ف الاسلام انه يبنى لنا fasme‏ 
ls‏ بمصرلا نظير À‏ فى الاقطار وانه يد خل ف دين GA‏ 
الخقار عليه افضل الصلوة والسلام plis‏ ثم وضعوا أمضاهم 
كا مذكور قبل وهم العجاء المصرية والاغاوات والاعيان 
الاو ا و 

وقد طبع هذ! الغرمان ووزعه على الاقالم المصرية وكان ما 
ذكرن هذا الغرمان عنه قصدة Xi‏ أخلاقبم 
وتلييى اعناقهم وترقيد الغتنى والمشاجرات وعدم المناكرات 
اذ كان عارفا,ما يورد عليهم مى bo‏ وانه مضطر الى 
الرحيل لما قد بلغه عن قيام اطالك وانه سيترك الفرنساوية 
es‏ يكل ضيق وحصر فلذلك كان يود المسليى ويظهر 
لهم لدب اليقين pis‏ لهم بحسن الدين وانه واياهم 
على Po wall GA‏ كانوا لهذا الكلا مغير حققين وان كل 
ذلك خداع ونغاق وابتداع فكانوا غير مطمانيى هذة وهو 
غير فاتر عن مسألتهم cas‏ قلوبهم وموانستهم وكان 
يباحقهم بامور الدين ويريهم انهم على GE‏ اليقين وكان 
مملوءً! مى RAR‏ والعلوم وقيل انه كان be‏ بامور القلج QUI‏ 
أذ انه كان pit‏ بامور حدث فى ميقاتها قبل اوقاتها ويقول 
هو المنصوص de‏ ظهوره فلا ينتظروا احد! بعده وشو 


سق 14 سب 

والشرور مى الرعية Rs‏ لمصر واقلههها شىء عيب ورغبته 
فى لمشهر لاشلها ونيلها وزرعبها بغكره وت بيره التجيب يحب 
شير لاهل لخير والطاعة ويرغب أن يجعل Las‏ احسن 
التحف والصناعة Us‏ حضرمى الشام احضر معه جولة 
اسارى من خاص وعام وبهلة مدافع وبيارق اغتفهها فى 
Jonll david 3‏ كمر_الويل لمن ssl‏ 
paille‏ ثم ot pa‏ والاه فسطوا يا عباد الله لقضاء الله 
وارضوا pri‏ الله فان الارض لله واقتبلوا احكا الله OÙ‏ 
الملك لله يوتيه لمن يشاء من عباده هذ١‏ هو الاممان بالله 
ولا تسعوا فى din‏ دماكم وهتك اعيااكم ولا تسيّبوا فى 
Jus‏ اولادكم ونيب pis‏ ولا تقولوا ان & الغتنة اعلا 
à‏ جاتنا الله لم يكن فيه ا الا اللنذلان Reis‏ الانفس: JS‏ 
al‏ النبى عليه السلام والغز والعربان بطغوكم ويغروكم 
لاجل أن ينببوكم اذا كانوا فى يلد وقدمت عليها 
الغرنساوية فغروا crue‏ منهم كانهم جنود ابليس وما 
حضر السارى عسكر الى مصر اخبر اهل الديوان من خاص 
cts SE AE‏ لالاس ار ويعظم Gil‏ عليه السلام 
ويحترم القرأن ويقرا به كل يوممباتقان وامر باقامة شعاير 
المساجدد الاسلامية وأجراء خيرات الاوقان السلطانية 
bus‏ عوايد الاوجاقية us‏ فى حصول اقوات الرعية 


سي FA‏ #— 
سورها بفعل الله الذى يقول الشىء كن فيكون JS‏ 
من كان فيها من dll‏ مصر واطعمهم وكسامم pris‏ 
à‏ المراكب PE‏ بعساكر ré‏ من العربان واجزل 
عطاياه UK‏ ى LL‏ نحو GI Ru‏ منى عسكر A‏ ذهكلوا 
ججيعًا وبعضهم ما غاطاهم الا الفرارتم توجه من بإفا الى جبل 
نابلوس فكسر من كان فيه من العساكرمكان يقال لد 
قاقون وحرق LS ut‏ من بلادها وما قدّره سبحانه 
فيكون ثم اخرب سور عكا وشدمقلعة لزار التى كانت 
حصينة ولم Ge‏ فيها جرعلى خجر حتى أنه كان 5 بنا 
حصاراتها ais‏ اسوارها فى حو عشرين سنة وظم ق بنايها 
عباد الله وكذ! عاتبة الظالممبى ولما توجهت اليه أهل بلاد 
للبزار مى كل ناحية Bus‏ كسرة شنيعة Mi‏ ترى ليم 
Ji AL Gp‏ عليهم صاعقة مى السماء فان قال Jai‏ الشام 
كم قلنا ثم توه Re,‏ الى مصر ا محروسة لاجل سببين 
الاول انه اوعدنا برجوعه الينا AB‏ اشبر والوعد عند 
لخر دين والسبب الثاى انه بلغه ان بعض المفسدين من 
الغز والعربان يحركون ‏ غيابه الفتى والشرورق ob var‏ 
والبلدان فها حضر سكنت الغتنة وزالت الشرور Me‏ زوال 
الغم عند شروق الئمس Gb Qui bus‏ فته العلية 
واخلاقه المرضية منتوجه ق البكرة والعشية لا زالت النجور 


لسن PV‏ يس 
مصر واقلهها Ines‏ اجتماعهم عليه لاخذ اموالها das,‏ 
Gif We,‏ لم تساع<ه الاقدار والله Jets‏ ما يشاء 
bises‏ والطافه ais‏ والكلا معلى صفو النية is‏ كان 
ارسل بعض هذه العساكر الى قلعة العريش ومراده ينصل 
الى قطية فتوجه سارى عسكر امير يوش الفغرنساوية 
بونابرته وكسر عساكر لجزار الذين كانوا فى العريش ونادوا 
il‏ اقرز Les rois MU _ St Je Le ou‏ 
نحو ثلتيى الف وملك قلعة العريش وا خذوا ما فيها مى 
ذخاير Ji‏ بلا خلان ثمتوجٌه السرعسكر الى غرّة فهرب 
مى كان فيها DORE RES‏ منه كا يغرمى البرة 
العصغور ولما دخل قلعة غزة نادى & Wine,‏ بالامان وامر 
باقامة العشاير الاسلامية واكرام العطاء والتجار والاعيان 
ثمانتقل الى الرملة واخذ ما فيها من ذخاير A‏ من 
بقسماط yo‏ وشعير وقرب اكثر من الغين قربة عظام كبار 
كان جهزها لإمزار لذهابة” الى مصر Of‏ لم تساعده الاقدار 
تمنوجّه الى LL‏ وحاصرها ثلثة ايام ثم Let‏ واخذة 
ما فيها من ذخاير لجزار بالقام uns,‏ اهلها انهم لم 
يرضوا بامانه ولم بي خلوا تحت طاعته وساطان»ه وثمول 
احسانه فدور فيهم ضرب السيف من BR‏ غيظه وقوة 
سلطانه وقتل منهم كحو kw)‏ الان Apps‏ بع ما شهدم 


لس 14 جمس ١‏ 
se Polos‏ الاشاعة هلاك الرعية وتدمير اهل الملة 
الاسلامية وتعطيل الاموال الديوانية ولا يحبون راحة 
العباد قد ازال الله دولتهم مى is je FRS‏ بلغنا ان 
EN‏ توجه الى الشرقية مع بعض المجرميى مى العربان 
والقيايل Det‏ المفسدين يسعون ف الارض بالفساد 
وينببون اموال cdi‏ أن ربك بالمرصاد ويزورون de‏ 
الغلاحبى مكاتيب كاذبة ويدعون أن Sms‏ السلطان 
حاضرة JU,‏ ليس لها تخضير فلا اصل pal AS‏ ولا محة 
لد ولا 331 Léls‏ مرادهم وقوع الناس فى الهلاك والضرر Lie‏ 
كان يغعل ابراهم بيك 6 غزة حيى كان يرسل فرمانات 
SL‏ والبهتان ويد انها من Gb‏ السلطان spider‏ 
Xi‏ الاريان مخسغاء Joint‏ ولا vrais oil portes‏ 
فى المصايب واهل xamall‏ طردوا الغزمنى بلادهم خوفا de‏ 
انغسيم وفلاك اعيالهم واولادهم فان at‏ يوخذ من 
يران وقد غضب الله Je‏ الظلة ونعوذ بالله مى غضب 
Jai D QUAI‏ المكيح Sy Mi re pie guet‏ 
بسبب هذا الرأى السديجه وخبّركم ان جد باشا D‏ 
سموه بهذا الاسم ANS ET‏ الانفس ولا يفرق بين الاخيار 
والاشرار وقد جع طموش كثيرة مى عساكر العقانية 
ومن الغز والعرب واسافل العريش وكان مراده الاستيلاء عر 


db يو‎ 

والحرية النصيحة مى الايمان JE‏ الله تعالى ى Re‏ القرأن 
ف وا لخطوات الضيطان: des JB,‏ لا pat deu las‏ 
المسرفيى الذين يفس<ون ف الارض ول يصلحون فعلى 
العاقل ان يبر الامور قبل وقوع المحذور خبركم يا معشر 
ا انالا lave ses Ts nous‏ عل با 
فعلتم نادمينى وقد حضر الى نحروسة AB june‏ امير 
يوش الفرنساؤية حضرة بونابرته حب AN‏ الجدية ونزل 
بعسكر & العادلية Eu‏ مى العطب والاسقا مم شاكرًا لله 
موحد! لللك العلام ودخل الى مصرمن باب النصر يوم 
لجمعة عاشر حرم سنة ااا مى 25,2 عليه السلامكى 
موكب كبير عظم بشثك جليل خم وعسك ركثير جسم 
سيا Lai‏ الازفرية والسادات بالبكرية ‏ والعنافيلة 
Ne‏ امورشية Romande‏ والاجدية والرفاعية والقادرية 
نات الصيحية الستلطانية Ra ns cb‏ 
واعهان التجار المصرية وكان Lens‏ مشهورا be‏ لم يقع 
UNE‏ الشايمة عدي #ديفك كان مص 
Cr‏ لملاقاته فوج<وه هو الامير الاول بونابرته»ه بذاته 
pl Leg) »çbls 00 1|‏ الناس؛يكوبون عليه وضرح الله 
صدرة للاسلام ونظر الله بعين لطفه اليه والذين اشاعوا 
عنم هذه Lan Ji‏ الكاذبة العربان الغاجرة والغز الهارية 


لس 1046 سب 

وانظروا شل أن بونابرت»ه مات ام بعده ف Sad‏ وقولوا 
للفسدين لا يتأمّلوا ببذ! الامل بونابرته قى جاء سالا 
Éélé‏ باذن المالك العزيز ولم يمت حتى يدوس zur‏ امالك 
فاجابوه لا باس عر pad)‏ هيوش لقد كذب كل من قال اطال 
اله لبا Jar,‏ ديت di‏ اعداءك Lil‏ 00 
فداك وبالحقيقة كانت شاعت عنه تلك الاخبار وفرحت 
اهل تلك الديارتم دخل مصربموكب شهير ورآه اللبيم 
والصغير ونشك :امامة ‏ جيع العا كالب تساوية ا || 
وأعيان وعجاء واغاوات مدينة مصر RAI‏ ودخل من باب 
النصر بالعز والنصر نهار للمعة عاشر يو ممى سر ترم 
لدرامافتتاح سنة ا وكان يومًا عظيًا وموكبًا us‏ 
lus‏ ولج ينزه اللاين عر بركة اليزبكية كتب فرمانً 
باللغة الفرنساوية وارسله الى ديوان FLN‏ وامرهم أن 
opt vis‏ ال RU‏ العربية خطانا من عجاء pis dub‏ 
الاقالم المصرية ويطبعوه فى اللغة العربية ويعلقوه عل شوارع 
القاهرة ويغرقوه je‏ ججيع الاقالم id‏ 


اقالم مصر الشرقية والغربية والمنوفية والقليوبية ولبيرة 


—d FR p— 
الارمال وقد كانوا اخذين من العساكر‎ à ودفنوها‎ | 
العققانية اربعة الان بندقية فارموها فى البحرواحرقوا المراكب‎ 
التى كانوا 'لخذوها من الاسلام واخذوا الذين فيها اسارى‎ 
Elan lattes ul امير لبدو‎ 4 5 RL لسو‎ 1 
كالنعوش ويضعوا عليها المجرحيى والمشوّثبين وكل اربع انغار‎ 
مى ضولاء الماسورين جلوا على اكتافيم خشبة ويمشوا امام‎ 
واربعة انغار‎ El م<ينة‎ cie cs ul العسكم وقبضوا على‎ 
ونيمض مى مديغة بإفا الى غزة وكان‎ AA? مى التجارواخذهم‎ 
انغارمى التجارقى اليلد‎ Ru لإجنرال القايم بها قبض عر‎ 
جانب مى المال ثم سار امير لليوش الى قلعة‎ et وطلب‎ 
Ji Le, العريش وهناك وضع المشوتمين والجروحين‎ 
كليبر ان يسرى عر قطية بعساكرهة الى مدينة دمياط وسار‎ 
القاهرة وامامه أوليك‎ Rise أمير لخيوش بباق العسكر الى‎ 
الاسرى ماشييى ووصل الى العادلة بالقرب مى مدينة بلبيس‎ 
المشار اليه‎ Ze mont دوكا‎ JDE وارسل اخبر القهقام‎ 
مع شين البلد وساي رلجنرالية والعساكر وعجاء اليلد‎ 
والاغيان وارباب الديوان والاوجاقات واقبلوا عليه‎ 22 
وشنوة بقدومه وبعد لوس قال لهم لق بلغنى أن بعض‎ 
اننى‎ as Vi المفسدين والاعداء اللاذبيى قد اشاعوا عنى‎ 
pal ق.دلكالندبازهامعنوا النظرى ل تكصققيرا‎ et 


سيد PP‏ #— 
وشا نحن رابطين عليكم البواغيظ ولا ندع ان يجيكم لا كتيس 
ول وجيز وقد بقيتم ممجونيى فى هذه البلاد وانقطع عنكم 
الاسعان والامداد وبجيع اطالك em due‏ جافدين على 
عدمكم فكفاكم تهكلون نفوسك م وتطيعون هوى ريُسكم 
فاطلبوا الاقالة مى هذه دروب ولخلاص مى هذه المصايب 
col,‏ وحن نضمن كلم الوصول بالسلام والامان الى 
أرضكم والاوطان ولما سمعوا ذلك الكلا مسكُِوا له واخذهم 
بامان واما امير يوش حين نظر أن ليس ف ذلك قرب 
تحصول والد خول Lee di‏ بعيد الوصول وقح فه مأن 
الصلدات صاروا ينفرون مى التجوم والمصادرة ويطلبون 
الرجوع الى القاهرة وان قاد مات تلاتة الان وجسماية 
صلادات على أسوار عكا ومات فى الطاعون des‏ الطرقات ما 
ينيف عن الف صلدات ومع ذلك الخاون التى قضوها 
والبلايا التى ذاقوها وثم لم يزالوا فى طاعة غريبة وحبة 
حجيبة الى امير لخيوش اذ كان عندهم كالاه جخضعون di‏ أمره 
ويصبرون Bye Je‏ وحره ملازميى عر هده وشكره وفى Xl‏ 
عشر يوم من ذى RS‏ سنة سانا paul pat‏ يوش بالقيام Br‏ 
المضارب ولخيام وانتقل الى مدينة حيفا وكان فيها علاة 
حواصل قطن الى IE‏ فامر حرق للجميع ومن هفاك ساروا 
الى مدينة LL‏ فاخذوا ما كان لب ممن الامتعة وال م افع 


dE PRE 
يهاب اموت ولذ منه يفرع واندفقت علي م الللل والقنابر‎ 
على شولاء العساكر اندفاق البصور الزواخر واثقدت‎ ste برا‎ 
لو من الدخان واستدّت المسامع‎ bis علي مالنيران‎ 
المعامع وقغزت الفرنساوية الاسوار‎ bts مى صوت الم د افع‎ 
عظم الوبال دتشيب من ضوله الاطغال وترتعب من ذكره‎ 
nl وجادوا بأكلل والرصاص والقنابر والقواص وبالغجيم‎ 
عن ذلك الشر‎ ke والصراخ الذمم وارتكّت الفرنساوية‎ 
طاسات‎ fils, RS والنكد بعد ماكانوا دخلوا البلك‎ 
منهم ف لامع ماية وعشرين وكانوأ‎ do المدينة كاسبين‎ 
فك انشغلوا فى القتال الى أن حالت عليهم الرجال وبدوا‎ 
وعن ارواحهم يدافعون فتراكت عليهم العساكر‎ vus 
كدر المهالك‎ à أرسلوا ووسكم الى هذه اطالك ألا لبرميوه‎ Le 


eue‏ 0 لت 
As‏ الحبين on À‏ أن روساء Rat)‏ ارناقه آكبار 
مخامرين عليه وقد منعوا عنه الامداد ليهلك فى هذه 
plats SNA‏ الانكلير ته الشدى eg‏ 4لا لحبييرة 
من الاقالم Less‏ ملوك )5,53 عليهم وان لم عضر 
اليس مسريع والا يذهب تعبهم ويضيع فبذه المكانيب 
التى حضرت من بعض روساء RSR‏ وايضًا اتنهم الاخبار 
أن العمارة العقانية العظجة قد تجهزت وقرييمًا تصل الى 
الديار المصرية وسرعسكرها élue‏ باشماكوسا Gale‏ اتنهم 
الاخبار ان العمارة المسكوبية حاصرت جزيرة كورفو من 
أجال البندقية وقد خرجت منها الفرنساوية ولما pe‏ 
امي راكيوش يتلك الااخبار وان .العالم ,كله تلض xls 3e‏ 
صار مضطرًا ان. يجارب ar‏ المسكونة بهذ ! لمليض JAI‏ 
وقلب ذلك البطل الشديد اقوى من ad‏ فا اراعن» 
الاشوال ولا اعتراه الانذهال ولا تغيرت aie‏ الاحوال ولا 
will‏ عنانه ولا تزعنرع جنانه بل أخق Naf‏ واظهر NE‏ 
تمارسل احضر لإنرال كليبر من الناصرة os‏ أن pe‏ 
القجمة الاخرة فعنك ذلك نيبض هذا البطل À‏ كور 
واظهر حربه المشهور وقرع طبول لسرب وتقدم الى on‏ 
والضرب وكان يومًا اعظمالايام وحرب يشيب ie‏ رأس 
الغلام lbs‏ ذلك Ji‏ هيجان الاسد الاذرع الذى لا 


سس 44 سب 


انمض di‏ تكيل خدمة RS‏ تم قطعوا ي<دة مى 
ae‏ واذ كان JR TRS‏ لا يمكنه Qi‏ والسكون حتى 
يخم جرحه طفق يدور على المتاريس ليدبر الطبجية 
ويد له معل الاماكن التى تضرب عليها المدافع والقنابر. 
ا Robien. À € vaine‏ ايناس nono‏ 
المشيخة مهندسا عظيًا ومدبرا عليا وى هذه المواقع 
eo Hi RS‏ او 
0١‏ لك its‏ اليلد وان من التسعاى ai al‏ 
ارتعشت عساكر عكا ذلك النهار مى فعل ذلك البطل 
المغوار وبقوا يضعون الهف بالزيت والقطران gloss,‏ 
الاسوار بعد ما يشعلوه بالنار ويضربوهممبالقنابر وال مدافع 
أكبار وتم لا ينكفوا عن طدوع الاسوار والرصاص pds‏ 
Xe‏ سيل الامطار ويرموه مايضا مى El, dut‏ اكبار 
وهذا لمنرال اصابته جرك راسه وهو متعلق على السور 
فسقط وجلوه العسكر ومات وشرب شراب الافات ثم بعد 
مات كثيرة وحروب خطيرة وتعب شدي وهول مكيد 
عز مامير للميوش على القيام عن مدينة عكا العسيرة لعلة 
خطيرة واسباب كثيرة وهو انه أولا أن ورد مركب 
صغيرمى بلاد خرسان 07 الى الاسكندرية وفيه رجل مى 
0 وي وسيد RDS DENT‏ 
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لس 48 #— 
ابراج واسوار Ke‏ مى ضرب المدافع والقنابر وشيجان العسكر 
وما نظر JE‏ هدم البروج والاسوار فبد! pie‏ حيطانها 
مى الازقة والشوارع وخرق البيوت وال منازل الى بعضها بعض 
وجعل لها مناقفك خوفًا مى جوم الفرنساوية لما NAS‏ 
مى plus‏ القويّة وكانت الفرنساوية لم JS‏ عن القهمات 
على الاسوار والوصول لل DA‏ ولم ينبالوا بذلك العمار 
ولا بخشوا قصر الاجار وهشلاكبم فى هذه الديار بل els‏ 
لا العر والانتصار pis‏ اسهد Lil‏ للمزار وتمكله معلى هذه 
الاقطار واذ كان اعداءهم الانكليز الذين قد fol‏ عارتهم 
على البواغيظ واسعف عليه مذلك العريز والقاهم فى تيار 
التغلب والتكجيز فلذلك اظهرت الغرنساوية انواع التجايب 
فى هذه المعامع والمواقع التى تذكر ue‏ بعد جيل اذ 
لم يكن لها Mie‏ وقد مات & هذه المواقع Ji‏ كغريل 
الممندس أكبير والعالم paul‏ والشهم الشهير لان هذا 
Mani‏ المبول قد ais pis‏ القول انه كان برجل Bot,‏ 
والاخرى كان ملبسها خشب وكانت اهفل مضر تدعيه 
للنرال ابو خشبة فبذ! المذكور اصابدهو حكلة: فى حتفه 
واخذت Rae,‏ يداونه ain‏ هل لسر يظول ليبرا 
فاجابوة انه يناج Be D‏ طويلة واما اذا قطعت اليد 
مى آلكلقف فبروءة قريب فاجابهم اقسطعصوا يدى ودعوق 


سبد 4V‏ +— 
بشير pres ul‏ عسكر مى الفلاحينى وكل انسان GX‏ فضة 
كل PR"‏ المذكور press‏ ججاعة وسار بم لا جسر 
بنات يعقوب لعن JLRE‏ ميراد فتركهم_لجنرال de‏ لسر 
حافظيى ورجع لا عكا واما Ji‏ منو كان لم يزل مع 
لبنرال كليب رق الناصرة فبلغه أن فى مدينة طبرية عسكر 
jy‏ فاخة ALU‏ راكب من الفرنساوية والشيز je‏ 
aus‏ عباس )593 ضاهر العمر ولما قربوا مى طبرية خرج 
CPE PE PDU Le CID LUE‏ وى 
تقابلا العسكران وانتشبت بينهها Gt‏ انكسر عسكر DE‏ 
وولوا منهزميى ELU,‏ طالبيى ولحق هذا التجاع رجل مى 
العسكر وضردية mous‏ وارماه Mis (pal‏ مغهم أوفر مى 
ele‏ ورجع JL‏ ميراد لا طبرية فوج بها حواصل 
lis‏ وشعير ودرا ما ينون عن الفين غرارة فارسل اعدلم 
بها امير لليوش فرجع لواب أن ينهم ويرسلهم لا 
العسكر وق شهر تسوال الموافق لشهر ادار تباين. الطاعون 
ف العساكر الفرنساوية وكانت عليه م اعظم بلية ومات 
منهم hs‏ وافر وكانت لكروب تامة Ke Rene‏ ليق 
والنهار وهم يتجمون على الاسوار M,‏ والقنابر علي م_مثل 
سيل الامطار وقد اشكلوا مئ العساكر الاسلامية والانكليزية 
Es‏ لا يحصّى لما كانوا خرجون لا حاريتهم وقد هدموأ 
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ل ١‏ الك 

0 وسيم صب الشباح: ارس الجسم اك د ل‎ 8 à 
ويحرقوها ففعلوا كا امرهم‎ loupé أن‎ Bale coute قرية‎ 
تمان امير خيوش احرق تلك القرايا التى فى جيل نابلوس‎ 
Bon Bol D لانيم_ما طلبوا منم الامان كم رجع‎ 
il عكا وقد كنا ذكرنا لى امير‎ els حضر بالعسكر ا‎ 
PS يشير‎ lis حان كك اتدل‎ 
rs الى الشام‎ A قلعقها وصاروا الذين كانوا مى قبل‎ 
x أبن عقيل عسكر وحضر_لا صغك فنهبوها وحاصروا‎ 
ولعجه مبقلة الرجال بها موا بقوة شديدة وكانوأ‎ 
الذين & القلعة يضربوا عليهم بالرصاص فهلك منهم عدّة‎ 
رجال تمان رجل من القلعة سقط من شباك وجم‎ 
Rss فقتله‎ (los ورا عسكر الشام وضرب البيرة<أر‎ 
البيرق ورجع الى القلعة وحيى بلغ امير يوش قدوم‎ 
مسد لالد"‎ OÙ ميرك‎ DIU ef ie D السام‎ Ge 
راكب وما بلغ عسكر الشا مقدومه رحلوا الى جسر بنات‎ 
بلغه هروب عسكر‎ Aie ميراد‎ JE Jess يعقوب وحبى‎ 
لجسرفا وجد احد! واعطوة‎ D الشا مفتبعهم ولما وصل‎ 
مصطق بشير حضر الى عند‎ Lols انه مساروا لا الشام‎ 
امير يوش فترحب به واكرمه وقد اخبروة عن فعل‎ 
ler puis غرش‎ cms ذلك الرجل فاعطاه ماية‎ 


سسب 40 مسب 
اقسا مقسمان منه مالف والقسم الثالت SEL lang‏ 
منه مقسمًا lame‏ ومدفعًا واحلد! وتوجه بذاته والقسم 
الثاى aus‏ من بعيد والقسم الثالث لتمسماية Dors‏ 
مدفعين امرهم أن يسيروا _لا لشرب من الطرن SLI‏ لا 
أن تصير العسباكر ال حاربيى à‏ وسطه م حتاطيى برسم 
وحيها وصل أمير لجيوش ا عندهم ضرب مدفعا واحد! 
ث مضرب القسم الثاى ثم الثالث وحيفا سمعوا الغساكر 
els‏ المدافع ونظروا قدو مالأجدة les‏ انهم صاروا 
à‏ وسطهم فووا من بزمين والنجاة طالبيى وصاروا 
يتراكضون ف Jul‏ وكانت الفرنساوية يغحكون عليهم وعندما 
انقطع Gi Bi‏ امير Gill‏ لا عند لإنرال كليبر وتصانحا 
مع Le‏ بعض وتعانقا وفرحا بانبزام الاعداء Las‏ 
كانا existe‏ واذا بالجسماية صلدات الذين صاروا لا Mad‏ 
| راجعة بالغناي مالوافرة لانم كبسوا على اوردى الغز وكان 
فيه مقدار ماية مملوك Lis‏ واما Gb‏ الغز فكانت تحارب فى 
ارض المرج بعيد عن أورديهم مقك ارساعتين فعندما نظرت 
él‏ ان الغرنساوية مقبليى عليهم تركوا الاوردى وولوا 
منهزمين فكبسوا عليه لمتمسماية صلدات واغتهوه وكان 
فيه خيرات كثيرة lists‏ لخيل Jde‏ ويام والامتعة 
والاسلعة وا ملبوس وبات امير Giga‏ تلك الليلة فى ارض 


سرد 414 سب 
ages‏ مدهام ds‏ ينول الفرستاريةى ادوم لذ آن وزيا 
ملل أطرات 1 وم Jus‏ احاطنوا à‏ الفرنساونية فى كل 
cute‏ ونا نظرهم pu Jill‏ قد احاطوا بالعسكر فقسم 
رجاله اربعة اقسا ممع كل قسمة gite ego‏ واتصل y‏ 
ete‏ فعندما شاهدت اهالى الناصرة كثرة جيوش الشام 
وان «الفيتشاؤيى قليليى Halte Je Lys le‏ 
لخيوش تحصو خالا لجنرال تركو وامره بتحضير RS‏ الان 
صلدات ومى بعد ساعة واحدة جز العسكر المذكور 
واخذوا معهم اربعة مدافع وامر JLRE‏ بونابارته ان يسيروا 
على وادى عبلين ومى بعد مسيره مم بثتلاث ساعات ركب 
امير للجيوش وسار وراهم QUIL‏ أثرثم وى نصف الليل وصل 
بالعساكر D‏ بير البدوية Juste‏ لآ امراة قريبة منسم 
أسمها سافورا وطلب ما احتاجه Spas NI ge‏ تلك AN‏ 
es‏ الشباح سان بالعللكر لا أن AE‏ ابد يت SG‏ 
Jle J5 D ae,‏ فكشف ارض المرج ونظر لا Ji‏ كليبر 
& وسط البيد! وعساكر الاسلا م حتاطة به والتجمة ua‏ 
كل ناحية وليس لب معليه استطاعة ت منظر لا جبل 
due‏ وعليه المضارب ولشيام وكان هذا أوردى الغز فنزل 
امير شيوش وافرز جسماية مقاتل وامره مان يسيروا على 
ابل ويكبسوا عر الاوردى وقسم العسكر الذى بق معه ثلثة 


سيد 46 جمس 
اسعافمًا رار فصار ذلك أسعافنًا للغرنساوية وكمًا قد ذكرنا 
أن امير للميوش بعد حضوره لا جاه عكا ارسل كنب .لا 
مشاد ai‏ الذين بالقرب منه pad‏ اليه ji‏ عباس 
أبن ضاهر العمر واعرض لديه احواله فترحب به واعطاة 
السلاح والكسوة وعشرة اكياس وكتب له أن يكون Ge‏ 
بلاد ابيه وحضر ايضًا مشاب بنى مقوال )16( فاعطاهم حكم 
بلادهم وصاروا مى عند (pad paul‏ لا مدينة صور وقكدموأ 
له الذخايرمى البلاد Ds,‏ القلعة التى كانت pl)‏ 
ثم حضر Rai‏ رجل مى جبل شيخا اسمه clans‏ بشير 
فاكرمه اميز يوش وامره أن :بجع عسكرمن Roi‏ تلك 
ame SN‏ لا مدينة api Abo‏ المذكور بخسبى 
نفر وما بلغ اهل البلد قدومه طردوا عسكر ous JE‏ 
البلك وكان ذلك الرجل اصله we‏ صفح وقح ذكرنا عن 
نوس Jia‏ اليب رولمنرال'منو لا الناصرة وكان قلت اجتمع 
من الشا معساكر الاسلام من مغاربة وهوارا وعربان والغز 
الذينى حضروا مع ابراهم بيك لا ان بلغ ججعهم ثلثيى 
الف مقاتل ما بين راكب وراجل وخرجت هذه العساكر 
العديدة بقوة شديدة ووصلت للا مرج ابن pale‏ فيلخ 
كليبر قدوم ذلك العسكر فسار اليهم بالف Je Alanis‏ 
Lines‏ وصلوا وشاهح ته متلك pet‏ انيزموا من قد أمهم 


جبخانية ومدافع قوية ES‏ فوادك pente Je‏ لاننى NS‏ 
لم de jai‏ نقل AL‏ والمدافع الآبارق البر نامر أن 
ف مرآكبه je‏ البواغيظ لهنع الامداد عر الفرنساوية وحيئى 
mL‏ لا القلع والاسوار تممى بعد ذلك AAA Go,‏ 
قلت جخانة .الغرنساوية وبلغ "امير لليوض ان الانكليز 
استاسروا ci‏ مراكب QU)‏ اتت مى دمياط فى RL‏ 
ثم حضر D‏ للزار مركببى من اسلامبول بب م Rd‏ 
Lo‏ اقبلوا _لز اسكل+* EL‏ وشاه<د وتم الفرنساوية الذين كانوأ 
بكل ptet‏ ناشرين الاعلام لظنّه مان المدينة بيك الاسلام 
وبع ما القوا المراسى ذزلت القبابطيى D‏ البلك فقبضوا 
عليهم الفرنساوية وضبطوا المراكب بكل ما فيها من المدافع 


لس |4 جسبا 
بجيعهم بالتصمم على الطاعة والتسلم لذلك البطل العظم 
ما بلغب ممى عظ مسطوته وعلو ais‏ وشدّة صولته وبقوا 
ينتظرون Le‏ يحل Re‏ باشها DA‏ بعد ذلك الضيق ولنصار 
من البلاك.والبوار null eut,‏ ابجعيى اننا لله List,‏ 
اليه راجعيى من شر شولاء الملاعين وكان امير يوش كتنب 
لا ساي ر مشا QUI‏ لكضروا لا مقابلته ويحصلوا على 
امانه ورهته وبدت ثاق اليه اهل تلك البلاد وياخذون 
هذه الامان وسار لجنرال كليبر Jill,‏ مغو لل مدينة 
الناصرة وارسل كومند! حاكن عر شغا عر ومن بعد اهام 
بغاية المتاريس ابتد! فى لغرب على حكا خامس يوم مى شهر 
سوال سنة ماما وقا ملكرب اربعة وعشرين ساعة وكان حريًا 
FRS‏ مولا v% À‏ مق L5‏ لان كانت الفرنساوية تضرب 
المدافع والقنابر وى المدينة كذلك المدافع والقنابر مى 
الابراج والقلاع med,‏ والاسوار وكانت المراكب العقانية 
والمراكب الانكليزية ous‏ كذ لك الم افع والقنابر حتى 
خيل الناظرين والسامعيى أن مدينة عكا لم يبق منها 
جرعر جر wa il 0 ls‏ ذلك RE,‏ عظهةٌ وكاد 
أن دلو المدينة واحضر So‏ السفر والركوب وفيا نفسه 
الذهاب والببروب فنعه لإنرال سرعسكر الانكليز الذى كان 
S‏ اشطاكبه غل البؤاغيظا تير Job‏ انى قد قطعت 


لس 48 سب 
أن بجروهم الى ذلك الوادى فا ke‏ امير لجيوس مرادهم 
قسم عساكره ثلةة اقسام فالقسم الاول سيرة الى فم الوادى 
والقسمان اطلعيها di‏ بل وحين أقتربوا الى الوادى ضربوا 
المدافع واطلقوا الرصاص فانحدرت peut‏ الفرنساوية من 
اعر Jladl‏ وانتشبت بينهم القتال وكثر القيل والقال وقد 


مفبزميى dis‏ النجاة طالبينى ومن هناك صارت الغرنساوية 
مطمانيى à‏ تلك الكياروباتوا تلك الليلة Je‏ العيون الصغار 
وق Ni:‏ ساروا تلان bles‏ وادى املك a‏ 
id‏ قدوم وقرب الفرنساوية لا تلك الديار فارسل لا 
lue‏ احضر BLEU‏ والعسكر وعنذما وصلت الفرنساوية 
الا os‏ مدينة حيغا خرجت pie D AU dloi‏ 
وسطوا أمير للميوش مغاتيم البلد والقلعة فاكرمهم واعطاهم 
الامان ودخلت الغرنساوية مدينة lus‏ فوجدواأ بها قارب 
صغيرًا فيه ججاعة مى مراكب الانكليز فاخذوهم اسارى 

وبعد ذلك امير لبيوش انتقل D, url‏ تجاه مدينة 
Ke‏ ونصبوأ المضارب ونيا & حل يقال له aie pol‏ وبغوا 
اللناريس للنصينة#لؤوضعوا فوقها المدافع المتينة وشاعتب 
الاخبار & تلك الاقطار بقدوم البطل المغوار فى ذلك العسكر 
رار الذى هو alle‏ الزخار حافت تلك Lot‏ وعزموا 


—3 484 وس 
سلوكهم AN‏ من طريق امينة خافية عن العيون 
واخذوا ذخاير Dis‏ واموال غزيرة ومسكوا المراكب 
التى ف المينا واكتسبوا Aero)‏ غالية تمينة ووجدوا فى 
القلعة اكثر من تمانيى مدفع ولم يعوا مع مقادير الله 
الة dt‏ لا تنفع ناستقهوا با عباد الله وأرضوا بقضاء الله 
Je Pois lets‏ لكاي :الله وعليكور بتقوى ANT‏ واعطواءان 
الملك لله يوتيه لمن يشاء والسلام عليكم ورجة الله 
الغقير السيك خليل البكرى ja‏ عبد الله الشرقاوى 
0 ارات يضر ur | Je‏ النديوان ممصر JE‏ 
عنى الله عنه عق الله عنه 
الغقير جد SM‏ 
ان شو الات يوان JL a‏ 
عنى الله عنه 


طبع & مطبعة الفرنساوية العريية بمصر المحروسة (15) 


ثم أن امير pied‏ سار بالعسكر قاصد! Lier‏ 
طريق بال ولما وصلوا الى اراضى قاقون فكانت عساحكر 
لخزار والنوابلسيه مكبنيى فى الوادى الذ كل]اهناك وحيما 
بلقم اقدوم الفرنساوية الشرج وا pie‏ من فم الوادى 
جسماية Mie‏ ويدوا يريحون LS‏ العسكر وكان قصدهم 


عع AA‏ ع 
مخالغين القوانين لخربية والشرعية المطهرة المجدية وحالا 
فى الوقت والساعة هاج السرعسكر واشتك غضيه عر للماعة 
وامر بابتداء ضرب المدافع والقنابر الموجية التدمير No‏ 
مضى زمان يسير تعطّلت مدأفع LL‏ المقابلة لد افع المقاريس 
وانقلب عسكر JA‏ فى وبال وتنكيس وذ الظبر من هذأ 
اليوم GS‏ سور يافا Sois‏ له القوم ونقب مى لجهة التى 
ضرب فيها المدافع من FRS‏ النار ولا مرد لقضاء الله ولا 
مدافع JE és‏ امررحضرة السرعسكر بالقجو معليهم وك 
JS‏ من ساعة مكلت الفرنساوية البندر والابراج 0 السيف 
فى المحاربيى Ati,‏ بجر درب وهاج وحصل النبب فيها 
تلك الليلة وى تاى يوم Are‏ غرة شوال وقع Jet full‏ 
من حضرة السوسكر كليل ورق قليه على اشل مصر من 
غنى وفقير ومتجبر وحقير الذين كانوا فى LL‏ واعطاهم الامان 
yat,‏ بالرجوع الى الاوطان مكرومين وكذلك pi‏ اهل 
دمشق برجوعه م الى اوطانه مسلمين لاجل ما يعرفوأ 
مقدار شفغقته ومزيد Al,‏ ورجته ويعفو عند المقدرة 
ويصخ وقت المعذرة الثرة تمكنه ومزيد اتقانه و#صنه 
Si MS,‏ من اربعة GI‏ من عسكر JE‏ 4 السيف 
والبندق لما وقع منهم من Lois GS NT‏ الفرنساوية لم Mk‏ 
منهم الا القليل والمجارم منهم ليس بكاثير وسبب ذلك 


AV ÿ—‏ )سس 
À dy 8 J où ANT JS ANT 9‏ 


١‏ اس رعسكوسكيور one,‏ العسكر الفرساوى 
ير be ee‏ تخترك ان جحرة سرصتكر اللجطر 
بونابا:ت» أمرنا نعرفك & هذ! OU‏ ان سبب حضورة الى 
هذا الطرن اخراج عسكر Lis A‏ من هذ AMI‏ لانه . 
تعدّى بارسال عسكرة العريش ومرابطته فيها ولكال انها مى 
اقلم مصرالتى انع مالله يها علينا فلا يناسبه»ه بالاقامة 
بالعريش لانها ليست من اراضيه فق Xe‏ على ملك غيرة 
ونعرفكم يا اهل يافا ان بندرك م حاصراه مى بجيع اطرافه 
وجهاته وربطناه بانواع لدرب والات والمدافع A, SA‏ 
والغنابر الغزيرة وى مقدار ساعتيى ليقلب سوركم وتيطل 
الانكم وحرويكم ثم خبركم أن حضرة السرعسكر D‏ 
اليه allée‏ لمزيت رجته وغزير شفقتة خصوصًا بالضعفاء 
من الرعهة خان عليك ممن سطوة عسكرة المحاربينى واذا 
دخلوا اليكم بالقهر ناهكلوكم اججعين bb‏ ان نرسل اليكم 
هذا لطاب Gt‏ كافيا لاهل Ai‏ والاغراب eds‏ ذلك 
صرب المحافع والقنابرساع+ة ml,‏ وانئ كلم من 
النامحين القلبية Jde‏ انهم جعدوا لواب is‏ الرسول 


Le سب‎ AY سس‎ 

حضرة السرعسكر الكبير بحغر خنادق حول السور لاججل أن 
يغملوا متاريس امينة وحصارات متقنة حضينة لانة وبق 
سور بإفا Este‏ بالمد افع الكبيرة ومتتحونة بعساكر A‏ الغزيرة 
وى تاسع وعشرين مى الشهر المذكور لما قرب حغر Gal‏ 
di‏ السورمق< ارماية (ours‏ خطوة jai‏ حضرة السرعسكم 
المشار اليه ان تنصب المدافع de‏ المتاريس وان يضعوا الهاون 
أللبير باحكام وتاسيس وامر eau Kio  عفدم quais‏ 
الصاعدين والمشتغليى نرق السور وأمر بنصب مدفع PT‏ 
بجانب el pit pal‏ اليب ممى مراكب Lt‏ لانه 
وجد ف المينا بعض مراكب Piel‏ عساكر JA‏ الى الهروب 
ول ينفع الهرب من المقدّر المكنوب ونا ef,‏ عساكر SE‏ 
CUT‏ بالقلعة ان عساخر الفرنساوية OPEN‏ 
الناظرين cout‏ احتفاء الفرتساوية à‏ لتنادق و حسف 
المتاريس فغرهم الطمع pile loss‏ ممى القلعة مسرعبى 
مبروليى وظنوا انهم يغلبوا الفرنساوية فتجمت Die‏ 
الغرنساوية وقتلوا منهم جعلة = الوقعة والزسوهم 
Pod‏ للك خول Gb‏ الى القاعة وذ الم تميس غاية يس 
رمضان حصلت عند السرعسك ر شفقة قلبية عر الرعية وخافن 
على اهل re BL‏ عسكره اذا د خلوها بالقهر والآكراة فارسل اليهم 

مكتوبًا مع رسول:مضمونه 


.” سند A0‏ #— 
منه & امان وأطمينان فشاهدوا عسكر Ji Lil‏ هاربيى 
بسرعة قايليى الغرار الغرار Gi es‏ الفرنساوية وجدوا فى 
RUE‏ الث مقدار حيتيرين مخارن البقدما! 
والشعير ورأوا فيها الف وجسماية قربة pp‏ 06 جهزها 
000 اال اقلم مسر هيمك الففراء ,= 
ومراده sys‏ اليها él‏ العريان مى سخ ليل Os‏ 
ANT v3slis‏ الست لخيل تاصد! din‏ دماء الفاس مقل 
عوايدة السابقة وتجبره وظظه مشهور لانه من تربية اطاليك 
الظجة المصرية ولم Mer‏ مى خسافة عقله وسوء ENS‏ أن 
الامر لله وكل شىء بقضايه وت بيره وق سادس وعشرين مى 
شهر رمضان وصلت lex‏ الفرنساوية الى يندر LL‏ مى 
ف الشامة folles‏ بها وحاصرؤهامئ gl‏ الشرقية 
والغربية وارسلوا الى حاكها وكيل رار أن يسكهم القلعة 
JA‏ أن يكل Loge‏ وبعسكرهم_الدمار فى Rules‏ ريه 
وسوء تدبيره سى فى ضلاكه وتدميزة ولم يرد ليم جواب 
وخالف قانون ci‏ والصواب Ris,‏ الرسول LUI‏ وى 
آخر ذلك اليوم السا 8# والعشرين تكاملت العساكر 
الفرنساوية على 'تحاصرة LL‏ وصاروا كلهم تجتمعيى anis,‏ 
ثلثة طوابير الطابور الاول توجّه de‏ طريق um Ke‏ عن Le‏ 


أربع ساعات وى السابع والعشرين مى per)‏ الملدكور r‏ 


حب اطع مده 
لليوش : الاسارى واطلق سبيل os‏ كان مى الاقطار الشامية 
وميز المصرييى واكرمهم غاية الاكرام وكان منهم Sail‏ | 
عرمكرم نقيب الاشران الذى كان El‏ وأعطاه الامان 
وامره أن يرجع الى الاوطان Lis‏ الهوارا والارناوط أمر بقنتلهم 
Gaz‏ لان كان البعض منهم فى قلعة العريش res‏ اطلقهم 
أمرهم ان يذهبوا الى بلاده مسالبى ناتوا di‏ مديخة بإنا 
وحاصروا يها فقتلهم Gear‏ من دون بعض JT‏ مى الاغاوات 
ألكبار وارسلهم اسرى مع LÉ‏ 10( الى قامقام يعترفه بالاخبار 
عن هذا الانتصار وأن يورع مى الديوان الآتابات كا جرت لهم 
less ete‏ للصريين Le‏ 0000 


صورة الكتابات مى عجاء الديوان بمصر يعجوا الاقالم 
LAS APE RCE GE‏ 
بسم الله pari‏ الرحم 0 مالك الملك يفعل فى مكله ما 
بريه SU (sus‏ العادل الغاعل الختارذو البطش Da RAT‏ 6 
هذة صورة تمليك الله سبكانه وتعالى جببور الغفرنساوية 
لبندر BL‏ مى الاقطار الشامية نعرق اهالى مصر واقالهها مى ٠‏ 
ساير البرية ان العساكر الفرنساوية انتقلوا مى غزة تالث 
وعشرين عبر رمضان ووصلوا الى الرملة فى خامس وعشرين 


سل A‏ +— 
الاسود واذ شاهشدتهم عساكر الاسلام ايقنوا بالموت والعد.م 
sd,‏ وبقوا نادمين وق امرهم حايرين واذ لم يجدوا لهم 
سبيلا للانهزام ولا منقذ! ينقذهم إلى بر السلام فسكِّوا الى 
قضاء الله والاحكام وطرحوا سلاحهم وسلوا ارواحهم 
فبدت الفرنساوية يزجرونهم زجر pl‏ ولم يزل هول y‏ 
فى امداد off,‏ فى اشتداد وتتناتر الروس وتبلك النفوس 
dhigise‏ الاحرار وتنكشف الاسرار والاستار Ms‏ الرجال 
والنساء والاطفال وفاق صوت Ki‏ والعويل عر صوت البارود 
زيل وكنت تنظر واحد M‏ واحد جذيل وآخر دمه 
يسيل والآخر بالاسر ذلهل ولا مى Ja‏ ولا we‏ يزيل ولم 
يزل, ليش الفرنساوى ى قثل وفنك وسبى وشتك ورن سلاح 
وهز plie‏ واخ أرواح من أول الليل الى اخر الصباح3وكان 
يومًا الجا وحريًا عظيًا وسلبوا كيافى المديفنة مى المال 
والامتعة الغوال ds‏ يزل يعمل الصار مالبأتار الى اخر النهار 
وكان ذلك نهار العيد Ge‏ ى حزن شدي وحل الانكيس 
للك للسيس وك eus‏ ماف من Sell‏ 
ينيف عن لخنمسة الان ومى اشالى QU AMI‏ وقد لكمت 
الغرنساوية عر المراكب التى ق المينا واخذوا منها بضاعة 
تمينة واصبحت LL ie‏ لم جد بها احد! معافا ولا 


بها مستتر وى عبرة لمن اعتبر وق تان الايام احضر امير 


6. 


سج AP‏ وس 
بالرجال الشداد على يول sd‏ واطلق عليه م الرصاص 
فا مكثوا امامه برهة يسيرة حت ولّوا منهزميى dis‏ النجاة 
طالبين JS QE‏ ميراد يحاربيم دخل لجنرال كليبر 
الى Ai‏ مى غير قتال وبات تلك الليلة فى غرة وق NII‏ 
سيّر العشاكر de‏ مديخة LL‏ وكانوا وجدوا فى 8e‏ حواصل 
ذخيرة مى بقسماط وشعير واربعماية قنطار بارود ps Go‏ 
es De‏ 0 كبيرًا us‏ لشيام وكلل وقنابر عظام تحازوا 
على gredl‏ ولم يزالوا سايرين حتى وصلوا الى يافا وينوا 
المناريس امام OUI‏ ووضعوا المدافع عليها وبى بعت Ra‏ 
pli‏ مى وصولهم Jos‏ امير vid‏ واستخبركم & AU‏ مى 
العساكر فقالوا له نحو تمانية الان Lis‏ لهم وزيره اسكندر 
ينعحهم ان Dhs‏ البلد لسلامة انفسهم فح يرضوا بالتسلم 
بل قبضوا على الرسول فتركوة مقتول فبلغ امير يوش ذلك 
فاغتاظ Élus‏ تدي<! pal‏ بيضرب ا مدافع والقنابرعلى 
المدينة وابتد! nd‏ مى اول النبار الى الساعة التاسعة مى 
ناحية حارة النصارى vel es‏ أمير يوش pb‏ يتجموا 2 
البلد Les‏ واحدةٌ ويشنوا الغارة BR‏ ويظهرما عندهم 
مى Bali, RU‏ فغارت اوليك ue‏ وكان ليلة dus‏ 
رمضان فيالها مى ساعة كانت من ساعات القيامة وتجًا لها 
مى ليلة لم يكن بها سلامة ومنت الفرنساوية جم 


ا حت 

وبقسماط وشعير AL)‏ رأس مى SU Jul‏ وجيم كثيرة 
وال غزيرة اكنسبته بجيعه الفرنساوية ومع ذلك Pas‏ 
الصخ عن اخلاصهم عند قل رتهم عليهم وشذا مى صفات 
أححاب المروة مى الرجال الابطال فيا اخواننا لا تعارضوا 
الملك المتعال واتركوا انفسكم مى القيل والقال واشتغلوا فى 
اصلاح ذينكم والسى فى معاش دنياكم وارجعوا الى الله 
الذى خلقكم وسواكم والسلام عليكم ls‏ 


الفقير عبد الله الشرقاوى الفقير RE‏ المهدى 
عت الله عنه عق الله عنذه 
الفقير السيك خليل البكرى 
نقيب السادات الاشران 


عق الله عنه 


واما امير يوش & تسعة عشر رمضان نيض بالعساكر مى 
قلعة العريش للا خان يونس وق Ai‏ صارت مقك_مات 
de Se‏ تدينة 58 x vi‏ وا a‏ 
كليبر سرعسكر ميش ولمنرال ميراد وكانت عساكر D‏ 
وعساكر الغز نى نع Be‏ فعندما شاهدوا عساكر 
الفرنساوية مقبليى ll,‏ منيزميى فدهه م JA‏ ميراد 


6 


سيد 88 #— 
خارجها فها JL‏ عليهم لخصار put nes‏ القلعة مى 
ضرب الفرنساوية بالمدافع عليها وتيقنوا بالهلاك طلبوا 
ألامان مى .حضرة السرعسكر paul‏ فاعطاهممالامان EF‏ 
وسافر منهم حو RUE‏ مى ناحية الشول الى بغداد وانعم 
عليهم حضرة السرعسكر بالحيوة بعد ان تيقنوا Juil‏ 
وهكذ! اححاب المروات شولاء اعتقهم واطلق سبيلهم وبعض 
GLS‏ واطاليك الذين كانوا فى القلعة كوو Ris‏ وثلاثيى 
ais‏ طلبوا مى حضرة السرعسكر أن ينعم عليبم 
برجوعهم الى مصر الى اعيالهم وبيوتهم فاحسن اليهم 
وارسلهم dis ali‏ وكيله وددخلوا عليه يوم الاحد فى ستة 
pires‏ رمضان معزوزين مكروميى وارسل الشرهسكر أن 
يوق باكرامهم ان داموا على عهدمم الذى حلفوا به بالعريش 
وان خانوا وهانوا فيحصل لب ممى ي<ه الانتقام وامرقى 
الغرمان ان Ji‏ دوكا يامر التجار بالقوافل الى بر AS‏ 
لينتفعوا بالمكاسب اتساب التجارة وينتفعوا سكان بر الشام 
بيضايع مصر حسب العادة السابقة ليحصل الامان AE‏ 
فى تلك الاراضى ie,‏ الى حضرة وزيرة JE‏ اسكندر 
برتية فرمان يخبرنا ويخبر حضرة الوكيل بالحالة التى وقعت 
di‏ عساكر ابراهم بيك وبعض مى عسكز JE‏ المساعدين 
له وان الفرنساوية وجدوا فى قلعة العريش مخازن رز 


Là 


me‏ الم عد 

Lex‏ بسلاحهم فامر لهم امير خيوش بذلك وخرجوا 
إلى قذامه GALL‏ سبيلهم وكل واحد منهم ذهب الى بلاده 
xls‏ كاشف: وابراضم. كاشف: ويجاعترها أطلتمعوا: من اضر 
لمهوش التوجّه الى مصر الى منازلهم واعيالهم فاذن لمم 
بذلك وارسلهم مع بعض مى الصلدات لاجل هايتهم فى 
الطريق وساروا الى القاهرة واد خلوهم ect de‏ للنرال دوكا 
وشاعت Plat‏ فى مصر وحضرت خلايق كثيرة لاجل 
الغرجة عليهم ودخلوا الى دار أكنانة بكل ذل واهانة GAS,‏ 
مير ملابس رثة ومى بعد مقابلة القايمقام وشيم اليلد 
ss‏ الى بيوتهم وبعد RS‏ أياممات أجل كاشف ue‏ 
25 وتوارى فى قبره وأما امير لميوش بعد aus‏ قلعة 
العريش وضع بها جانب مى العسكر وقد ارسلوا الى علجاء 
الديوان بان يوزعوا الكتابات كا جرت لهم العادة À‏ 


صورة كنابة عجاء الحيوان للديار المصرية 


لا اله الا الله المالك للق المبيى és‏ رسول الله الصادق 
الواعد واليقيى نعرن JT‏ مصر وساير الاقالم أن ages‏ 
الغفرنساوية الى الدبار الشامية. وحاصروا قلعة العريش ue‏ 
عشرة ى رمضان الى سبع عشر ووقعت مقاتلة عظهة ze‏ 
القلعة وكان & القلعة حو الف وجسماية نغفرغير من ققل 


VIN ps‏ ع 
قلعة العريش فتاه فى الطريق وسار تلقة اياممى غير زاد 
sol PU,‏ حتى اكلوا لحم لخيل ولإجمال ثم اشتدوا على 
الطريق وعند وصولهم, العريش كانت بعض عساكر DE‏ 
وأردين بقومانية وذخيرة الى القلعة فعندما نظروا الغرنساوية 
مقبلى تركوا القومانية وهربوا ووصلت الفرنساوية وقد 
فرحت بتلك الذخيرة واكتفوا بها تلثة ايام تم حضر اميس 
يوش وباق العساكر ونصب الوطاق اما مالقلعة وكان ى 
قلعة العريش تماماية مقاقل وكان بينهم اجد كاشف اللبيس 
تابع عفان بيك الاشقر وابراهم بيك كاشف wall‏ وف ثاى 
الايا مأرسل اليهم امير vit‏ ان Joue‏ القلعة فم يرضوا 
بذلك فامر يضرب المدافع وبق de ed‏ القلعة RUE‏ ايام 
كم فرغت مونتهم وبارودهم فارسلوا يطليون الامان فاعطاهم 
الامان وان يخرجوا مى القلعة بغير سلاح Jess‏ الصلاح 
ويغوزوا بالنجاح فح يرضوا بذلك es‏ يوميى حضر تسم 
بيك المسكوى AG‏ عسكر وجاخانة وبق due‏ عن القلعة 
ون قصهاء . إن..ق: en JAN‏ بعت نك pee eh‏ 
duos‏ وربطوا عليه الطريق وكبسوه ليلا وذبحوا عساكرة 
ولم يسح منهم غير القليل وققل قاسم بيك وعدّة مى GMT‏ 
dub,‏ واخذوا كل ما كان معهم وحيفا بلغ ذلك الذين 
à‏ القلعة lle‏ فى امرهم وارشلوا يظلبون الامان بيت 


سي VV‏ هس 

مى انواع Gydl‏ والصنايع. النفيسة ويجد فيها ما اندثرمى 
صنايع cdi Ki‏ ويرتاح فى دولته كل الفقراء والمساكيى 
فاللترميوا AS L‏ :الاريانف والغلاحيى Abel pus‏ والاذب 
والجتنبوا ى غيبته انواع ce ei, GA‏ يراكم حبيى 
يقرب بعد هذا الشبرقد احسنم المعاملة ومشيمم de‏ 
الاستقامة وينشرح صدره منكم ويرضى عليكم وينظر اليكم 
بعيى الشفقة وان حصل منكم فى غيابه ke, Je got‏ 
حل بكم_الوبال والدمار ولا ينفعكم الندم ولا يق كلم قرار 
واعجوا ان اذهاب دولة اطاليك بقضاء الله وقدرته ونصرة 
سلطانك امير ليوش عليه ممبتقدير الله وامره والعاقل 
يمتثل الى احكام الله ويرضى بمن ولاه والله يوق Ke‏ مى 
Are‏ والسلام عليكمرم ورجة الله 


الداي كلم الغقير عبد الله الدابى كم الفقي رالسيّد NE‏ 
عق الله عن»ه عق الله عنه 


وقك كنا ذكرنا أن امير vid‏ ارسل الى لإنرال كليبز أنه 
يسير بالعسكر الذى عنده & دمياط ولما وصله ذلك PS‏ 


—t V4 مسن‎ 

توجه حضرة الدستور المككر م سرعسكر ألكبير بونابارته pat‏ 
لديوئن, الفرنساؤوية Lilo‏ يغيب.مقدار كلثيى Ces‏ :لالجل 
مخارية ابراهم بيك الكبيروبقية اطاليك المصرية =( صل 
الراحة RAT‏ للاقالم المصرية مى هولاء las dl‏ الظالميى الذين 
لا راحة فيه م ولا رجة فى دولتهم على احد مى LAS)‏ 
وقد وصل GMT‏ مقكّمة Gil‏ الفرنساوية الى العريش وعن 
نظير ما وقع فى قطيعة اخيه مراد بيك ومن معه فى اقلييم 
الصعيد فيقطع دابرهم من بر الشام كا انقطع Pos‏ مى اقلم 
الصعيح بالقام ويبطل القيل والقال وتذهب الكاذبه التى 
تسمعونها من أوباش الرجال وخبركم ان حضرة gospel)‏ 
المشار اليه SR‏ له كل يوم نية شير والرجة وتحدت فى 
تصمم الشفقة والرأفة هذه @ xs‏ ككل مف كل 3ل الاقطار 
المصرية وحعصل لهم . LUI‏ والصلاح Ms‏ فى lu‏ أقطارها 
السرور والاصلاح وتفح. اقالهها على يد سلطاتها able;‏ 
بمشية الله الذى مكنه فيها ونصرة Lys M5 qe Je‏ مى 
Ml‏ المفسدين ولد يتم خلاصهم باكلية وتتطهرمى دولة 
dat‏ الردية الا يبدل فته ورايلة "السديد:4ى JR‏ 
نظامها بغنايهم لسيوفه الباتره وتككل زروعها الفاخرة وانواع 
تجارتها الباهرة ms‏ فيها Abe‏ وحسن Cal oi‏ 


سس —d VO‏ 
معه الى العريش فاجابوه بالسمع والطاعة وى خامس يوم مى 
pui‏ رمضان ركب أمير لبيوش بونابارته ى العساكر ages‏ 
مصطق Tate‏ والعجاء قاصد! مدينة بلبيس بالابطال 
لخبابرة والعساكر الوافرة وحين Res‏ الى الصالحية هرب 
امير EU‏ يحد كخد! الذى كان le‏ الى مدينة غرة 
ول A de dés ques Le di Lu ds‏ قال لد cast‏ 
الذى كنت اغة الانكشارية قال نعم وآكنى هريت منهم 
وأتيت اليك فقال له IE‏ ما انت الا جاسوس تم امر Aie‏ 
وكان العجاء بعد وصولهم_لى الصالحية اعرضوا الى امير 
يوش انمد يقدرون على الاسغار قى المرارى والقغار فاذن 
لهم بالرجوع وسار امير يوش بتلك gel‏ وكان قد أمسر 
امير يوش لا كبار الديوان al‏ عبد الله الشرقاوى 
ill‏ جد Gi‏ الباقيبى & مدينة Qi jme‏ يرسلواأ 
مكاتيب لساير الاقالم ويعرفوهم عن مسيرة لا الديار الشامية 
فكتبوا كا امهم وطبعوها & المطبعة ووزعوها على سايم الاقالم 


وهذة فى صورتها 
ضورة اللماية 


سم VE‏ سب 
الغز اطاليك الهاربيى مى سيق ف الاقطار قد التجوا الى 
اجد JE Lit‏ المنول بتلك الديار نجمع لهم العساكر 
وحضروا di‏ العريش وعازميى على 2 ور الى الديار 
اللصرية لاجل خراب البلاد وققل العباد die,‏ الرعية 
فلذلك اخذتى الغيرة واسخرت الله وهو نعم bal‏ 
وعزمت quil‏ اسير اليهم بالعساكر واخرجه ممى قلعة 
العريش بقوة سيق الباتر وابذرهم dé‏ البرارى Dh,‏ 
واجعله معبرةٌ الناظر واقطع أثارهم مى تلك الديار بعسون 
الواحد is Qi‏ منهم مصر وتلك الدبار وشا قاد cul,‏ 
Gb‏ عنى وقايممقام فى المدينة لنرال دوكا فكونوا له طايعيى 
di,‏ كلامه سامعيى ALI gs‏ عليكم come JE‏ 
فعليكم Uri‏ العجاء EL,‏ والاعيان والتجاران تنبهوا de‏ 
افل sùs‏ الديار برفع الاذية والاضرار وان تكون الرعايا 
sihelee‏ وف انملا لهم Las bu lat‏ 
حركة من Rs dl‏ العساكر والصلدات ais‏ أمرت 
القاهقام وشيز اليلد وحاكرم AU‏ ان يبدموا NUIT‏ 
بالمدافع والقنابر ويقتلوا اهلها بحدٌ السيف الباتر فكونوا 
على حذرمى القضاء والقدر فاجابوه اننا ضامنين وكافليى 
شدو م سور وعدم حدوث امرمى الامور ثم امر الى 
مصطق كخدا! les‏ الديوان ان باخذوا الأهبة pau‏ 


سيد VR‏ مسب 
والتغاتهم التجيب لنظم البلاد وودذهم الغريّب لراحة العباد 
وقد قطعوا اثار اللصوص emilie‏ والعربان el‏ واتقنوا 
الاحكام باحسن نظام وتظاهروا dis eff‏ ورخص القوت 
والريخا Tous‏ امير يوش جز الركبة عر الاقطار الشامياة 
وارسل القومانية والمدافع bled,‏ الى مدينة بلبيس 
والصالحية ونبة de‏ العساكر mas‏ ما يحتاجون مى الات 
الاسغار.وقد تماعت الاخبار بقدو م ذلك ليش À‏ الى 
اراضى Ke‏ وتلك الديار فاسرع جد Lil‏ للمنزار بنتدبير ما 
plis‏ اليه.ى pad‏ خشية من at‏ واستيلايهم على 
تلك الاقطار وحصّن مدينة Ke‏ بالابرجة والاسوار ووضع 
عليها القنابر والمدافع آللبار وحصن ايضًا مدينة Line‏ 
وارسل. الى LL‏ العشاكر وحصنها بالمدافع والقنابر Xl,‏ الى 
ماديتةرغرة بعساكرة وعشايره :ووصلت جيوشه الى اقلعلة 
العريش وأقاموا بها واتصل الايراد الى ساير البلاد وتخيبت 
الغز SA‏ وق هر شعبان سنة سما خرجت العساكمر 
الفرنساوية الى مدينة بلبيس والصالحية وكنب الى لكنرال 
كليبس أن يتوجه مى دمياط ى de di‏ طريق قطية ويكون 
ls‏ العساكر الفرنساوية تمر أن أمير يوش Ales‏ مى 
Le our‏ سير العساكر احضر ske‏ الديوان ومصطق كاخد! 
الذى جعله امير À‏ والاغا والوالى والمحنسب وقال لمم ان 


\ 


سيم لزلا سد 
مصطق اغا جربجى وهو مى مماليك عبد الرنهان SIT‏ 
كان Gas‏ اغة الانكشارية فى زمان de‏ بيك وحبيى دخل 
مضطق .اغا Bb Vs au grd pal de‏ اوقد ة يفت 
وولاه منصب الاغاوية على الانكشارية وقال له قك بلغنى عن 
سيجك .اناه كان ريساالف ال سكام شيم واذياسن صر الك 
بالنظام ومتقنتًا وظيفته على التهام فاودٌ أن تكون مثله وتقتق 
5,51 فقبل يده. وانصرن مى قدامه مسرورًا وبالحقيقة ان 
هذا المذحور اخلف سيده فى احواله وأفعاله وكان Eisle‏ 
ى. خدمته شديد! فى هته وقيل انه قنل مماليك كتيرة 
كا كان يغعل سيدة فى ae‏ وكان ذلك الرجل يكره I‏ 
وزمزتيم_كوني مقتلوأ سيّده وكان ue‏ وج ملي 
مشتغغيافى lu ak Ro‏ لان Jane‏ 
اطاليك الى مص رمسأخفييى وبعد تلك sf‏ استكنت 
مص روكلت اهلها مى دروب مع الغرنساوية وطاعتهم: الظاعة 
الرغية لما كابدوا مى pt FRS‏ وقوة مراسهم وقح كان 
الغرنساويون قد جربوا ST‏ الناس بحسن احكامهم. العادلة 
وعد مميلهم للشاكلة وحسن سياستهم وعدم PUS‏ 
وحبهم المغرط Mal‏ ورفع AU‏ عن الفلاحين وضببط 
عساكرثم ‏ وتواضع أكابثم وصدق pus pr‏ زمام يم 
وانطلاق لرية لساير الرعية واعطا الامان فى كل مكان 


MF —‏ لس 
الاريع قلع ونقل Wal‏ جخانة والمدافع والقنابر وحضّقها 
بالعساكر وبنى & القلعة الكبيرة ابراجًا ونقل اليها مدافع 
كثيرة وارسل اليها الزيت والمشاقة ليرى اهاى pee‏ ان 
أذ نيضوأ مرة ثانية Lake‏ المدينة بالحراقة وهكذ! PE‏ 
عجاءهم أن يخبروا الرعيّة pre es‏ فى بلد Bad‏ مى 
الفرنساوية ol‏ لحرن والذين يسكبون المدافع والكلل 
وابى ق lu‏ أضرانًا لاجل البقسماط وير طواحين فى 
الهواق Eat‏ وفوق كوم اللهون وكانوا pride‏ ما يكفيهم 
كل يوم وامربعمل البارود فى مصرمع ان 5 كان معة 
GLS‏ تكفيب م عشر سنوات اذا كانوا ur‏ يوم 
تتم ان بعد نهاية تلك لمدركات التى قد Jill Ji ess‏ 
دبوى شي AU‏ احضر امير للبيوش Ji‏ دوسطين وولاه 
شين pes de AI‏ مكان TRS yes us Jill‏ :عاق 
انلها فسا لاهن M2 de ler‏ دمول_لأقاد كلرلا: came‏ 
الاخلاق Jess‏ ييطاق وكان us‏ قامت الاسلام على 
الفرنساوية فهرب ag‏ اغة الانكشارية وكان ذلك الرجل 
lis‏ وهذة الرنية لا يوافقها ذلك لانه يلز مأن يكون 
اغة الانكشارية Nas‏ ديد & درب والقراع صاحب A‏ 
وخداع لان عليه ضبط Si‏ الليل والنبار ولا يسأل نا 
يفعل وبعد BR‏ الغقنة امر امير للجيوش بعزله واقام عوضه 


لسيق V9‏ وس 
العديد وعدّة sis‏ واناس ذ فلتيه Past,‏ الى القلعة 


واذاقوثم كاوس لمنية وقد كان مات بببذه الوقعة El‏ 
صلدات ومئ Av dléf‏ ما ينيف عن Ru‏ الان Dis‏ 
خسرت الاسلام ولم 245 ge‏ القيام سوا JAI‏ والاهانة 
وافتضاح جامع الدبانة وكان pe dll Seul Lois‏ 
على القيام Re‏ الفرنساوية كتبوا الى الشيز الشوارن شيخ 
الصعيد يستحجدوة di‏ اعانتيم وعينوا À‏ زمانا PES‏ 
به بعشاير العربان وقد أق ق الميعاد اذ كانت الغرنساوية 
تحيطة بالقافرة وحين نظروا العربان مقبلة Pope‏ بالمداقع 
والرصاص فولُوا منهزمين لان الغلاحيى والعريان لم يكونوا 
يستطيعوا على مقابلة النيران وحرب اوليك التجعان ورجعوا 
plats JUL‏ وحين سكنت تلك الفتن سار لمنرال ميراد 
AR di‏ قيلوب وقبض de‏ ذلك الشيز وحرق LAS AMI‏ 
Auf‏ الى امير لنيوش slt don ANG‏ مكانه اكه انتااقد 
ذكرنا Jde‏ الممندس لاجل بناية القلع وبع ما سكنت 
تلك المفاسد مئى اشل مصر امر امير Gina‏ فى بناية اريع 
قلعات بالقاهرة de‏ اربع we‏ فالواحدة فى كوم HU‏ 
فوق الناصرية وواحدة فى كمم اللهون فوق اليزيكية 
وواحدة فى كو مالغريب فوق خط الازشر وواحدة فوق 
جامع al‏ برص خارجًا من باب النصر وى ايا مقليلة تمت 


سسمرزة 44 سسب 
مدهوش وقلب مرعوش واخذوا يتراموا عليه بقيام pit‏ 
مى لامع ورفع ol‏ مى كل مكان والمواضع rss‏ 
JU ke‏ طلب المال وما قا مالا اوباش الريجال ab‏ امي 
فانضرفوا هى SG Fo x2Le)‏ وعلى احوالهم نايحيى وتأشغوا 
je‏ جامع SU‏ وخراب الديانة تم فى ذلك النهار أرسلوا 
له ما قابلت حانًا عادلا كان ام EU‏ والان قد اتيت rs‏ 
اش Dre‏ ومتظا فى احنابك بن مطابك gl‏ 
المدينة بالامان وعقد التخص عن الدين كانوا é ce‏ 
المشورة عر قيام تلك الامور المنكرة فقبض على شير العميان 
الشير سعيى: والشير الدى نادى ى المدينة تبجع ذلك ليش 


لبه MA‏ #— 
Lis‏ الى بركة اليربكية وَفرْق العساكر حول البلك وأمر أن 
ق .باب النصر والحاسية وخان Les Juil‏ 2591 والغورية 
والككامليى Le‏ امغازية وف3ء SU Jets what‏ كاين 
الاسلامقد بنت متاريس & تلك الاماكن المذكورة فسقط 
خون de abs‏ الغرنساوية وذعرثم سد١‏ العيام وداخلتهوم 
الاوظا ملمعرفتيم بكثرة GA‏ الى فى مصرلانها كانت 
مى كقثرة M‏ والقنابر والرصاص SU‏ واستقام كرب 
المناريس وابلوهم بالضرر ومكلوا منه ga‏ الازهر وسليوا 
Le‏ كان فيه مى الودايع ds‏ خاير وابتدوا بعد ذلك عتكلون 
Ie‏ بعد مكان الى ان تمكلوا آكثر المدينة واختغت الاسلام 
Eux‏ يقذلوه وحيها نظرت عطاء الاسلا مأن جبوشهمم 


سيج WV‏ يوسب 


المال وسار'بتمانية انغار ليطمسن اهل تلك الدبار ويغرق تلك 
الجاهير ويسكن روع ff‏ والصغير ولم يعرف ان ليس ذلك 
JU Île‏ فقط بل.ى علل كثيرة الشطط وغزيرة الفط 
واحقاد كامنة فى جوارح القلوب وعداوة لا يدركبا سوى 
رب الغيوب وفها هوسايرق سوق الكاسيى فبرز اليه احد 
الاتراك وضربه de SE‏ خاصرته فسقط عن ظبر جواده 
مغشيًا خملوة aol)‏ ورجعوا به الى جنينة الافري القدهة , 
ds‏ وصولد مات هناك وشرب كاس Si‏ وكاننت العساكر 
الفرنساوية متغرقبى فى المدينة ولعدم معرفتهم باللغة العربية 
ما يكونوا يدرون ما فى RSS‏ ف المدينة فتبمت Dis‏ 
تلك ce pale‏ كل ناحية وكانوا يقتلون كل من sg‏ 
فى طريقه ممى الافري الفرنساوية ولملة النصرائية مى 
ei‏ والرعيّة وكان يومًا مهولا Cale‏ وخطبًا our‏ تم 
يحمت جاهير الاسلا معلى طور سينا )13( فقتلوا البعض gs‏ 
الرجال ونهبوا بيوت النصارى واخذوا ما pet‏ مى لشاجات 
وسبوا النساء والبنات واحتهوا بقوة الرجال داخل دير الطور 
وكان Lens‏ مشهور وكان أوليك الامم GES‏ فيجات وحشية 
فتهاربت الفرنساوية الى البركة اليزبكية وكان & ذلك 
الوقت امير لميوش & مدينة pan Sal‏ ما بلغه تلك 
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لمن 44 جس 
اكتيوه فى سرايهم فابرز امرًا لساير حكاملمخطوط بان كلا 
منيم يامر بخلع الابواب المركية ى الشوارع وق يوم واحد 
خلعت تلك الابواب العظام وبعضها احرقت بالنيران فركب 
امير يوش واخذ معه المبندسين ومنهم لإنرال كغرال 
الملقب ابو خشبة لان كانت رجله الواحدة مقطوعة من 
ساقه ومصطنع له رجل من خشب gs‏ لجنرال كان 
اعظم المهندسيى ف مكلة الفرنساوية Tous‏ امي رلجيوض يجول 
ببذ! Ja‏ على ساير الاماكيى الى حول دايرة مصر وغرس 
على راس كل مكان Cie‏ اشارة ليناية القلع فاذا XL‏ 
الاسلام هذا الاهقام تحركت للقيام وبدوا ينادون متبادرين 
لا لجامع الأكبر المعروف mel‏ الازهر ais dise‏ المشهورة 
وابرزو1 مل بالعضماير المصمرة: وارسلول ei, et‏ لأيشولوخ 
مصرينبه المسجين بالمبادرة الى لامع الازشر eus‏ اجتمع 
العسكر وبدا ذلك ai‏ المذكور يدور وينادى At‏ 
كل من كان Gb age‏ لجامع الازهشر لان اليو مالمغازاة 
بالكغبار ونزيدل عنا هذ! العار Rs‏ مفهم الثار فبادر 
المسلمون واقفلت لكوانيت والوكايل لما سمعت صوت القايل 
ووصابت. الايخبار الى دبوى للنرال y‏ قامت we Si let‏ 
al‏ الى الولك وكان. ذلك ى عشرة بهاذ الاول نهار الاحد 
فنيض Jill‏ الموى. اليم والشيراز تتطايرمى عينيه ظانا :ان 


p—‏ 40 هسب 
الدولة العقانية بتفريثم عر الممكلة Los‏ كانوا يشيعون 
انهم حضروا الى مصر بارادة السلطان plu‏ وكانوا يوعد ونهم 
à‏ وزير الى القلعة السلطانية من Gb‏ الدولة العقانية 
وق كان خبر امير DE‏ بقدوم aus‏ الله باشا العظم من 
الشام الى مصر واعثٌ له منزلا لينزلٍ به pale‏ بتدبيرة وفرشه 
واذ مضت AU‏ المعينة ولم pus‏ اح فتميب مى قبل 
ذلك اسباب كثيرة SUN‏ وأبداع CUT‏ والشرور مى قنتل 
السيد جد كري ملانه كان احد الاشراف ومن ورود 
المكاتيب مى الامراء المصرييى بالاستنهاض الى اهل تلك 
الاقالم. وكنابات جد Ji Lil‏ الى Dial‏ المصرية 
واستنباضهم على الغرنساوية وان قادم عليهم العساكسر 
العتمانية ث مقيا ماهالى بر دمياط وللوادث التى Lx‏ 
Sail‏ والغلاحين وعفو الفرنساوية عنهم وعدم القصاص 
لم وقد كان الفرنساوية خرجون النساء والبنات Sat‏ 
مكشوفات الوجوه فى الطرقات ثم اشتهار شرب pal‏ وبيعه 
الى العسكر تم هدم جوامع ومنارات فى بركة اليزبكية لاجل 
توسيع الطرقات لمشى العربانات وككان pal‏ يتنفسون 
الصعذاء مى صمم القلوب ويستعظمون هلذء لمقطوب 
وصاحوا لقت أن اوان القيا معلى شولاء الليام فبذ! وقت 
الانتصار الى الاسلام فشعر امير يوش بمائى Pole‏ وما 
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4H p—‏ جس 


وشو رجل شديت البطش مشهورا بالفروسية واليهة القوية 
وهو الذى ais‏ سلهان بيك وكان الذي سن ue ant‏ 
النصارى اولهم الرجل السافرلى المدعو باترو SN RS,‏ 
كان ass‏ أشل مصر فري< الزمان لما عنده مى العلوم 
والفصاحة والقوة والتجاعة وكان يعن فى جيع اللغات 
وفاق باللمحسن عن > الصفات وكان قد خد معند 
الفرنساوية وانقاد اليه ججاعة مى الغز المماليك واحقوا به 
ثم الرجل الروى المدعو نقولا قبودان فهذ! المذكور كان 
خادمًا عند مراد بيك ومتروسا على عدّة عساكر ومراكب 
فى بلدة لكيرة وكان Cine no Gé‏ بالنتجاعة وهذا المدكور 
كان Rate‏ المتاريس ى عسكر الاروام حين es‏ الغرنساوية 
الى بر امبابة وامتكلوا القاهرة ولا امتكلت 2,591 المتاريس 
الق نفسه فى بحر النيل وطلع الى مصرتم خدم المشخة 
Lis‏ الذي خدموا الغرنساوية من الاسلام فهم كتيرون 
فى العدد كالمقومى والقواصة والمترجيى 


أنه مى بعد أن مكقت الفرنساوية فى الممكلة المصرية مقدار 
تلاثة pit‏ فكان المسجمون يظئون أن تورد لهم الاوامر مى 


Fe‏ ل 
بيك من حروب الفرنساويى من بعك حروب عديدة 
واهوال Bout‏ وكان حيها بلغ اهالى Le!‏ خول الفرنساوية 
di‏ الديار ex RE‏ سكان coter Gt AS‏ 
واسشطزبات cuœ ls‏ مكرك مدن RE Nul GIE‏ 
ad‏ وقد جع سبعة الان اماجيد وحضر بهم الى الصعيك 
واجضع اليه العزيان مئ Mél‏ تلك البلدان غشرة الان مى 
غير خلان وظبر opel‏ واشتبر خبره فبلغ did‏ 0725 
قدوم ذلك العسكرفا هابه ولا تفكر بل أنه كبس عليهم 
Ja‏ يكل قوة وشسكة وحيل فا سح منبم غير القليل 
والاذى Le‏ نشت فى البرارئ والقفار وبليوا بالل dis‏ 
ومات فى ذلك الوقعة all‏ م Gad‏ اذ كان هو على 
amis‏ جاق لانه كان يزعم انه يحذن الرمال والغيار فى 
وجوه NA‏ ويعمى مغهم الابصار ويقبض عليهم al‏ خاب 
ae‏ اكند DA,‏ ثم بعد Bo‏ جع الذين سوا ورنجعوا 
يفسدون فى البلاد ويستنهضون بالعباد فارسل عليهم Jill‏ 
ديزه شردمة مى العسكر Pos‏ فى البر الاقغر وبعك ذلك 
mail ol‏ من cale‏ الفرتساوه Je glebls‏ الرعية 
واحدبوا لممنرال ديزه Ris‏ عظجة لاجل سلوكه واحكامه 
المستقهة وكان حب العماير الملاح كريم بالعطاء والسماح 
وكان رقطءًا من الارهاط العظام ونظم اقلم Amal‏ احسن 


جحصرة MP‏ #— 
ته ركها العربان ولا تعرفها الغر والفرسان وصاح بهم صحة 
الاشك الغضبان فى ذلك Jul‏ والوديان حتى لم يعودوا يقدروا 
على الثبوت تجاه ذلك الهموت وزهتهم اوليك الاسود حتى 
مكلوا متاريسهم واشهروا تنكيسهم وشتاتهم فى لخبال والتلال 
بش ف درب والقتال ومكلوا مدافعهم واعلامهم ومضاربهم 
وخيامهم وكسروا تلك المجاهير بقوة العزيز القدير وذهب 
مراد بيك مع عزوته الى اعلا الصعيح وهو pate‏ من صلابة 
هولاء الصناديك وقوة قلببمالشديد وفنونبم التجيبة 
وتجاعت ب مالغريبة Jess‏ لإنرال ديزة الى مدينة المنية 
وأنام بها وخصّن قلاعها وابرائجها Tous‏ يسيرورا مراددبيك 
مرحلة بعد مرحلة الى Je‏ يقال له الاشون وفناك حدثتت 
بينهم وقعة عظهة وكان قد تبجع مع مراد بيك جوع 
كثيرة وطموش غزيرة فشقتهم ذلك JE‏ فى البرارى 
والقغار ولم Jys‏ ذلك لوال يقاتل فى اقلم الصعيكد حتى 
أطاعه الشيز والوليت وهابته الاسياد CDs Hauts‏ منه 
مراد بيك الى مدينة اصوان ثم الى بريم ومن هفاك 
رجع لنرال ديزه الى الصعيد ودر الاقلم المذكور برأيه 
السديد وامرق بنيان لخصون الرفيعة فى ججيع تلك المدن 
المنيعة ثم أنه ça‏ الاموال الميرية والمعالهم السلطانية ورتب 
xml‏ وميد ذلك الاقلم las‏ المهية ‏ وكل Sn‏ 


سوه ]ا جمس 
وعندما تقابلوا مع مراد بيك les‏ ولخلصوا الوداد 
وذركوا الاحقاد وغفروا السيات وصأحوا عنما فات وقراوا الغواتج 
عر المغازاة & سبيل الله وضاحوايا غيرة الدين ونصرة 
المسجيى الله أكبر عل هولاء الكافرين واستعك وا غاية الاستعد اد 
SEL‏ الاعداء والاضداد وكانت الغرّ افرس الفرسان فى 
ركوب oil Jul‏ والطعان وكان Ji‏ ديزة ساير البهم 
3 الل رف غير نأكر الى أن وصل اليبسم وكشف 
عليهم فوجدم جيو شكثيرة وطموش غزيرة فصف عسكره 
Rae ue 0 CORRE‏ لعزا 
ul‏ الفرنساوية واطلق مدفعًا واحد! التنبيه ثم أمر 
باطلاق ثانية فنيضت الغز والعربان نهوض الاسود والتتجعان 
بالسيون البندية والرماح السمهرية Je‏ ظهور Ml‏ العربية 
وانقضنت pit ouais‏ الى es‏ لادان وصرخوا اليوم 
يوم المغازاة وترك النفوس والمعاداة us‏ العربان والغز 
والغرسان واندفقت Je‏ الفرنساوية أذدناق الركور العرمرمية 
اسن لباك GR hall gent) LU‏ ميل 
للناظرين ان Jul‏ تزعزعت والتلال تمزقت وانتشب cod‏ 
fout, Jill,‏ ذلك Ja‏ يروغ روغ المخقال حتى تملك فى 
المجال ودههممبالقنابر M,‏ والرصاص الغير المحقل Fous‏ 
بريهم cd (pis‏ الغربية وانواع الاهوال التجيبة التى لم 


سد 4 جمس 
الأمد اد مع Lo‏ شاف وه من أ ه من أهالى اليلاد وما ليم 
بامور حكية وفنون 5-0 À 2e‏ غير هايبيى fe‏ 
di‏ مدينة مصر بعر ونصر وقى عدوي يا ا 
ss‏ عنه Sy‏ ذكرنا as)‏ أن ani OA a DRE Ji id‏ 
مراد بيك وبعد ما 518,5 بيك الى الصعيد فى ذكرنا عن 
توجة القنصل لعنده من امير لكيوش & GLS‏ وما كان 
من كواب فامر امير يوش JE‏ ديزه بالمسير بالعساكر 
اليه وكانت اربعة الاف مقاتل وكان مراد بيك قلى جع عنده 
visad!‏ فسن الهوارا د ؛والفلاتحيق : والعريان alt di‏ كانت 
مسافة SNS‏ ايا معن القاهرة واجهع اليه ما ينيف عن 
خضروا لعنده وحضر Guy)‏ حمسن بيك sois,‏ وعهان 
بيك يماليك عن بيك pen‏ وشولاء LE‏ مطرودين من الغز 


20 64 عو4سلب 
ليث قلنده 00 ut‏ د وكان A)‏ 
لنرال ذا جاعة & القتال قوى البطش ف Jad, ol‏ وحيى 
سار العساكر القوية الى اقلم القليوبية وكان هذا اقليم 
اصعب الاقاليم ككثرة عربانه العتاة وقومه العصاة وبراريه 
الواسعة وودياته الشاسعة Fès‏ البطل التتجاع اطاعته JF‏ 
غزييرة وكان يز FRS‏ الاقلم vdi EX?‏ الشوارى وكان EF:‏ 
GES‏ وافرًا وبلنده كان )2 Cons BTE‏ عن القاهرة وكان مى pri‏ 
8 وعربان اقنهه فاجرة فالتز مأن ينكس هاما ويطيع 
Ds‏ وارغامًا ذم ان هذا Ji‏ مر#بعد ما تملك هذا 
الاقلم كع ألاموال à ya‏ والترقييات السلطانية ورجع 
ga‏ المنوفية 3-0 8 58 Er‏ سار الى مدينة 
Jill‏ النبيال ot Ji‏ اقليل :لان كان Gi dal Alt‏ 


المصرية هابت جاءئة الفرنساوية ورجعت قلوبه.م من TR‏ 


سن 8/© #— 
المنزلة ثم رجع Ji‏ دوكا الى المنصورة ومن هناك سار 
بالعساكر الى البحر الصغير قاصد! اقليمالمنزلة À ex,‏ 
عربان ذلك البق es‏ يقال لها الجلة والتق ى kr‏ وفيّة 
وفرسان قوية فصادميم هذ! النتصجاع والقر مالمذاع وشت 
عسكرتم وافنئ اكتثم واحرق تلك البلدة ثم سار الى المنزلة 
cod‏ باغ il‏ حسن طوبال قدوم ذلك pipi ui‏ 
فارع Le,‏ عظهةٌ وطلب RG‏ وفرمن ساعقه إلى الاقطار 
الشامية وعن<ما وضل Jill‏ دوكا الى بلدة المنزلة a‏ 
اهلها وقدّموا له الطاعة واخبروه بانبزام gl‏ حسن 
طوبال فاعطاه م الامان واحضر fm li Lei‏ طوبال 
abs‏ شلك عن 5“ الخديار وضبط؛ ele it‏ الى LS‏ 
يسيرون بها مى المنزلة الى دمياط فى الحيرة المالحة وارسل 
تلك القوارب الى دمياط وكانت كثيرة فى العدد تنون عن 
CNT Lu‏ وقد امنت الافري & دمياط مى نواج اقليم 
المفزلة لان قد كان .حسن طوبال مننظرًا قدوم عساكر D‏ 
ليركب él‏ القوارب وياق بها الى مدينة دمياط es‏ ايام 
يسيرة رجع JE‏ دوكا di‏ المنصورة من بعد ما Sole‏ 
طريقه عربانًا ES‏ الذين كانوا يقصدون حربه ويقغون فى 
aps‏ واستمر اقلم المنرلة وبر دمياط طايعتا الفرنساوية. 
والغلداوة à‏ ضمايرهم AUS‏ وقدمنا الشرح RS à‏ 


011 
رجوع Ji‏ ويال الى دمياط بلغه أن لم js‏ اهل قلك 
près Si‏ ون قرية Ji pes craie Def‏ ويال عد 
المسير اليهم والقدوم عليهم وامربان الجاريج كرض من 
الافرني ينزلوا الى المراكب Ge‏ من مسجين البلد Le,‏ 
يتجدد وحبى شساهدت النصارى أن الفرنساوية عازميى على 
تخلية البندر فساروا الى ذلك السرعسكر وقالوا له ما 
كيل فك ايها لهال أن tds‏ وتلقينا coul‏ 28 الاشنوار 
لاننا قد سمعنا Dial Legs‏ قايليى اقتلوا النصارى قبل 
الغرنساوية لاثهم متحدين معهم سويةٌ فمًا نظر لبنرال ويال 
ما حل بالنصارى من Gi‏ والوبال gi‏ عزمه عن الققال 
RE PLUIE EU ep TL AD‏ فنه 
الاسعان فوجه À‏ ماية وغسينى صلدات وحيى حضروا 
ساربهم الى قرية الشعرا بعد ما ترك اجنادة فى دمياط وحيى 
وصلل الى الشعرا انهزمت aie‏ تلك AA Gb et)‏ 
Xiis‏ من وج بها ورجع الى دمياط بقوة ونشاط وصنع 
تدخلك عظيم ونشر البيارق علامة الانتصار ونكس البيراق 
العفانى الذى كان ناشرة سابقًا حيث كان قد امرامير 
لليوش أن فى كل مكان توجد الفرنساوية فلينشروا ستجاق 
الدولة العقانية وبع ايام يسيرة حضر Jill‏ دوكا الى 
دمياط وعقط المشورة مع لكنرال وبال على اخ Bal‏ وبلدة 


لل 
ملهبة فلله درجم من الرجال ما PR‏ بالحرب Jui,‏ لان 
كانت تلك الامم Pas‏ اضعان فكسروهم بلا خلان وأوردوثم 
موارد التلان وقبل أن يطلع النهار اخرجوهم من اليلد 
855 واقتدارًا الى البروالقغار ورجعوا الى قرية الشعرا خاسرين 
وى امورهم حايرين وكان قى وصلت الاخبار عند طلوع 
(mali‏ الى doi‏ الغرية وك قرية صغيرة عند بوغاظ البحر 
AU‏ أن المسجينى كبست دمياط وقتلوا اوليك JL‏ ولم 
lois‏ منهم اتار وقتلوا arr‏ نصارى البلد hs‏ يبقوا ei‏ 
أحد وكان & قرية الغربة Rue‏ انغار من الافرني فاتجموا 
عليهم وقتلوهم وقدم مركب فيه RAS‏ انغار فقتلوهم ثم موا 
على قلعة الغربة وكان بها عشرين من الفرنساوييى فاغلقوا 
الابواب rois‏ بالرصاص فرجعوا عنم خاسسرين وعند 
نصف النبار حققت الاخبار بان الرجال المسجيى رجعوا 
منكسرين والفرنساوية فى دمياط (raie‏ فند م أهل الغرية 
على تلك الغعال وخافوا على لكريم والعيال وق ساعة JD‏ 
بجعوا أموالهم واخذوا عيالهم واتحدروا à‏ المرآكب ضاربين 
وال اواج Joss mel Ke‏ تبر ال Le Llues‏ ضاراة ki‏ 
من الاختباط فركب JL, Ji ad‏ الى الغرية فم SE‏ بها 
احد! فنيبوا ما وجدوه واحرقوها بالنار ورجع الى دمياظ 
وانقكات الافري تبنى فى الغرية حصوننًا العساكر ثم بعد 


لسن 00 سب 
سينا واحضر لديه شدي اقلم المنزلة المعرون بالشيخ جسن 
طوبال وقلدة سيفا مذقيًا وهذا gli‏ المذكور كانت 
اهالى تلك الاثالم تمتثل رأيه وتقتدى به وبعد ما NÉS‏ 
ذلك الالتزا ماتت اليه الآتابات من اه Lib‏ للمزار ون 
ابراهيم بيك وببا حثوه ان لا يقبل الفرنساوييى فى pes‏ 
وان يستنيض doi‏ الاقاليم Poe‏ ويكون جافد! د 
حربهم وكاذوا فى كتاباتم م له يوعدوه بسرعة وصول م 
اليه بالعساكر الوافرة ومن ذلك السبب تشاهر هذ! all‏ 
المذكور فى ous‏ النية Ge‏ الغرنساوية وقد استنيض اهل 
تلك القرايا الذين حوله وعدوا رأيي مان جتمعوا فى 
قرية الشعرا بالقرب من دمياط ويكبسوا الفرنساوية ليلا 
واوصلوا العج مع اهالى دمياط واتغقوا Eur‏ على ذلك 
الرباط.وى شهر ربيع الثاى كيست الرجال البلد ليلا io‏ 
كان مسكن الفرنساوية فى الوكايل التى عر الجر وكموا 
asus‏ عظير semer Es‏ ينادون rl‏ يبوم 
المغازاة من هولاء الكفار ومن يتبعيم من النصارى اليوم 
ننصر الدين Mis‏ هولاء الملاعين paul‏ الفرنساوية من 
المنام واستعدوا شيو والصدام والتقواءقى تلك Lea}‏ 
وأورثوهم مورث العدم واصطفوا صغون Prés‏ بالرصاص 
والسيون ومنعوهم عن الدخول وكانت ليلة مرعية ونار 


حوااهوة جد 
ذلك الكلا des Piel Jus‏ عن خراب ديارهم Pis‏ 
فى الرجوع والطاعة وللتضوع تم ان JL‏ دوكا aus‏ ديواضًا 
وقال لهم اننى مامور من pal‏ يوش OÙ‏ )= هده المدينة 
واقدل JS‏ من وجدد بها Gif,‏ قد قبلت عاذركم es‏ 
عن ذنيكم of‏ من حيث أن قبل ما تقع هله الشرور ما 
اعرضم Las‏ انام مطلعيى عليه من حقايق الامور مع انكم 
تعرفون ردأوة اهل البلاد وما هم عليه من العناد فيلرمكم 
أن Dors‏ جرمة قصاصك ماربعة الان كيس فج دماكمز 
فقبلت الرعية ذلك المقال Be ds‏ قليلة 055,98 As JU‏ 
ذلك ارسل Ji‏ دوكا وأعرض على امير يوش ما PS‏ 
فرجع له لواب بان يامر Mai‏ تلك الاثالم أن يرفعوا براق 
الفرنساوية على رين المواذن gs oh JS‏ ذلك de‏ 
حالا تخرق وقد كما ذكرنا انه حيى دخل امير لكيوش الى 
القاهرة ورتب امورها وقلّد للمنرائية الاحكام فى الديار المصرية 
وارسل لمنرال ويال الى Lie‏ ذمياط فبذ! Ji‏ كان ذا 
مكر واحتيال وبطل من الابطال فا استقر & مدينة دمياط 
احضر اليه سبعة انفار من التجار JU‏ واقاميم DAS‏ 
oui‏ وتلك الديار تم رتب اغا اتكشارية واقام واليًا AMI‏ 
وتحنسبًا الديوان ورتب الترتيب القديم واحضر شي قرية 


كدان لقره و 
ى كل Ru‏ نهار ma‏ يصير السوق ويجقع فيه كثير من 
الناس لاجيل البيع والشرا فتى احد الايام dot eut‏ المدينة 
وكبسوا اوليك الصلدات الغرنساوية# وانتشب لمكرب بينهم 
sf‏ تضايقت الفرنساوية وكاد yalé‏ ما Pis‏ من الباؤود 
EE eo‏ وروا Lean SD dei‏ 
Jui‏ العوالم المجمعة فى يو ملكميس وقد كان ذلك الوقت 
ليام po pp SE queen‏ 
الى Yi‏ وقصدوا يسيروا برا الى مصر فح تمكنهم أوليك الامم 
واورثوهم مواريث العدم ولم يزالوا يكانخون وعن اروا حم 
يدافعون الى ان LAS‏ عن PET‏ ولم يبق بقيّة من اوليك 
الصلدات الفرنساوية وحيى وصلت الاخبار فاشتك بامير 
خيوش الغيظ والغضب وامر Ji‏ دوكا بان يتوجه الى 
المنصورة ويحرقها ويققل JS‏ من بها فسار JA‏ بثلثة لان 
we‏ وحيها بلغ أهالى المنصورة قدومه فهربوا منه ولم 
يبق الا القليل وحين وصوله رأى البلد خرابًا وتقكّ ماليه 
أوليك الباقون وأبتدوا يعت رون له بقول»م أن اشالى kw‏ 
ليس ليم ذنب بذلك الصنيع وانما صدر ذلك من الاين 
والعربان ككثرتهم ف ذلك sell‏ من كلل البلاد وان Mt‏ 
Rai‏ حيث حققوا أن ليس لهم اقتدارعن منع أوليك 


ذا ار فيزوا هاربيا .هوه من الفرتساوييى قا تمع JE‏ 


fi. FPS RAIN 
تأخير وقبض‎ as دمياط من‎ di مركبًا صغيرًا ورجع‎ à 
على تلك التجار وكان بين 5 وبيى الفرنساوية عحداوة‎ a 
من طرد قناصلب ممن بلاده فلهذا‎ Raw قدمة وبغضة‎ 
di أبتد!‎ jt ji Les Gt السبب ما كان يود منهم‎ 
ساير الاقالم المصرية ويستنهضهم على القيام على الغرنساوية‎ 
= وكانوا الغو الذين حضروا الى برٌ الشام تبج‎ 
والعربان لذلك المرام ويكتبوا لهم على النهوض والقيام وقك‎ 
تظاهرت المصريون فى العصاوة والاسية على الطايفة الفرنساوية‎ 
المصرية القبلية والبحرية والغريبية‎ all الاربع‎ culs, 
RIDE والشرقية يوكان 4 كل وقت يقع للتصام بينهم وبين‎ 
من الاربع لهات المصرية وأححرق البلاد وتهلك العباد الى أن‎ 
ومن افلح اليلق رن | للك‎ soie. فبك غوان خغيرة‎ 
وصل الى دمياط‎ Gb hd االوميسارية الذى رجع من عند‎ 
وى الغد سار الى مصر واخبر امير يوش بما تم له من‎ 
CUS Ve loue coul بالغصب من ذلك‎ AS EU 
ست‎ en اليه‎ ER بجاشر يجهير السعر وما‎ 
كنا ذكرنا أن & المنصورة اقام من الفرنساوية ما ينيف‎ 
dal عن مأية وثلاثيى صلدات & ذلك الوقت ب<ت‎ 
كانت هله البلدة بعيدة‎ sis يتشاورون على قتلهم‎ Mi 


عن مدينة مصر وبرها متّسع وعربانها كثيرة وقد كان 


et للا‎ pe 


والتنعم فبنا على ذلك bat‏ لكم QU Re‏ لتعجوا مغا 
حقيقة السبب الداي لبذ الاياب وتكونوامى قبلنا فى حير 
لعمارالبلاد وراحة العياد والسلام ثم تو ذلك الكوميسارية 
الملدعو باظان من مصر الى دمياط ومن هناك 57 1 
00 0 لعن ct Ji Lil‏ كان ونيطعًا.ى“الميفاء acte‏ 
Elles 120‏ وتصن امن EU‏ وما Res‏ ران SI‏ مكا 
طرن امير للفيوش بونابرت» ونزل القبطان الى عكا وحيها 
خلاصه من Agde‏ دمياط فاجاب»ه القيطان أن الفرنساوية 
اطلقوا سبيى ge mas‏ كوميسارية من Gyb‏ سرعسكرهم 
مكنا وشو الان متى ف اللركب ثم elle‏ كناب اللوميسارية 
باظان فا فهم لمزار ذلك لخطاب ii‏ به الغيظ والغضب 
ا فى كه Loi‏ احرشدد we Alu es JUL‏ الج إلى 
بارزاقهم الى AMI‏ ودع Ve SU‏ يسافر ورجع القبطان الى 


Le 


بسيو 0e‏ #— 
العلية والسدة الملوكية لاستخلاص Lol‏ المصرية وابرزت 
الاوامر والاحكام وساير الباشاوات pl,‏ تستنيضهم للغازاة 
غن دين الاسلام وقد حضرت الاوامر الشريفة الى ae‏ 
JA La‏ بالمغازاة de‏ هولاء JU‏ ويكون سردار العسكر وكان 
امير لكيوش بونابرته حي بلغه استنهاض الاسلام الى تلك 
Last‏ فاستدرك الامر بكنابات df‏ 2 واستدعا باد 
Rues‏ - وإرسطلم .اك ا دفياط كن ايشيراة LOUE, à‏ 
ie,‏ كناب الى لدزار على هذه الصورة ae‏ الترجة انه 
من ال معلوعر عند ك ون ssl‏ الدولة PORT‏ مع الدولة 
العقانية بالحب والصح وقية 3 أعوام عديدة ثم لاخفاكم 
عد اوتنا مع دولة الانكليز وسطاها على بلذ اننا التى فى اراضى 
ali‏ فاضطرنا الى لتضور لا هذه الاقطار المصرية وذلك 
باذن الذولة. tal‏ وبارادتنا Rai‏ أوْل لقطع تصرة 
JUL‏ العصاة على الدولة العلية Gb‏ كى بعك قطغ شولاء 
الظالمبى وتمبيد AR‏ وخلاصها من يد poil‏ الغاجرين 
فنسير الى الاقطار الهندية لتخليص بلادنا وارضنا مى الدولة 
الانكليزية وها كحن مباشرين فى قرض المماليك العصاة على 
السلظان Ji Loi Les‏ اننا نحانى gi Mall pe‏ رايع 
GX‏ ونسيّر حل ا الشريف الى Chat ALL‏ ونبقي 
السكة Add,‏ باسم حضرة كينا السلطان سلم ذام db‏ 


بسب فعم: dt‏ — 

Tee‏ مقدمهم ونائتسر اعلامهم sa‏ الظضاهر واللبيث 
الظافر امبر tm‏ بونابرته وقفالك ترك 0 ساي الاقالم 
الافرجية مخافة قلبية سها بعد اطّلاعهم على Ali‏ فى 
الديار المصرية Es‏ حين بلغهم ما فعلت بهم الانكليز وان 
قل ربطت عليبم البواغيظ CA A‏ قلوبم م واملوا بخيل 
pres‏ فصمموا النية على طرد العساكر الفرنساوية التى 
قط كان تركها فى ES‏ الافرجية واشبر لغرب ملك الهسا 
ذكرنا ان الفرنساوية حين تملكوا مالطه ابقوا in Le‏ 
الانكليز الى تلك البواغيظ وحاصرت Zip‏ مالطه NE‏ 
dis‏ ان اضرر بهم sol‏ وايقنوا Vas pal‏ الانكليش 
تملك مالطة لانها بالقرب مى الاسكندرية 


ذكر ما تم فى مالك الدولة العقانية 
أنه Las‏ شاءت الاخبار بان الفرنساوية تملك الديار 


المصرية شاحت ET‏ يمالك الاسلام خارية الفرنساوية الليام 


1 


لس HA‏ سب 
ذلك SU‏ فاتكر ذلك فا خرج له اياهم وعدي نظ ركغاباتة 
صار مذهولاً ولم يعم ماذا يقول فامر امير للخيوش بارسله الى 
ديز AM‏ وقد اتت العجاء والاعيان ينرجونه باطلاقه 
فاجابهم أن قد عرى أمرة على الشريعة وحكت عليه بالموت 
ودفعوا عنه com‏ كيس فلم يقبل ذلك JE,‏ لهم أن 
Lie‏ لا تقبل الرشوة ولا يقدر اح أن ينقدةة من الموت 
Ge‏ ولا اميز يوش .لان "الشرئاعة 131 سكت de‏ اكه 
بالموت فلا ب له مى ذلك ث ماعرض عليهم تلك آآكنابات 
واحضر السيد جد كريم JE,‏ له هذا خطك قال نعم 
تم رجعه الى الجن الى ان انصرفت العجاء yes‏ بان يمضوا 
بالسيد Ré‏ كريم الى ساحة الرملة ويطلقواعليه الرصاص 
وكان وشو ساير ينادى يا dl‏ نح اليوم بى وغد! بكم وحين 
JS‏ كان حزن abs‏ عند المصرييى ومى ذلك الوقت تنافرت 
قلوبهم بالزيادة وقد كانت الانكليز بعد lé‏ عارة 
الفرنساوية قد ربطت عليهم البواغيظ وحاصرتهم فى الديار 
المصرية فارسل سرعسكهثم. kel‏ مكله مبذلك الاقتدار 
فهاجت LH‏ واستبشرت بالانتصار وشيجوا معهم JS‏ 
الافرجية واستنهضوا Rest‏ الفرنساوية ومنى حيث أن 
ابمجهور الفرنساوى قد قهر ساير اطالك الافرنجية وظغر بهم 
وسلب اموالهم és‏ منهم مدنا وقلاعًا Lines‏ وذلك 


لشن القع يوسب 
دون سحرب ولا طعان ولم ln‏ ما جرى عليهم من اوليك 
النتجعان ge‏ ما كان من الغز بارض الشام Lis‏ ما كان من 
الا لامو :بان ee‏ قيام الفرنساوية pan à ob FX‏ 
عدوا أن ع<اوتهم فى سراير الاسلام Rime‏ فلذلك لم 
تكن قلوبهم مطمانة وكانوا خشون تسلم كتاباتهم للسعاة 
من اهل تلك البلاد فامر امير يوش بابطال السعناة من 
مصر الى البنادر وكانوا يرسلون المكاتيب فى المراكب ie‏ 
يضعون فيها Be‏ مى الصلدات لان المراكب كانت لافل 
تلك البلاد والنوتية منهم ومن كون ان Ji‏ تلك البلاد 
de pale‏ ضر الفرنساوية وميهين على تلك النية فكانوا 
يضيعون LS‏ من الصلدات مع الذين يسافرون الى 
البنادر فالتزم امير جيوش أن يبطل ذلك ورجّع السعاة من 
اهل البلاد كالمعتاد وقك كنا ذكرنا ان امير خيوش ديها 
تسل مدينة الاسكندرية RTE‏ يج كريم PINS‏ 
امور البلك كعادة فى ايام مراد بيك ذنيى ذلك الزمان وقع منه 
مكاتبة الى مراد بيك ais‏ عر لاضور الى الاسكندرية A‏ 
aus‏ اليلد فجا ele,‏ تلك ,المكاشيب, الى paul‏ يوس 
فغسرهم pass‏ ما فيهم وى Just JU‏ الى Ji‏ للاكم 8 
الاسكن رية بان يقبض على Ham‏ 4< كريم ويرسله À‏ 
وحيى حضر السيد € كريم pis‏ امير يوش Alu‏ عن 


بسي Dee TN‏ 
الى الديار المصرية وخروج الغزفيكا صالح بيك de‏ خراب 
bo)‏ وتفرق: aïe‏ وذهات cas alle‏ اعياه وغاض فا 
كدر الافكار وخاف مى رجوعة الى تلك الديار وصار حايرًا ue‏ 
تاك المصايب وفرقة ul‏ وقطع رجاه والامسل ولم يعرف 
كيف العمل Rats‏ بالمشورة مع اتحابه وخلانة,فنثقيت 
رأيه ان amp‏ الى القدس الشريف صحبته المجل المنيف Ga)‏ 
وثم يزل سايرًا بعزم ضعيف الى ان وصل الى القدس الشريف 
يها شاهدوه Jet‏ المدينة بدوا يشتمون ويقولون لعنكم 
الله يا ملاعين وبا اظح الظالمبى pe‏ مدينة الاسلا مالى 
الفرنساوية الليّام pots‏ مى وجه IS proie LU‏ 
هذه الديارفجا سمع صالم بك تلك الشتايم المغمة والالفاظ 
المسمة فاتقدت ab‏ النيران وغاص à‏ البحران ونزل فى 
منزله وشو Aie‏ النشوان ومرض AE‏ ايام مى قهيره ثم 
توارى ى قبره وهشكذا جر الى ابراهم بيك ولمن معه لما 
لأحضروا الى اراضى الشام فكانوا يسمعون مى الناس غليظ 
الكلام وقد ذاقوا المشقّة والاتعاب وقضوا الاشانة والعذاب 
& البرارى والعفار من ile, ets JA‏ لاد الام 
يعيرونهم فى الكلام ويلومونهم وثم ا يستحقون الملام 
وما كانوا يدرون ما قاست sai‏ فى لدرب والصدام qe‏ اللغرة 
urilés lol AN‏ إلى الغو eus‏ من db‏ الله انيل 


2 60 p— 
ذكر العيد الذى صنعه امير للميوش للشيضة‎ 
سرس‎ Zi GE فى ربيع‎ 
أنه حيى دخل شهر ربيع الثان صنعت الفرنساوية عيى!‎ 
ف البركة اليربكية وذلك انهم اصطنعوا عامودً!‎ Asa عظيً‎ 
البركة اليزبكية وصوّروا عليه صورة‎ à وغرسوه‎ (ba طويلا‎ 
سلطانهم وصورة زوجته اللذين قتلوها فى مدينة باريزتم‎ 


صورة الموقعات التى حدتت ق بر امبابة وفتوح القاهرة وصورة 
call Gi‏ مى CA‏ وصورة ايوب بيك المقنول فى 
هذه المعركة ومى مات مى الغز وانهزامهم وكلا تم قى هذه 
المعركة وكانوا يقولون أن هذه 8€ Lits y‏ اهالى مصركانوا 
يقولون أن هذه اشارة Go)‏ الذى أدخلوه فينا واستيلايهم 
على ممكلتنا ÈS vécut‏ العامود نحو عشرة اشهر وحيها رذعوه 
استبشرت أهل مصر وابتقجت ri‏ وكانت الفرنساوية | 
تصنع هذا العيد ايها وجددوا بفرح عظم 4 كل Liu‏ 


ذكرامير ال لما خرج ف ال قبل دخول الفرنساوية 


Zu & 45)‏ ساسم = Er‏ 2 تسريف مى AT‏ مصر 
وكان صالح بيك À A‏ وبع رجوع» ue‏ الريارة 
الشريغة ى الطريق وصلت له الاخبار عن دخول الفرنساوية 


ie er‏ و 
ككل الناس وخرج النساء والرجال مى دون باس وصنع pe)‏ 
viral‏ ولج عظهةٌ لساير الاعيان والعجاء واضل الديوان 
Adi ils‏ .والفيسالية وكام Lil‏ اللضرية وقان, cunSt‏ 
اهل القاهرة تلك الاحوال الباهرة والامور الصايرة 


ذكر Le‏ صنعه امير ليوش فى مولت النبى الواقع 
An a) ١"‏ سن ررس 


ان امير pion‏ بعد تملكه القاهرة 8 اثنى près‏ 
ga)‏ اول كان مولد Gui‏ جد فصنع & ذلك الاوان مولد! 
عظيًا عر بركة اليزبكية كعادة أهل القاهرة وكانت ليلة 
عظجة لانه صف هيع العساكر الموجودة داخل القاهرة 

صفوفًا بطبول عم والالات للوسيقية إوامر زا لاا 
وضرب مدافع كثيرة وكان Met‏ عظيًا ose‏ حي 
وحضرق الولهة بمنزل الشيز Jake‏ البكرئالان هذا 
المولد مختص بالسادات البكرية وذلك مع كامل للنرالات 
والفيسالية والعجاء والاعيان واعحاب الديوان ثم al di‏ 
خليل البكرى منصب النقابة عوضاً عن السيد عر مكرم 
نقيب الاشران لانه قح كان هرب مع الغز الى الشام وقد 
كان ai‏ خليل البكرى Le‏ لجبور الفرنساوية Je‏ 
ذلك Ars‏ الاسلام المصرية 


MAUR‏ ال 
قلوب الاسلام غير RAT‏ والاحقاد فى ضمايهم كامنة 
ويشنهون لهم MU‏ والوقوع فى اضيق المسالك فبذ! ما 
past el‏ يوش di‏ الخافة fous‏ الاحتيال بحسن Li‏ 
واللطافة لجذب القلوب Juass‏ المطلوب وكان lès‏ الامير 
المشنهر اس من الاسود ونادرًا فى الوجود LS,‏ مى الارشاط 
العظام Es‏ علج Ne‏ الايام à‏ 


ذكر ما صنعه امير لليوش à‏ جريان النيل 
أنه مى بعك دخول الغرنساوية الى القاهشرة بمدة قديلة 
كور االكيال Sabu‏ ماشهنر امين يرن عطاء sat‏ 
وسألهم عن lol‏ فى جريان النيل والقوانيى وحورها 
عنده ثم أمر باخراج العساكرمى المدينة الى خارج البلك 
وان أيضظفوا صغوفتا فى مراتبها واحضر ليه اعيان المدينة 
وعجاءها rés‏ والتجارمى النصارى والاسلام وركب من 
منزله الكاين je‏ البركة اليربكية وركبوا جيعم معه 
وخزجت اهالى منديغة القاهرة مى ساير الملل وكان موكبًا 
وقئريت فى ذلك jai‏ مد افع كثيرة من ساير الاماكن 
ومئ القلعة الكبيرة وصنعت الفرنساوية ى تلك الليلة حراتات 
عضا السريكن ee‏ 4 المدن ail‏ وكان انان شاملا 


3 RTE 
ue واحتوت الانكلي زهلى اكثر تلك المراكب واستاسرت‎ 
مى ضرب المدافع والقفابم‎ RS فيها مى العساكر واكثتم‎ 
الشنيع الى امير شيوش‎ bd, وصل ذلك لبر المريع‎ Us 
ودبٌ. برجليه واجرت مقلتاه‎ LG فصاركالمدهوش وصفّق‎ 
cb لعدم اطاعته والامتثال وقال‎ Jia عر ذلك‎ bis, 
ما حل به مى الوبالة وصاحت الفرنساوية يالها مى بلية‎ 
Ai والمال‎ JU الامال وشكلت الرجال وذهب‎ us لقك‎ 
Las افتنع عنما الامداد وخرمت علينا البلاد وثمتت‎ 
وكان‎ pladl الاعداء ولتساد وطمعت بنا الاسلام وزاة علينا‎ 
ذلك بدو الانكيس واول التعكيس وقد ايقنت الفرنساوية‎ 
كز الامذاد عنهم ونفور الاسلام‎ RACE بالتبكلة بعد كسب ا‎ 
مغهم لان الفرنساوية قد استعملت احتيالات كثيرة وسكلوا‎ 
بالاسلامية ونكرانهم‎ PURE مسالك غزيرة لاجل الضرورة‎ 
AN مع‎ LS وأقرارثم‎ ès) À النصرانية واظهاثم‎ 
العتهانية وانهم باذنها دخلوا الديار المصرية وانه ممع‎ 
il ويرغبون‎ À dois اخلص طوية‎ Je الاسلام‎ 
ويحبون ديانتهم وكان الفرنساوية موانستهم غريبة وطول‎ 
مى ساير نوس واتتسهروا‎ Élu عجيبة وكانوا احسن‎ et 
بالامن وطولة البال وطيبة النفوس وتشنروا العدل وحسن‎ 
الاحكام وقد احتووا الشرايع لتقيقية عل التهام ومع كل ذلك‎ 


ود ]+ هسب 

à‏ ابنداء قدومه اخرج العساكر من المراكب الى البرية 
di els An al she‏ سشرعشكوالحرانه due‏ مقها 4ق 
البوغاظ جاية لصون لانه قد احتسب أن لم يتوفق À‏ فتوح 
ار فص سولاك العمارة بواوضاد انا aise ES‏ فى 
المينا Ces Je‏ يطون امام اسكندربية وهو مشرع القلوع ثم 
بعد أن امير يوش فتم مصر أرسل الى السرعسكر نجابا 
بامرة بالقيام وقيل أن ذلك lei‏ مات ى الطريق ثم ارسال 
له Gb Éls‏ فلم يصله مى العريان وكان السرعسكر SD‏ 
مراسيه & منية بوقير واطمأن وكانت مراكيه LU‏ 

ANS‏ وعشرين مركبًا ومنهم مركب عظم وشو المدعو بنصف 
الدنيا وكان نجوه ماية (pile‏ مدفعنا وفيه الف مى 
العساكر وكان فيه اموال جزيلة وذخاير تمنية اسلبوها مى 
تلك JU‏ الى تمككرها كا قدمنا ذكرشا وعند ما كانت 
تلك العمارة رابطة فى البوغاظ وغافلة عن الايقاظ sas‏ 
مراكب الانكليم على kr‏ وبدوا يطلقون عليهم القنابروالم د افع 
Nils‏ عليهم ادن وما لس لتر امن احلك الغمارء 
العظهة اربع مراكب كبار ومن م تلك السفينة العظمة 
والقلعة للسية المسماة بنصف الدنيا واسمفرت تتقد فى 
pi‏ اربعة ايام ومات من فيها من العسكر وسرعسكرها 


١١١ 


عو 49 عه 
فى شهر سفر ورجع di‏ مصر احضر القنصل كارلو وامرة أن 
ينوه di‏ مراد بيك ى الصعيكد ويتكل م معه أن lin‏ 
الطاعة الى امير pénal‏ ويكون عضوًا مى RSA luc‏ 
وينقلد احكام مدينة جرجة واعال الصعيد ويكتسب راحته 
وراحة بالبلاد والعباذ .ويكون لد الامان فسار القنضل الى مراد 
بيك بذلك لخطاب وى وصوله ترحب به مراد بيك غاية 
الترحيب وتابله مقابلة لخبيب لان كان هذا القنصل له 
Sd‏ مستطيلة فى مصر وكان Gate‏ مى ساير السناجق 
ولا سها pre‏ مراد بيك وكان له os‏ مبلغ مى المال تمل أن 
مراد بيك Alu‏ مسخيرًا عن احوال مصر ناخبرة القتتصل 
ko‏ دبره أمير (pad‏ ثم قال À‏ ان بونابرته ارسلنى اليك 
لاجل الاعتهاد je‏ اجراء لَب والوداد pis‏ تحقن دما العباد 
وتكتسب راجة البلاد فقال مراد بيك الى القنصل ارجع 
وقل À‏ بجع عساكره ويرجع الى الاسكندرية Lie she‏ 
مصرون عسكره عشرة الان كيس ويكسب دما اجنادة 
ويرخنا مى كفاحه وجلادة فرجع القنصل الى مصر واخبر 
بونابرته بها سمعه مى مراد بيك فغضب امير للكيوش مى ذلك 
| وى لخال امر لجنرال ديزه المعجى عر اقلم الصعيك بان يسيم 
بالعساكر di‏ حرب she‏ بيك ناخ لمنرال اربعة GS‏ 
مقاتل وسار بها الى الصعيد فنرجع أن امير لمتيوش بونابرته 


بابراهم ومراد وارجعوا الى مالك امالك وخالق العباد فقك 


)« غلية افضل الصلوة والسلامن‎ SUIS 


الداع نكم Ai‏ الداي لكم AU‏ 
الببييطا يشلمل البكن نقيب | عند الله الشيرقتساوى 

الاشراف ds‏ عنه عق عنه 

الدائغ لكم الغقير الداع لكم الغقير 
مصطفى الضاوى Got né‏ لشغناوى 

الذائى لكم الغقير الداى لكم الغقير 
نيحد الاميرمفتى المالكى اج ده العريشتى 

الداى لكم الغقير 220 الدايى لكم الفقير 
سلهسان .الفيوى المالكى نح الدواخلى SUN)‏ 

الداى لكم الغقير الحا لكر Sul‏ 
موسى السرنى الشافقدكى . مصطق SD)‏ 

és xs és‏ الله عنه 


لس PA‏ وس 2 
والمسكوب غاية Ba)‏ الشديدة لاجل عداوة الملسكوب 


للاسلام Asie‏ الموخدين pes‏ ان الماسكوب يمن REY‏ 
لاسلامبول المحروسة ويعمل انواع شيل والدسايس المعكوسة 
قى ST‏ ساير LH‏ العقانية الاسلامية كذه لا حصل على 
ذلك بسبب SL)‏ الفرنساوية pets‏ واعاتقي مأك الدولة 
العلية ويريادون يشتولون عر اياصوفية وبنقية المشاجك 
الاشلامية ويقلبوها كنايسن للعبادة الفاسدة والديانة 
القبكة الردية والطايفة الغرنساوية يعينون حضرة مولانا 
السلطان على اخ Ps‏ أن شاء الله ولا يبقون és‏ 
بقيّة وننعصكم يا ايها سكان الاقالم المصرية انكم لا حركوا 
الغتن ولا الشر بيى البرية واياكم تعارضوا العسآكر الفرنساوية 
بتىء مى أنواغ الاذية فيحضل لكم الضرر والبلية قاذا 
لا تسمعوا كلام المفس دين ولا تطيعوا كلام المصرفيى بالفساد فى 
الارض الغير مضكديى posters‏ على ما piles‏ نادميى Léls‏ 
عليكم دفع تراج المطلوب منكم كلل الملتزميى لتكونوا 3 
اوظانكم des plus‏ اعيالكم واموالكم Gal‏ لان حضرة 
السزعسكر الكبيز امير للميوش بؤنابارقه اثغق معنا انه لا 
بنازغ LR‏ دين الاسلام وا يغارضنا les‏ شرع من 
الاحكام ويتترقع عن ساير الرعية MI‏ ويقتصنر عن اخد 
راج وبزيل ها ais ai‏ الظطة مى المغارم ولا تعلّقوا اشالكم 


PV. p— 0‏ اك 

ما امرتم به مى المامورية وهذة صورة كتابات مى العجاء 

مصر والاعيان الى الاقالم dis‏ البلدان 
خبرك ميا اهل المداين والامصار وسكان Gb‏ والعريان 
كبارًا وصغارًا ان ابراهم بيك ومراد بيك وبقية دولة اطاليك 
ارسلوا عّة مكاتيات ويخاطبات الى ساير الاقالم المصرية 
لاجل ريك CA‏ بين BE‏ ويدّعوا انها منى. حضرة 
مولانا السلطان ومن بعض وزرائه وذلك كله كذب وبهتان 
وسيب ذلك انه حصل لي مشكة الغم والكرب oo‏ 
واغتاظوا Élus‏ شديد! qe‏ عجاء مصر ورعاياهم حيث ما 
وافقوتم على roi‏ معهم وترك اعيالهم واوطانهم وارادوا 
أن يوقعوا الغتن والشربيى Ref‏ والفرنساوية لاجل خراب 
البلاد وهلاك كل الرعية والعباد وذلك لشدّة ما حصل لهم 
مى SH‏ الزايك بذهاب دولتهم وحرمانهم PLUS‏ 
المحمية ولو كانوا فى هذه الاوراق صادقيى وانها مى حضرة 
سلطان السلاطينى لكان ارسلها Se‏ مع اغاوات مى طرفه 
cotes‏ وخبركم ان الطايغة الفرنساوية بالخخصوص عن 
بقية الطوايف الافرجية داعا جبون cdi‏ وملتهم 
ويبغضون المشركبى وطبيعتهم وثم احباب لمولانا السلطان 
ect‏ بنصرته واصدقاء له ملازميى لمودته ومعوننه ويحبون 


Cr‏ ولاه وبجعضون مى عادأه وكدذلك +5 الفرنساوية 


و ااا ست 
باكير El‏ وابراهم بيك وخرج فى شر ph‏ وحيى تارب 
مندينة بلبيس بلغه ان الباشا وابراهم بيك هريوا di‏ 
الصالحية فتبع اترهم وهناك التقت بيهم خيالة EPS‏ 
cu,‏ عليه مق تلك المرج foot,‏ درب Ait,‏ البلاء 
off,‏ واذ كانت الغرنساوية de‏ لتيل لا يستطيعون مقاومة 
الغز المصرييى فرجعوا عنه ممكسورين فات منه م Ag‏ 
مقتوليى وما وصل لخبر الى أمير يوش فسار فى JU‏ وحيى 
بلغ El‏ قدومه فولوا منهزمين ولم يزالوا سايرين الى أن 
وصلوا Ag‏ غزة ورجعت العساكر الفرنساوية الى pen‏ 
Ps‏ مايدين Remb‏ والنصر fout Us Des‏ أبراهم بيك 
js‏ الى الاقالم المصرية de_egiss‏ القيام de‏ الغرنسارية 
tue‏ لهم البيورلديات 0:) مى للزار وباكير EL‏ وكان 
ججيع الغز يبيجون العربان والغلاحيى على العصاوة والقيام 
sue‏ الفرنساوية فاحضر امير يوش بونابارته امراء الديوان 
وهم المقدم PSS‏ وشرح لهم السبب الدايى الى حضورهم 
لتلك الديار وان ذلك باتغاق مع الدولة العخمانية وأن الدولة 
الفرنساوية مساعدة الى الدولة العفانية de‏ قهر الدولة 
المسكوبية وصكدها عن مطلوبها call‏ واسترجاع ما تولوا 
عليه بالتغلب من بلاد المسجين وكتب لهم صورة ككتابات 
ان بطبعوها بالعربية ويرسلوها الى الاقالم المصرية iris‏ 


D mai 
الكوميسارية اللبار المسمّى بوسلي وقلّدة معاطاة الاقلام‎ 
AA الاقالم المصرية واقامه فى بيت‎ Justine الميرية وضبط‎ 
البكرى الكاين فى بركة اليزبكية وكان. المصريون يد+عونه‎ 
هذا الى رتبة علية‎ sis الوزبر اى وزير ا مشيخة الفرنساوية‎ 
الصفات ولفظة‎ mu بعل للمسابات كاملا‎ Elle وكان‎ 
كمميسارية هم الذين لا يتعلقون بامور مرب بل فى معاطاة‎ 
وللتسابات والصنايع وما ماثل ذلك ثم أن بونابارته‎ RU 
المدعو استيفو‎ Golf احد‎ sua الى‎ ass اقام‎ 
ri الامور تصل اليه ثم‎ gars لتسابات‎ ke Elle وهوكان‎ 
امير يوش أن العجاء الفرنساوييى والغلاسغة يسكنون فى‎ 
قاسم بيك وحسن بيك وما حول ممى‎ di البيوت التى‎ 
pan التى فى فى باب الناصرية النافذة الى‎ GA بيوت‎ 
ان يفرزوا حلات‎ pet العتيقة. ث مان امير لبوش بونابارته‎ 
معينة خارجا مى المدينة حفظ اكرنتنا وكذلك فى مدينة‎ 
ثم 1دينة مصر تكون‎ Qui) الاسكذ<رية ث مذ مدينة‎ 
فى مدينة‎ ff الكرنتينا فى بولاق ثم لمدينة دمياط فتكون‎ 
kel, وشرعوا فى بناية المحلات المعلومة وذلك لمفع‎ nil 
تمان امير‎ PERS الطاعون المسمومة كا جرت العادة فى‎ 
ذكرة اخذ جانب‎ RU من بعد ما رتب الترتيب‎ vil 
اي العساكر وسار بهم قاصد مدينة بلبيس حارية الوزيسم‎ 


D. 


p—‏ عوهم ست 
لذلك قصر لمعنى الذى عر شاط النيل بيى القاهرة pers‏ 
Rail‏ نجعلوا اماكن لاجل صنع الادوية واتام هناك En,‏ 
للاطباء وريس Ras‏ وبعد ذلك امر اميم “يوش 
بونابارته بتغريق je lai id‏ الاقالم المصرية فاقام Ji‏ 
ديزة عر اقلم بلاد الصعيح وكان هذا لخنرال برج مشيد 
وبطل عنيه ثم اقام للعنرال مورا وكان ge‏ الابطال الشداد 
وقلّده احكام اقلم القلوبية وكان شابا بالسن pull Ge‏ 
ثم اقام Ji‏ لانوس الرجل الوديع المانوس وكان خبيرًا 
بالحروب ومقد اما Je‏ الشدايد os, lil,‏ اقلم المنوفية 
من gd‏ الغربية ثم احضر Ji id‏ دكا لسن السورة 
صاحب الوتايع Eat‏ وقلده احكامالمنصورة وى A‏ 
مشهورة واقلهها واسع وبرها شاسع ثم احضر Ji‏ ويال 
وكان جيد لخصال وبطل من الابطال وارسله di‏ مبديفة 
دمياط وححبته ثلقاية نغر صلدات وسار بسرعة ونشاط الى 
ان دخل البلد فالتقوة العجاء والاعيان واعطاهم الامان 
els 25‏ اقلم دمباط احسان هما كان اما ذاك البطل all‏ 
والليث الصنديد صاحب العز والنصر all‏ الذى كان 
بيى تلك لنيوش JE aus‏ دبوى فان امير يوش Ab‏ 
دين Ge AT‏ ابراهم بيك لان dis‏ الانتصار.وفتم تلك 
الامصاركان عن يد هذا بار تم أن امهم يوش احضراحتد 


سس تزيم يوس 
وأقفبى على باب een‏ كيه وذهارا وعخارجً الى D HN‏ 


بولاق ولا دود dl‏ وانقطعت جنس اللصوص sd,‏ 
والعربان والسراقين وكانت حكام لخطوط ى كل سبة يطلقون 
المنادات Je‏ الرعايا بكناسة الطرقات والشوارع ورش الماء Je‏ 
النضافة ونظام الطرقات وسموا ان Je‏ كل باب بيت أو باب 
ak,‏ (9) يكون قنخ يل kel‏ كل الليل وكانت حكام Loti‏ 
JAM à 35085‏ فكل ob‏ لم Mons aude bas‏ فكاننوا 
يضربون عليه مسمارًا وفى الغد يقع je‏ صاحيه القصاص 
وكانت المدينة تضىء ‏ الليل كالنهار ت مأن امير égal‏ 
احضرمصطق اغا TRS‏ باكير lb‏ وآمنه والبسه فروًا 
وجعله امير ZM‏ وامره ان يباشر لوازم لاج وما cuis‏ 
اليه وقال ISLE‏ الوزير فر هاريًا مع اطاليك ألم يعم اننا 
محدين مع الدولة العقانية وحن ما حضرنا الى هذه 
used‏ الا بالاذى من السلظان سلم JE is‏ قهز اراك 
مصطق je ui‏ الى bas‏ بان يرجع الى القلعة 
كا كان وله الكرامة والامان ورجع مصطق اغا من امامه وهو 
منشمح الصدر مستغربًا هذا الامرت مان امير sad‏ 
ss el) Ji‏ فى Era‏ كانت وامر أن يضع pui‏ 
السلطان. سلم حسب العادة وامر ايضا امير يوش أن 


STE ا معرون بالاسبستار‎ EE ee he do 


سب لالم يوس 
anti‏ الشرقاوى والشيز خليل البكرى ai,‏ مصطى الضاوى 
al,‏ 4< المبدى والشيد سلهان الغيوى pers mal‏ 
اثتنيى من الاوجاتات وواحد مى التجار وثم على sb RS‏ 
ويوسف تتساوش il‏ والسيد اج المحروق وافرز الى قولاء 
ke‏ معنا وعدن له معلايف شهرية واقامهم روسيلاف & 
ديوان خصوصى وكانوا فى كل يوم سجتمعون واقام per‏ رجلا 
فرنساويًا Bye‏ من اللغة الفرنساوية الى اللغة العربية تم ان 
امير لليوش بونابارته رتب EG Gus‏ سبعة انفار مى التجار 
ومعهم رجلا فرنساويًا متريا وذلك ليكون ديوان PS‏ 
وافرز لهم ee‏ معلومة سد دعاوى ,التجار rates‏ 
واحضر امير يوش TRS RS‏ المسجاى gs‏ كان اصله 
ارمنيًا Rats‏ وترقٌ فى زمان AU‏ الى ان صار ne‏ 
أبراهم بيك الصغير الذى غرق ف النيل يوم شرب مجعل 
هذ! الرجل اغة الاتكشارية واحضرايضًا رجلا من الاوجاقات 
Shane,‏ ساب واس اساي CN‏ ار كا 
وجعله Hi,‏ عر AI‏ تم pal‏ امير vid‏ بان تفرز She‏ 
معينة لاجل المطابع التى احضرها معه مى رومية وى تطبع' 
ag‏ اللغات كما Lu‏ ذكره وجعل لذلك حلات عر del‏ 
اليزيكية ثم أن امير يوش قسم AU)‏ خطوطً وجعل 
EC LUS‏ فرساوها SV alt‏ من AUSSI‏ 


يسو ور هسب 
العساكر الفرنساوية كانوا ينهبون من بيوت الغز DA,‏ 
نامر امي يوش برقع النبب وكانت الغزقك دفنت اموالها 
حت الارض ولم يبق سوا الغرش والامتعة وقد ذنربت اهالى 
المدينة مى هم تىوء كثير وف ir‏ ارتفع النهب واطمانت 
الناس & اماكتنها فيذ! ما كان مى دخول الفرنساويسة واما 
أبراهم بيك وباكير باشا فانهم بعك خروجهم مى مصر 
ساروا الى مدينة بلبيس وهم فى JT‏ والتعكيس وام مراد 
بيك فسار الى اراضى الصعيت وفارقت الغز ASUS‏ ويليوا 
Ja‏ والاشانة وقيٍ وقعوا بالشتات Jul,‏ وانتهب اموالهم 
وسبيت eus)‏ وناحوا Je‏ فراق مصر وتغرقهم ف re JS‏ 
وازسوا من رووسهم القواوين shall‏ ولم يبق القووق 
الاصفرق à Re‏ مضراتار وذاقوا مى الغزيية أمركاس وبقوا 
كعامة الناس وكان امير لمليوش بونابارقه بعد دخوله الى 
ارض مصر احضر تجار ديوان البهار المعروف بديسوان GNT‏ 
الوارد مى الاقطار وطلب منهم الف وستّاية كيس وطلب 
مى الاقباط المباشرين الدواوين الف وسقاية كنيس ومى 
تجار النصارى تمان ماية كيس وتسم تلك الاربعة الان كيس 
pli Ste‏ واوعدثم بونادها عندما يروق JU audio JU‏ 
us‏ ذلك fait‏ فى النظامات فى مدينة مصركا ياق ذكره 
فاحضر أولا And‏ انغار مى العجاء الكبار وهم gi‏ عبد 


سق 9 جمس 
تقابلوا let‏ الامان وساروا 20125 بالمشاعيل الى إن es‏ 
المدينة والمنادية تنادى أمامه بالامان على الرعية والاعيان 
وجلس Ji‏ دبوى & منزل ابراهم بيك الصغير وارسل 
بغض الصلدات تست قلعة السلطان واتقدت تلك الليلة 
النار يمنزل مراد بيك وكان ذلك مى الذين up‏ وهم من 
أولاد Ai‏ فنيض JL‏ دبوى واطفا تلك النار وعند 
الصباح فى ناسع صغر نهار الاثنيى ابتدأت تنتقل العساكمر 
مى بر كيزة وامبابة di‏ مصر فعندما قدم امير يوش 
بونابارته خرجت العجاء والاعيان والنصارى والاسلام لملتقاة 
وكان يترحب بهم ويلتقيهم بالبشاشة والاكرام ويوعدهم 
بالخير والنظام ثم امر أن يفرشوا له منزل بقرب النيل ذفرثيوا 
له منزل Ré‏ بيك الالنى آكاين عر شال بركة اليزبكية ونزل 
كبير الاقباط المتسؤين الاتالم المصرية وهو جرجس So‏ 
وباثمر بغرش المنزل وى يوم الثلاثة دخل الامير Dis pp‏ 
بذلك المنزل ودخلت جهيع تلك العساكر الى ليس لها 
اول مى آخر وامر امير يوش أن بيع اشالى مص ريضعواأ 
على روسهم ام صدورم علامة المشيخة وهذا النشان هو 
مى لخرير الابيض AI,‏ والاجر قر زهرة الورد وقد 
ares‏ :ديع الناس مى الرجال والنساء وأطلق المناداة أن 
lé‏ دخل من دون علامة يجب له القصاص وحين دخلت 


M 3—‏ +— 
اخدوا لعيالهم ورجالهم وخرجوا مى المدينة مى باب 
النصر قاصدين البرية والدبار الشامية وبقت بقية اهل 
القاهرة تلك الليلة بعخاون وافرة aus,‏ الصباح gas)‏ القاضى 
والاعيان وقالوا ان لكام ولت واحوالهم etat‏ فالتسلم 
لنا doi‏ وحقن دماء الاسلام اوفق واربح وقد كما ذكرنا 
ان القنصل والتجار الغرنساوية تحت اليّسق فى قلعة Jul‏ 
فاحضروهم وطلبوا مفهم أن يسيروا معهم الى بولاق وياخذوا 
لهم الامان فاشار عليهم القنصل أن يتوجه اثنان مى التجار 
ae,‏ كتخد! ابراهم بيك وساروا الى 3 أمبابة وى وصولهم 
تقدّموا الى مقابلة لجنرال دبوى pis‏ بهم plus‏ عن 
اجوال مدينة وما هو مراد اهلها فقالوا له ان لكام ولت 
والرعية ذلت وقد اتينا من قبل عجأاء Ai‏ والاعيان نطلب 
لهم الامان فاجابهم Jill‏ دبوى من الق سلاحهة حرم 
ali‏ فلهم Le Tics‏ "ومن امور tea‏ اومن كل كن 8 NRA‏ 
لكان واعنا يلزمكم: à‏ .هذه الليلة ترس لز st‏ والقوارب 
لننقل بهم العساكر لان مرادى فى هذه الليلة ادخل اليلد 
تم ريجعوا ضحد كخدا! EU‏ واعجوا العجاء بلك 
الاخبار نامرت العجاء واكام البلد Ve‏ بمسير القوارب 
والمعادى الى بر امبابة ونزل Ji‏ دبوى بماية core‏ 
ia‏ الى بولاق حيث كانت العجاء بذلك الاثفاق وحيى 


بس PA‏ »سب 
طال لخخرب Ait,‏ البلاء of,‏ ودام الطعن والضرب Xi‏ 


ذلك الوقت قرعت الفرنساوية الطبول الحاسية وحم ذلك 
البطل الذى ذكره PAS‏ لملنرال دبوى pa‏ ولا ا يلتقون 
pose à Juff‏ ويد وسون مجروحهم ومقتولهم حتى LR‏ 
"المتاريس .كان A AE a ae ds‏ 
على الاسلام ويورتوثم مواريت الاعدام وجادت 75 8 
القتال لما ملك <بوى المتاريس وكانت SN‏ تلاتيئ الف 
مقائل :ساابيى el‏ وراجل A cake‏ 
فى كل دقيقة يطلق الرصاص سبع دفعات ais‏ ذلك صاحت 
الغز الغرار الغرارمى حرب هولاء JU‏ وولّت العريان وانهزست 
النتجعان واذ ضاق عليهم ذلك السبيل القوا ارواحه م فى 
جر النيل فا سح منهم_الا القليل وكان قد سقط ققيل 
وداسته Jul‏ ذلك لخبار والاسد المغوار ايوب بيك الدفتردار 
JS pie ET Ve ke al lu ds‏ 7 عقر وتيت 
قَذام تلك اللجاهير lois‏ مراد بيك فر رجاله وابطاله طالب 
النجاة ami‏ العزيزة El RSS,‏ ,وقد احرق| مركب 
paf‏ النذى كان انهاه does Us‏ 
نحو الصعيد وكان باكير él‏ وابراهم بيك حين انهرموا 
من بولاق وقلوبهم بغار الاحتراق ودمعهم يتحر من الاماق 


—# PV بس‎ 

المسنتاديم di‏ الرب Lei‏ وقد صعدوا الى المنابر وفتحوا 
المصاحف Ps‏ فى غاية Gel‏ ونهار السبت سابع عشر pire‏ 
اقبلت لميوش الغرنساوية با وخرًا وتقدّمت العساكر 
ذأ( العنيج Reis‏ & رب بالف an dii-à agro‏ 
فتلاطها العسكران وتصادما يشان gl,‏ التتجعان 
ور لبان وبان القوى مى لبان وجادت العربان وتقكّموا الى 
الضرب والطعان وتجارت الفرسان الى es‏ الميدان وت 
بالمناداة الهوم يوم المغازاة ثم انقضت السناجق كانقضاض 
الهوائسق بالسيون البوارق والرماح لشوارق ولشيول السوابق 
فى ذلك الوقت البطل المغوار والاسد opt Ag‏ بيك 
الدفتزدار وتح م بحصانه bus‏ الغيار وصاح فق الاعداء 
ووكلم .يا لهذا سبافكم الغرور El‏ هذه الشغور:اليوم نمي 
CUIR‏ شن مات منا pit‏ "'بالجفان ومى عاش رح مى ذون 


سس F4‏ هس 
مسيرم pr‏ الى أن وصلوا الى Je‏ يقال له بسر الاسود 
واقاموا هناك فى غاية JAI‏ والنكد فبذ! اننا كان من مراد 
بيك وذلك التدبير وما اصابه عسكره من الزل والتدميم 
Lolo‏ ما كان مى باكير ét‏ وابراهم بيك الكبير فانم بعت 
مسير مراد بيك نزلوا الى بولاق ونصبوا ديام والوطاق 
وابنتدوا يبنو المتاريس عل شاط Ml‏ وعندما Di‏ 
الاخباريها قد حصل بعساكر مراد بيك مى الدمار والاتكسار 
مى الاعداء ET‏ الغرنساوية الاشرار فتقطعت ظ بورهم 
lobes‏ فى امورم ووصلت الاخبار الى مصر فكان بومًا مهولا 
وقامت اهالى Ai‏ بالسلاح والعدد ss‏ النصارى 
وصاحوا أليوم قاد Éniéohs os as L is Je‏ 
للسجيى ثم ارسل ابراهم بيك di‏ مراد بيك أن يضر الى 
أمبابة تجاه بولاق ويبنوا المتاريس de‏ شاط البحر () ويضعوأ 
الم افع dus‏ ابراهم بيك وعسكرة فى بولاق ومراده بيك 
وعسكره فى أمبابة تجاه بعضيها pis‏ ببى رمتب ادنسابًا 
بان البرنساوية اذا اتوا PU Dee‏ ابراهم بيك واذا ist‏ 
برا Pis‏ مراد بيك وك نهار الجعة سادس عشر يوم مى 
ششهر صغر صعدت عاء مصر وعامة الناس الى القلعة 
السلطانية واحضروا البيراق النبوى بضبحي عظم واحتغال 
جسم وأتوا به di‏ مدينة بولاق وهم بموجون 4الجحر الحدفاق 


لسو FO‏ وس 
عن عشرين الف مقاتل من كلل فارس وراحيل وسار فى 
مع عسك ركريد à‏ جر النيل وكان De LL de pets‏ 
الدولة فهولاء كانوا ملتجييى لا مراد بيك قى؛ذلك لوقت 
فارسلهم مع bled, ls Ni‏ وسار مراد بيك مع العساكس 
غلايطهم سايرة تجاهه مبجحرًا وعندما نظروا الغلايط لا 
تلك المرآكب التى بها الذخيرة lets‏ اليهم ووقع oo‏ 
بينهم وأرموأ بعضهم بالمد أفع والقذادم cab‏ احدى 
كالطيور ووصلت ا ASE‏ التى عر البر فشعلت فيها 
وأنوعرت العساكرلما شاهدت ذلك النار واستفولوا مى 
الانكسار وايقنوا pal‏ والدمار وى ذلك الوقدت دهقهم 
العساكر الفرنساوية وانزلت بهم البلية culs‏ العساكم 


call laut. dis 0 RER‏ ولا ؤالوا ارالدعين و3 


PER‏ يت 
واسانعدٌوا عرب والقتال ثم اثفق رأيهم ان 'يسجنوا القنضل 
والتجار الموجودين من الغرنساوية فى مصر القاهرة خوضًا مى 
ىا 
Gil‏ الجيع ff‏ منهم والوضيع على القتال والصدام وأن 
مراد بيك يسيرق العساكر المصرية لملاقاة الغرنساوية NAS‏ 
oies‏ وأبراهم بيك الكبير وباكير باثنا )> مع بقية 
العساكر والقواد والدساكر يقهون ف المدينة وكان 5 هاج 
اكقر العذاء والاعيان وقالوا لا بلك Ass‏ بالسيف بجيع 
النصارى قبل ان خرج لا حرب LA‏ وقال الوزير وشهز 
البلد ابراهم بيك غيرممكن اننا نسح الى هذا الغرم والراى 
ينهد دوثم بالقتل والسلب ويقولوا لهم اليوم يومكم قد حلل 
ملهبة وكن dt ZI‏ عزشانه اذ أنه 5 عطف وحتى 
سلم اغا اغة الانكشارية Ve‏ يطمُنوهم D‏ على mini‏ 
واموالهم ويطلق المناداة à‏ كل Xi‏ على Lybie‏ وعدم 
المعارضة لهم فلنرجع الى ما كنا ق صدده وشو أن مراد بيك 
جع الغرسان والغز والعريان Rats‏ تلك الاطران ما ينون 


MA‏ سب 
بيك الطحى pubs‏ بيك الملسكوى pbs‏ بيك ابو سيف 
الكبير وعتمان بيك الطويل plants‏ بيك وحضر مى LR‏ 
0 
العرى والشيد بجه< Lis coll‏ العجاء الصغار فلا نقدر 
نعم if‏ فهولاء السناجق المذ كورين مع AN‏ 
عارف أن خاطر الدولة العلية متغير عليه فالتفت الى الوزيس 
Je‏ له أن اهولاء الغرنساوية Le‏ ديخلوا علي هذه الديار الا 
باذن الدولة العقانية ولا بك الوزيرعندة dl ke‏ النية 
وآكن القدرة تساعدنا عليكم وعليهم فاجابه الوزير لا يجب 
عليك ايها الامير ان تنكم بهذا الكلام العظم ولا يمكن 
الاسلامية فدعوا عنكم ذلك المقال وانهضوا نهوض الابطال 


الايام أرسل امير لميوش بونابارته العساكر من الاسكند رية 
الى دمنهور Au, JR se‏ وعندما بلغ اشالى رشيكد فدوم 
الغرنساوية خرج الى PU‏ عطاء واعيان البلك Pré‏ 
البندر خوفًا مى Must ali‏ بندر رشي Clg nuire JA‏ 
به وهذ! Jill‏ كان بطلا مى الابطال JU‏ 

وكنا ذكرنا أن السيد 4د كريم قد اخبر مراد بيك 
بذ لك البلاء العظم ولخقطاب Ut, pd‏ وصلت الحجابة الى 
مصر واخيبروا مراد بيك بقدو مالفرنساوية الى موينة 
وجرت عيناه واأضطرمت JW}‏ & أكوفلنان» وامرباحضار 
لخيل للركوب وسار الى منزل ابراهم بيك على ذلك الاسلوب 
وشاع تبر واضطربت البشر وشاجت تلك الام معلى ساق 
وقدم وحأل فى القوم الاسف والندم واججمعت أللشان والامراء 
pas GAYS‏ ابراهم بيك بلا خلان وحضر باكير Lib‏ 
والاعيان مقل ابراهم بيك paf‏ ومراد بيك اللبير ومصطى 
بيك الالغ ويد بيك AT éd)‏ بيك البرديسى وعقمان 


M 3—‏ جمس 

ME‏ ولا يبق الهم اثارء الماذة الاوى ججيع القرى القريبة 
ثلث ساعات عن المواضع التى يمر بها العسكر الفرنساوى 
قرسل للسارى عسكر بعض وكلاء كلها يعرفوا المشار اليه انهم 
اكلكاوا وتعسوا, GA cola Ut gate‏ هو As var‏ 
واجر 6 الماذة الثانية كل قرية de pois‏ العسكر الفرنساوى 
ار JAN EU‏ قريةنخطيع الحسكز الفرنساوس 
sl)‏ )> عليهم نصب (still‏ الفرنساوى Gas‏ نرصب 
(gets‏ السلطان العقاق Line‏ ادام الله بقاه « المادة 
الرابعة المشايئ قى كل بلك يخهوا حال جيع الارزاق والبيوت 
والاملاك ste‏ اطاليك وعليهم الاجتهاد الزايج كلى لذ يضيع 
as!‏ تي منهاء .م المادغ لشامسة الواجب de‏ المشاد والقضاة 
والاممة ان يلازموا وظايغهم des‏ ككل ge‏ أشل اليلدان يبق 
& مسكنه Elle‏ وكن لك .تكون. الصلوة ,قامة à‏ لامع على 
العادة والمصريون باجعهم يشكروا فضيل الله سبحانه وتعالى 
لانقراض دولة اطاليك قادليى بصوت عالٍ ادا الله تتعالى 
اجلال السلطان SLA‏ ادا مالله تعالى اجلال العسكمر 
الفرنساوى لعن الله اطاليك Lots‏ الله حال الامة المصرية 
Hs‏ فى عسكر اسكندرية » فى قلقة عشرمن D‏ 
مسيد ور سنة ست que‏ اقامة or)‏ الفنرنساوى gs)‏ 


RS هبر عكر م سنة سانا‎ pile) 


pau LE cm 
ALAN يق‎ let gris Ÿ -وصاعى!‎ ol or Ales بعونة'‎ 
مصرعن الى خول & المناصب الشامية وعن آكةساب المراتب‎ 
ù العالية فالعقلاء والفضلاء والعجاء بينهم سي <بروا الامور‎ 
فى الديار المصرية كانت‎ Eole وبذلك يصلم حال الامة كلها‎ 
الواسعة والمتجر الماكاار وما زال ذلك‎ cold, العظجة‎ ati 
وبا ايها‎ RSI, sell, الا لطمع وظح اطاليك ايها القضاة‎ 
قولوا لمتكم أن الغرنساوية‎ AMI الشورباجية )6( واعيان‎ 
ee) & hs ننه‎ UN Bliss يسنا مساق الكتالضيق‎ 
وخربوا ببا كرسى البابا الذى كان دايا حث النصارى‎ co 
على تكاربة الاسلام تم قصدوا جزيرة مالطة وطرادوا منها‎ 
الذين كانوا يزهون أن الله يطلب منه ممقاتئلة‎ tof 
sie ومع ذلك الفرنساوية فى كل وقت كانوا‎ coul 
وأعداء اعدايه أدام الله‎ Gall لحضرة الساطان‎ (SU 
GARE اطاليك امتنعوامى طاعة السلطان غير‎ GA مكله و‎ 
all الا لطمع نفوسهم طون تم‎ el ا طاعوا‎ opel الى‎ 
أهشل مصر الذين يُتفقون معنا بلا تاخير وينصلم حالهم‎ di 
يقعدون ى مساكنهم‎ pri Gi وتعلا مراتبهم طوى‎ 
PSE غير مباليى لاح مى الفريقيى المحاربيى أن يعرفونا‎ 
Las الويل ثم الوبل الذين‎ oi يسرعون الينا بكل‎ 
مع اوليك أطاليك ويساع دوم & درب علينا فا بجدوا طريق‎ 


سب 14 يب 
مصر جيعبم ان مى زمان ميد السفاجق الذين 
url‏ & البلاد small‏ يعاملون | بالذل .والاجتقيار فى 
AN 21‏ الفرنساوية ويظجون LE‏ بانواع البلص sis‏ 
خضرت الان ساعة عقوبتهم وحسرت مى Be‏ عصور طويلة 
فذه الزمرة اليك المجلوبيى مى جبال الاباذا (5) واللرحستان 
يفسدوا فى الاقالم الاحسان ما يوجد à‏ كرّة الارض LE‏ 
Le‏ اب العالين القاذر هل كل #65 قد حم فى أنقضاء دولتهم 
L‏ ايها المصريون 5 يقولوا ككلم أننى ما ذزلت فى هذ! الطرن 
ألا بقصت ازالة دينكم وذلك كذب صري فلا تصكقوه 
رتولوا للفترين Gui‏ ما قدميت اليكم, ألا كلجا is galet‏ 
we‏ يد الظالميى واننى ST‏ من اطاليك أعب الله سحانه 
وتعالى واحترم Ré au‏ والقران العظم وقولوا لهم Ga‏ 
أن au‏ الناس متساوين عنك A‏ وأن الشىء GNT‏ يغرقهم 
عن بعضهم بعض فهو العقل والفضايل والعلو م فقط ns‏ 
eat‏ ما العقل والغضل والمعرفة الى تميرهم عن الاخرين 

وتستوجب أن Pass Diff‏ كا كلو بم حيوة الدشنيا 
Las ْ‏ يوج أرض غخصبة فبى للماليك والموار Je‏ 
ولدال فسان والمسآكن os pti‏ كلها لهم خاصة OÙ‏ 
كانت الارض المصرية التزام للماليك فليوردوا RS‏ التى 
كتبها لهم الله رب العالمينى هو راون وعادل على Ji‏ 


2. 


Mig‏ عند 
كبيرًا Ji‏ كلبيرتم حضرت RAS‏ أمير يوش اعيان البلد 
فنتوسلوا اليه فترحب بهم وأمنهم واختارمنهم سبعة انغارمى 
الاعيان ff‏ وهم الاستاد الفاضل GS,‏ العاقل الشيز هد 
المسيرى العالم العلامة والمشهور بالفضل والمكرمة كم all‏ 
مد كريم عين الاعيان ورئس الديوان ومعهم D ut‏ 
مى أهالى الاسكندرية الاخيار PE,‏ زمام الاحكام وما يحنناج 
اليه ةالبلف LA ou‏ .ولق كل اوور RS‏ 
ويحكوا Le‏ بينهم من الامور وقال لهم انه على مقتضى id)‏ 
يجب أن تتقلّك الاحكام عقلاء الرعيّة لان GA‏ عند الله كل 
بالسوية وليس يتفضل احد على الاخر الا بالعقل والنيّة وبعى 
ذلك ant pet‏ المطايغ الى احضرماامعة من ii‏ 
رومية وكانت تطبع & اللغة الغرنساوية ولغة اللاتينية 
واليونانية والسريانية والعربية وكتب فرمانات abs‏ ى 
العربية ووزعها على الديار المصرية وهذه صورتها حرفم 
#—;—— 


يسم الله gpl)‏ الرحم لا اله أل الله لا ول À‏ 


مى طرن لمهور الفرنساوى المبنى de‏ اساس لكشرية pis‏ 
عسكر الكبير بونابارته امير لثيوئن الفرنساوب + ذعرن أهالى 


سس IV‏ لجس 

السيد RE‏ كريم يعح مراد de‏ عن à‏ وم تيك العمارة 
فى هذه الالفاظ سيدى أن العمارة Gi‏ حضرت مراكب 
ديداة اما لها اول يعر ولا آخريوصف لله ورسوله داركونا 
بالرجال وق تلك اثليلة ارسل تلقة عشر ساعيًا يلا خلان 
وقد أيقنوا بالموت والتلان وأما الفرنساوية بقوا تلك الليلة 
ينقلون العساكر من المرآكب الى البر بالقوارب الى مكان يقال 
له التجمى )1( بعيد! مى مدينة الاسكندرية مسافة ساعتيى 
ass‏ الصي نظرت اهالى Ali‏ الى العساكر & البر ليس 
لهم عدد ولا لهم على حربهم جلت فتأقبت الاسلام الى 
للغصار وتحاربة تلك fi‏ واطلقوا المناداة اليوم يوم المغازاة 
we‏ أذ كانت file Rio QU‏ تلك لاوادث وغير مستعدة 
Mit‏ هذة النوآكس فا وج فى قلع ss‏ المدينة الا قليل 
مى البارود وآكث ركالتراب من طولة الايام aies‏ طلوع paid}‏ 
eu‏ عليبم ذلك العساكر UE‏ الزواخر والاسود 
pus‏ فا مضى نحو ساعتين من النهار de‏ تمت 2 
الاسوار ودخلت المدينة قوَةٌ واقتدارًا وكان ذلك فى ٠١‏ حرم 
سنة ااا الموافق il‏ حزيران سنة 140 وطلبت الامان 
الرعية مى العساكر الغرنساوية فاعطاهم امير يوش الامان 
وعدم المعارضة والعدوان وكان قد JS‏ فى ذلك النهار من 
Mal‏ ماية قتيل ومى الفرنساوية شىء قليل وا جرح جرحًا 


2 


—3 14 يك 

عدأوة ولا جلبنا عليهم رداوة وهذا كلا مغير ممكن أن 
نصكقه وان حضروا كا تزكون PR‏ عن الدخول وليس 
لهم ail, Ju‏ فلي DO SEUL‏ 
Léts‏ اذا fé‏ تالخؤون Ca‏ من الماء JU,‏ تلك Jedi‏ 
فاجابوة الانكليز انم لسم Has His polis à‏ 
الغرنساوييى وآلى سون تندمون de‏ عدم تبوكم des LE‏ 
ما حل بكم تتحسرون وق لال اقلعوا مى مقابل الاسكندرية 
وكان ذلك فى ue js US‏ شر lits) DS‏ سن سما Q‏ 

فرجع السيد RE‏ كريم وهو حاير من ذلك البلاء العظم 
JU à,‏ اعرض ذلك الامر الى مراد بيك الى مصر وف ثالث 
الايام من بعد قيام مرآاكب الانكليزمى تغر الاسكندرية عند 
العصر نفد مركب عظم Us pal à‏ قرب di‏ البوغاظ ارسل 
ناؤيعً آل Calle ea Cu MIE‏ عنصيل CRU‏ 
يلغ اهل المدينة خافوا lle Ge‏ وعقدوا Glus‏ واتفق 
er)‏ على عدم توجه القنصل وكان يوميخٍ مركب الريالة )6 
فى البوغاظ وقبطانه فى المديغة prb‏ أن يطلقوا القنصل وقال 
ليم وان حصل سوال عن ذلك فعلى لواب وسار فى القارب 
الى المركب ثم ما اغريت التمس الا واقبلت العمارة العظجمة 

5 

الى ليس لها sas‏ فسقط على Jai‏ الاسكندرية خون عظم 
وم جسم حين نظروا وجه الجر تغطى من المراكب وحور 


سيق ©] هوس 
es‏ & تلك النية قاصد! مدينة الاسكندورية هذا ما كان 
من امير لميوش بونابارةت» Lis‏ الانكليز لا pie‏ خروج 
فده العمارة اأعظية ET‏ أنهم قاصدون بلح أنهم خصنوا 
تغورهم ومكاناتهم Us‏ حققوا انيم قصدوا الديار المصرية 
loge‏ اربعة عش رمركبًا بكلك US‏ وصاروا الى حاربتمم 
AGE‏ وقد Deus‏ بعض بلدان 4 الهنح كانت الفرنساوييى 
مومليى أنه ré Xe‏ الامصار المصرية يستسيرون فى بسر 
السويس الى بلاد ii‏ لان المسافة قريبة وحيى css‏ 
مراكب الانكليز ثغر الاسكندرية ارسلوا pales GE‏ حاكم 
المدينة فتوجه الى مقابلتهم كركى الاسكندرية السيد جد 
كرير ENT‏ كان Euro te‏ همى Jas‏ ألامير مراد بيك Xe‏ 
A 920 9‏ راكب سالهم (JS‏ سبدب Cr‏ فاخبروة أفمهم 
طالبون 818 الغرنساوية الى يصدوها عن الح خول الى تغس 
الاسكندرية فارتاب السيد جد كريم وقال فى نفسه ما هذا 
ألا خداع عظم واجابهم أن الفرنساوية غير ممكن انيم 


لبج 1 #— 
اهل لمزيرة وخرب نظام تلك المدينة AU‏ واهان ail‏ 
de als‏ المسيكى وكتيرمى أشل رومية نبعوا ä;‏ 
غالب البلاد المذكورة وقد كاذت الفرنساوية جهزت عارة 
عظجة فى طولون وكان عدتبا اربعماية وجسيى مركب 
وعذة عساكرها سين الفا وروساء Ras Sul‏ وعشرون 
رجلا معروفى LL‏ والقوة والبراعة وعّة الصددات 
لشربية tu‏ وتلقون الغا وباق العساكر نيسالية sets‏ 
صنايع ونوتية وحيى تمت العمارة ركب بها وصار طاليمًا 
جزيرة مالطد وعندما وصل اليها حاصرها فلا قليلة 
وافتاتكها فى شسبرابار المطابق الى شهر ذى القعدة سنة «اما 
عرية بعد قيام تلك المشضة بخسة cru‏ وقيل أن ذلك 
كان بولس الكوليرية الفرنساوين الذين كانوا موجودين بها 
وبعد pales‏ على مدينة مالطه رفعوا منها لكام اللوليرية 
pr‏ عاتوا من قبل A. Le‏ الافوجيع Guen ui,‏ 
تم Bel‏ أن يبشروا بذلك فى بجيع بلدان المسديى ويشكروا 


لس لمزم وس 
واستولوا de‏ مهمالك بلاد ايطاليا وكانت حكم أحسى :عنس 


سلطانا وامتكلوا عدة قلع مى بلاد المسا وكان ذلك الانتصار 
والملك عن بد ذلك الليث الظاهر والاسد الكاسر الفرد 
ail‏ والبظل paul)‏ امير Gina‏ بونابارته وكان هذا 
مى بعض RU US‏ الفرنساوية وكان قصير القامة رقيق 
لسم viol‏ اللون باعه الهيى اطول مى اليسار مهلوًا مى ALL‏ 
Re‏ بالسعد والنعمة يبلغ مى العمر ABLE‏ وعشرين سنة 
وقو اطلياى الاصل مى جزيرة كورسيكا وتربيته فى مدينة 
باريز ou‏ دولة الفرنساوية وعنك ما cuil‏ تلك md‏ 
الفرنساوية الى كرسى مكلة الانبراطوراى ملك الفسا ie‏ امير 
يوش بونابارنه le‏ مع الملك الانبراطور على شروط مكتومة 
غير ظاهرة ونهض مى هناك سايرًا الى ممكلة البنذقية Ress‏ 
«الحواة ME‏ لان مدينة البندقية بى بكر الابكاركلون انها 
ف حين Le‏ بنيت وقامت مشيكتها قط ما دخلها Jess‏ 
ولد سطا عليها عدو واستول pur de‏ م<دنها وجزايرها 
dés‏ على كنوزها وذخايرها ثم اذه سل مين التوقية 
di‏ ملك mali‏ وابق جزيرة كورفو له ووضع Ur‏ ستة الان 
wie‏ ومى هناك سار di wall‏ مدينة رومية العظما 
وبعد حروب شديدة وايام عديدة مع عساكر البابا A‏ 
رومية وهزم البابا واأسنول de‏ كنوزه وذخايره وسلب اموال 


Mu از‎ 

الملوك يعرفونههم عن تاييد مشيختهم وهذا ما تضمنته 
كتاباتيم أن كل من يقر مشضتنا فهو حبيب لنا ومن لم 
RENTREE‏ فهو عدو لنا ويستعك الى محاريتنا لاننا x‏ 
استعدينا أن حارب المسكونة باسرها تم كتبوا مثل ذلك 
الى الدولة العقانية à,‏ كانت هذه الدولة اللذخذكورة us‏ 
قيامها متحدة مع الدولة الفرنساوية داه فقبلت كتابتهم 
ENT‏ بمشيختهم واما الملوك الافرجية حيى وصلتهم كتابة 
الفرنساوية نهضوا ur‏ باتفاق de‏ قدم Glus‏ وعزموا de‏ 
حرب ذلك الشعب pl‏ عن الاسلوب ليلا تتشبه به بقية 
الشعوب Job‏ مى اششهر عليهم بال حروب ملك الفسا الانبراطور 
لانم قد قتلوا شقيقته وزوجها مكليم ثم نهضت ضِكّم 
دولة الانكليز ثم سلطان اسبانيا ثم سلطان ايطاليا تم البابا 
سلطان مدينة رومية العظهة وباق سلاطينى بلاد أورويا 
وآلون ان شعب هذه ACT‏ هو اوفر SNS‏ مى ساير الشعوب 
فاعتصبوا جيعهم عصبة واحدة واستعدُوا لحرب بجيع 
مضاذيهم وخرجوا مى مدينة باريز الى Jus‏ اع هايم 
الواردين عليهم مى كل ناحية وابتدوا يحاصروا مدينة بعد 
مدينة و#كلة بعد Re‏ وهم ى عسك ركالبكار الزاخرة بالات 
درب الوافرة والقوات القادرة الى ان اشتهر بأسهم PINS,‏ 
واننشر تمكلهم وانتصارتم és‏ حصوننا وقلع وبلدان وضيع 


لسو |( كس 
العساكرقى التبيعة حيث كان مكان الموت وقد كان صميت 
وامًا الكلك لويس عاد ماهر صّلوة اللنذاعين رمن 
ثيابه بتجاعة فريدة وقلب غير مرتجف وصرخ بصوت Je‏ 
يهنا pass)‏ انتى اموت Les‏ وأغفر لكل اعداأى وارغب 
أن موق يكون Joie‏ للشعب ثم lui pol‏ العام الى SM‏ 
ان يم és ris‏ لال قظع راسه وكان ls Ge‏ عند 
الذين كانوا مى Ge‏ املك واما الشعب is JS‏ سرور 
عظم وصنعوا فى مثل"ذلك اليوم عيك! فى كل سنة ESS‏ 
لقتل الملك وانتضار الشعب وكان ذلك & مبادى هر Dh‏ 
فى سنة IV‏ وجعلوه بدو pi‏ ولقيوه تاردنا للشخة 
وغمّروا الاسبر النصرانية ورثيوها اشهر جديدة وسموها 
اساى مخنتلغة وابقوها تلقين يوم على خلان غدتها 
الاولى & ذلك الوقات رفضوا الديانة واقفلوا الكنايس 
والاديرة الرهبانية وققلوا الرهيان والراهيات وعكدة مى 
الاساقفة وارموا الايقونات وكسروا الصليان وكان خرب عظم 
فى تلك اطكلة واهوال متلفة مبكلة وحدث علكّة مواقع 
بينهم وبيى حزب السلطان ولا زالت تزداد وتو الاحقاد 
aise‏ الاجناد وتهلك cie sui‏ ضعف حزب السلطان 
وقويت شموكة المشخة 555 عظجةٌ وبعد أن اعتدل مرانها 


ووطدت اركانها وأشكلوا اخصامها نانفدوا كتابات لسايم 


بس 9م #— 

وجد متى ولم يزل ls‏ الان dis‏ النهاية واسأل Sul‏ 
المجهور ان يسطوه كتى وساعتى وكيس خرجيتى والاشنياء 
à Rex‏ التى فى مودوعة عند جع hi‏ واننى Abu‏ 
اوليك الذين كانوا els Ga‏ عن مقتلاتهم الردية 
والمضايقات التى ضايقون بها وقد وجل بعض أنفس شفوقة 
فليمتع هولاء بالراحة التى تحصل لبمم وان يقبلوا شكدرى 
لافضال.م ورغبتى بالمعروف نحو كل سعيهم pales‏ التى 
فعلوها لاجلى واننى انبى وصيتى موككا امام الله اذ كنت 
قريبًا امتثل بازاء حضرته الالهية ان ضميرى لا de Gif‏ 
ذنب مى الذنوب المنسوية لى وقك حررت هذه الوصية 
ES U‏ فى حصن js}‏ فى خامس عشر كانون الاول 
ne‏ تك ولا( 

st‏ اسمه لويس السادس عشر 

الشاهى به بياد مى مللوك فرنسا 
ai‏ أححاب الوظايف 


وى الساعثيى ونصف بعد نصف الليل صعك القايك العام 
حو الملك لويس وعترفة انه يرمع أن يذهب لى الموت 
all‏ الك الى AIN Neue‏ واذ خرج we‏ مكانه 
di ares‏ الكروبي:.نحيت ,كان Neo‏ اعترافه وقك اصطفت 


AIRES |‏ 
NN‏ كانوا متعلقيىق a‏ وأن يغتكر بان 5 حصلت de‏ 
التزام quite‏ نحو اولاد واقرباء اوليك الذين ماتوا لاجلى 
يوجد اشخاص كتيرون من اللذين كانوا متعلقيى بى ولم 
يسكلوا ge‏ بحسب التزامه بل اظهروا عدم المعروف Se‏ 
فانا اساتحهم الكل قلس :لاله للخم FE A OR‏ 
أظهر معروق نحو اوليك الذين قد حفظوا Cite Giles‏ 
pee,‏ الا كل 85 وخير وفكذ | DS‏ معيرت بتع زية 
بنظرى Le‏ 5 ظهم مى تعلق ais‏ م ى كتريس نصوى ثم أسالهم 
الملايمة di‏ مكافاتهم واننى اظن الى قلّلت اعتبارى الطايفة 
انعطافهم GPU‏ وى قد جلذبهم لياحبسوا مى ويطوحواأ 
ذواتهم بخطر الموت لاجلى واوصى As‏ بكلرى الذى ليس 


تكن À‏ عد 
فقدهم أياى كل الزمان الذى يستمرونه فى هذا واد 
الدموع واننى استودع بن لامراق ولا ارتاب اصلًا بحنوها 
Graal‏ وهم واوضّيها بالخصوص | بهم تبذيب 
المسكحيى اكامليى وان تصيرهم بان يعتبروا عظمة هذا 
العالم كنيرات خطرة تابلة QU‏ والانقلاب وأن يرفعوا 
للعاظهم نحو الج التابت aid‏ واننى اتضرع الى شقيقتى 
ان ps‏ ملاحظة بنى بحنوفا المعقاد وان تقوم مقام 
والدتهم أن حصلوا على فقدها مى قبل التعس ils‏ اسأل 
امراق بان تساتحنى بكل الشرور التى الحتهلتها بسببى os‏ 
غيظ قى بمكن أن آكون سببته لبا فى مذة اقترائتنا وليكن 
حقنا sl Was‏ لست Nip‏ عليبا شيا SN qe‏ 
واننى wa!‏ بى بكل خرارة انهم مى بعد أن يثّقوا الله اذ 
كان dues‏ واجب أن يتقدم أكرامه على كل تىء ويكونوا متٌفقيى 
دايا مع بعضهها var‏ وخاضعيى GS‏ وحافظى نحوها 
كل ملعووفا وان mel sable cuis late‏ 
أبنى de‏ افقراض أنه LIST‏ حصل de‏ التعس أى أنحى 
Elle‏ ان Gé‏ ياندم RE xl ut ah‏ 
af 48 JAI Etes‏ الهاو إن D an‏ 
بطاضة ons pot di)‏ الى ما As‏ الان وأنه لا 
يستطيع أن يصهر الشعوب Ha‏ ان À‏ يحكم حسب 


سد V‏ سب 
تغال بان اذ لم GK‏ الحصل de‏ كافن كاتوليك Jul‏ ائله 
ان يقبل اعتراق وندامتى لخالصة ff‏ وضعت أسمى وكان 
gsbi Ke‏ فى بعض قضايا مضاءً! الاعتقاد Kara‏ الكاتوليكية 
Luis is‏ وانما قد cuyaul‏ دايا متصد! معبا بخلاصة 
قلبي واتوسل لله تعالى أن يقبل قصدى الثابت أن استخدم 
كاف BA‏ سال ما كت ان Gael find cé‏ 
يكل بخطاياى .واقزل we‏ 0% سر op‏ وانى pui‏ لكل 
اوليك الذين قد امكن ان اكون اغضبتهم بعدم الانتباه 
اذ del‏ ضميرى اننى سبيت لاح ادن اهانة والذين 
قد امكن أن اكون قد اعطيتب ممثلا رديًا أو Es‏ 
فاتوسل pe)‏ ان يساحوق بالشرٌ الذى يظنون GS‏ سبيته 
لهم وانى Gal‏ اتوشل لكل اوليك الحجّين أن aus‏ 
تضرع اتيم مع تضرعاق لكك أنال مى الله مغفرة Gris GB‏ 
فورض عل قلبى لاوليك الذين قد اعلنوا ذواتهم اعداء 
لى مى دون أن Gas‏ لهم منى ادى سبب يوجب ذلك واسأل 
Ai‏ أن peste‏ ويغفر لهم ولاوليك الذين قد صنعوا مي 
د عظيهًا اما مى قبل غيرة كاذبة ام من قبل جهل واننى 
استودع لله امراق Gus‏ وشقيقتى dés‏ وكات وكل اوليك 
المرتبطيى ge‏ بارتباط الدم أو JET spi‏ واتوسل لله أن 
ينعطف برهته Less‏ وان يقودبم بنعمته على افتراض 


سه 4 #— 
وحدة ناوض لدى حضرته الالهية ارادق الاخيرة واى تارك 
نغسئ لله سيدى وخالق واتوسل اليه بان يقبلها برجته 
كل البشر الذى انا أولهم )1( ولوكنت غير Gate‏ لذلك بل 
اننى اموت SL IL‏ مع اللنيسة الكاتوليكية الرسولية الرومانية 
التى اقتبلت سلطانتها بتسلسل متصل من النقدس بطرس 
واننى قد عت Gb is‏ لم 551 قد Lol‏ فى اننى past‏ ذاق 
السيد المسيم بل ul‏ 05 تصرفت وساتصين دايا أن مكى 
المتحدين مع اكنيسة Rad‏ المقكّسة الرسولية والمتفقين 
معها من اتيان سيّدذا يسوع المسيم وان انيدب مى كل قلبى 
اوليك الذين يوج<ون ف الضلال Let‏ لذ ادينيم بل pet‏ 
واتوسشل لله dles‏ ان يغفرلى كل خظايائ لانق 5 mage‏ 
بالخخص المدقق عنها الى اعرفها وأمقتها واتضرّع امام عزته 


سرك © — 

مريم انطونينا ادلا Up‏ تعجى مى مصايب والدك ولا GIE‏ 
مى موق وطلبت aïe‏ منه أن ينظروة عند الصباح فم 
HE‏ الى ذلك وق الصباح اعجوا المتوكلون عليه أن لللمهور 
قد حكم عليه بالموت فطلب الملك لويس دقيقة كى يتكلم 
مع معلل اعترافه فاذنوا له بذلك ثم اعرض مغلفا qe‏ احد 
المتوكلين وتوسل اليه ان يرسله الى ges‏ للنمهور فاجاب» 
اننى لا استطيع هذ الام رآلون متغوض أن ارافقك الى منقع 
الدم تم desl‏ ذاك المغلف الى تشخص ET‏ واوعده أنه يوصله 
mel di‏ وكان LL‏ المغلف وصيته 


باسم الثالوث الاقدس الاب والابن والروح A‏ 
انا لويس السادس عشر pub‏ ملك فرانسافى اليوم الذى هو 
امس والعشرون we‏ كانون الاول فى سنة 40 أذ كان لى 
١‏ ”الم ليسيونا à‏ لصن" المسمق طمنل 4 y‏ كل 
هولاء الذين كانوا خاضعبى لى وممنوعًً عن كل اشتراك حتى 
مع عيلى lui‏ منذ احد عشرمى هذ! pp}‏ ومشتغك 
فى خص لا يمكن يعرن نهايته بسبب الألام البشرية التى لا 
يوجن لبا اعتذار ولا مثال & شريعة من الشسرايع “واد لم 
يكن اح كر 6 ولا مق CUT‏ اليه سوا QUES AN‏ 


p—‏ ع مس 


وخيرها واطيع لما تروه مناسبًا لرفع ضرها وضيرها فقالوا لد 
ان كنت كا زيمت fat‏ لنا الشروط التى ps‏ أصلاح شذة 
RE‏ وقيام المشاخة فقبل ذلك -خونًا مى ll‏ وختم 
لهم الشروط التى قدّموها له ثم بعد أيام جببز الملك نفسه 
SH‏ وخرج ليلا مى مذينة باريز وتحبته اخوة وبعض 
أمحابه قاصد! الانبراطور ملك الفسا لانه كان" نسيبه GARE‏ 
Dies ais)‏ ما بلغ lie‏ الشعب خروج هذا الملك جلدوا 
فى طليه فوجدوة Ë‏ إحدى الالوسطاريات الى فى sr‏ 
فقبيضرا عليه ورجعوا به الى المدينة ووضعوه فى الجن مع 
أمراته وولده وأما ٠‏ خوة فانه نجى .منهم وسار الى بلاد Lui‏ 
Ce‏ جيع الشعب يصج SA) el Es Le‏ »وجب 
الشريعة x)‏ نكث فك عببدة مع شعبه وقك هرب آلى 
LE‏ الى ملك الفسا الذى هواخو aie)‏ التى قد 
تسبسب لنا هذا Ch‏ بسببها ثم أن بعد ما Pis‏ الملك 
أربعة انتسهسي أحضر و5 امام الشعب ق يوم الاتنيى فى 
es‏ والعشرين من كانون الثان وقد ابرزوا عليه AS‏ 
بالموت فطلب الملك لويس أن يخاطب aïe‏ والمتوكلون عليه 
Jonas‏ 4 امراته وينته وتفيقتة ولس روز DK & à‏ 


الذى كان Jet‏ ذيه كو ساعتيى ونصف وخاطب ail‏ 


سين لمم مسب 


اذه & سنة ١40‏ مساحية الموافقة لسنة SX Rp NV‏ 
مدينة باريز بلبلة عظهة اذ هاج شعب هذة RCE‏ هياج 
عظجًا وتظاهرقلهورًا ue Eu‏ السلطان والامراء والاشرانف 
فى يوم كان شديت الارجان وابرزوا Cf‏ منذ أعوام وسنيى 
وطلبوا نظامات جديدة وترتيبات حديثة واذعوا أن وجود 
السلطان بصوت منغرد اححدث خرابًا abs‏ فى LEE‏ وان 
اشرافها يتنعمون ى خيراتها وباق شعوبرنا يكابدون اتعابها 
ومشقاتها فلاجل ذلك نهضوا جيعهم Ras‏ تلك الشعوب 
الفرنساوية ود خلوا الى سراية الملك كخان منهم خوفًا lbs‏ 
مع ارباب ais‏ وسألهم عن مرامهم والسبب Bai‏ الى 
قيامهم opel‏ انه مى الان وصاعد! لا يرز الملك ارا او 
+ الل كلقا us dl, MSN bless‏ 
والنظام وجب ديوآن pbs‏ وتحفل جسم ويكون الملك له 
الصوت الاول ثم من بعده مشايد الشعب الذين LAS‏ 
المكُول فبذلك يهون الصعب ويرتفع الظج عن الشعب فنا 
فهم الملك لويس قيام هذا الشعب المذكور وما ابدوه مى 


1 


لسن لم كوس 
وانتشار شانهم ورحهم من بعد خسرانهم وذلك بظهور 
فرد افرادهم AE‏ أجنادهم ألليت الشدي< والبطل 
اتصلوا اليها والانتصارات العظجة التى حصلوا عليها 
بانتقالهم الغريب من الغرب الى الشرق ومرورهم التجيب اسرع 
مى البرق ونزولهم على جزيرة مالطه كالصواعق الهابطة 
وفتوحهم تغر الاسكندرية واستيلاتهم على الاقطار المصرية 
Ke‏ القويّة مسكن dis‏ الوزير لجار المعرون باحهد DA Lil‏ 
ورجوعهم الى ارض مصر وماتم لهم 8 ذلك العصر وكفاجهم 
مع الدولتيى العظهتيى الدولة العقانية والدولة الانكليزية 


عام الف ومايتيى وثلثة عشر مجرية وآخرها شهر guy‏ الثان 
عام الف ومايتيى وسننة عشر بالقجرة الاسلامية ثم يتلوة 


فش إلكيات 


بسم الله pont GA‏ الابدى الازك الدايم السرمدى الواحد 
oies JB ee JEAN dl IN‏ 
خلق السماوات وزينها باكواكب السايرة والنجوم الساهرة 
وبسط الارض واتقنها cf‏ الباهرة وقدرته القادرة وصنع 
الانسان وولاة EX) Lo mlw de‏ ف AC slass‏ فى العقل 
الفايق والذشن الرايق وامرة بالسير de‏ لق cool Lis‏ 
وخلوص الود GA‏ وترك الفتنى leu sa‏ وجل شانه 
le‏ يليق بعزته ذات AU‏ ما برغ بدر واتشرقت غرالة , 
ul) Jet‏ الضعيت صاحبء هد[ التاليف انه SH‏ 
فد جرت عادة الاوايل بتاليف آآلتب والرسايل وذكر ما يم 
عليهم مى لادتات أللونية AU SK,‏ كقيام دولة على 
دولة وانتشار دروب المهولة وما يتعلق بها مى المواقع المريعة 
والامور الفظيعة dé‏ لنا أن نورّخ فى هذا SL‏ لانتفاع 
was Le Call‏ مى الشغيبر GLEN,‏ الجرقه بي 
الاقدارق هذة الامصار وما اذنت به العزة الالبية Dé‏ 
المشكة الفرنساوية وما تكون بسببها من الغتن فى البلاد 
الافرجية وديار الرومية وققل سلطانهم وخراب بل انم 
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la liss‏ عدي 


الاقطار Ua), à; li‏ المدافسشية 


تاليى pue‏ نقولا التو 


ق x Ride‏ أجبة 
nr MUR otre Dies‏ 


سنة JAH‏ المسيكحية 
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| الالاسارالسرية البثلاه الشامتية 


LAN ess pue تالمنى‎ 


اشارالط نياعت السلتطاقفينة 
Ki 3‏ وسرها المسكحية 
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